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Destiné aux globe-trotters photographes, ce guide malin se concentre sur l'essentiel 
et donne de nombreux conseils et astuces faciles à appliquer pour rapporter de belles 
images de ses voyages, qu'il s'agisse de prendre des portraits d'inconnus dans la rue, 
de trouver la meilleure heure pour immortaliser un paysage magnifique ou de réaliser 
des photos originales lors d'un trajet en train. Sans calculs savants ni explications 
fastidieuses, il montre par l'exemple comment améliorer la composition de ses images, 
gérer la profondeur de champ ou ne plus se perdre dans les différents réglages (balance 
des blancs .. . ). En fin d'ouvrage, des interviews de blagueurs expliquent comment 
alimenter un blog photo sur la route. 


Passionnée de photo et de voyages, Aurélie Amiot a créé le blog « Madame Oreille » 
(www.madame-oreille.com/blog) sur lequel elle publie les images prises au cours de ses 
nombreux voyages, ainsi que des conseils de prise de vue. 


Au sommaire 
Boîtiers et objectifs • Quel boîtier ? • Quels object ifs ? 
Sac et accessoires photo • Choisir son sac photo • Les 
accessoires • Comment stocker ses photos ? Voyager avec 
son matériel • Protéger son matériel • Dans les transports 
• Les notions et réglages de base • L'exposition • Les 
modes de prise de vue • La ba lance des blancs • Quel format 
de fichier ? • Conseils de composition • Les situations de 
prise de vue • Dans un musée • Photographier un coucher 
de soleil • Dans un train • Derrière une vitre • La photo 
panoramique • La pose longue • Faire avec les conditions 
météo • Réaliser un portrait • Se prendre en photo soi-même 
• Peut-on tout photographier ? • Le post-traitement 
Quels logiciels ? • Quelques retouches classiques • Paroles 
de blagueurs • Glossaire 
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Le mot de l'auteur 


Que l'on parte en week-end ou en année sabbatique, que l'on voyage 
dans son pays ou à l'autre bout du monde, que l'on soit en famille, entre 
amis ou en solo, on a tous envie de rapporter de belles photos. 


Ce guide est là pour vous aider dans les trois aspects de la photographie : 
choisir votre matériel en fonction de vos besoins, réussir vos prises de 
vue en comprenant les principes de composition et sublimer vos images 
grâce au post-traitement. 


Bonne lecture et bons voyages ! 


AURÉLIE AMIOT 


<1111 Lumière hivernale du nord de la Norvège. 
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CHAPITRE 1 


/\.. 1 


.......__.. 01t1er 
et o ~ectifs 
Avant de vous ruer sur le dernier boîtier haut 
de gamme de 40 millions de pixels, vous devez 
commencer par cemer vos besoins et par savoir 
ce que vous avez envie de faire avec votre appareil 
plwto. Surtout, n'accordez pas trop d'importance 
à votre matériel. En effet, nul besoin d'un reflex 
lwrs de prix pour réaliser de belles photos, 
un compact peut tout aussi bien faire l'affaire 
tant que l'on soigne la composition. Ce chapitre 
vous donnera des conseils pour clwisir votre appareil 
plwto et ses objectifs. 


<1111 La nuit tombe sur Honfleur. 
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Quel boitier ? 
Choisir son boîtier, c'est un peu comme s'aventurer dans la jungle. 
Et, franchement, pour vous y retrouver et vous conseiller, vous ne 
pourrez pas vraiment compter sur les vendeurs des rayons photo! 
Ne vous laissez pas berner par les discours commerciaux vantant les 
appareils chers: choisissez ce qui vous plaît, à vous. Demandez-vous 
quels sont vos besoins réels et définissez votre budget. Nul besoin 
de dépenser des fortunes pour prendre du plaisir en photographiant. 


Pour simplifier, vous trouverez sur le marché quatre types de 
boîtiers: les compacts, les bridges (voir glossaire page 187), les 
hybrides et les reflex. Nous ne développerons pas ici la catégo­
rie bridge, qui ne présente plus vraiment d'atout maintenant que 
coexistent compacts haut de gamme et appareils hybrides, sortes 
de minireflex (voir plus loin). 


Conseil 
Pour vous aider dans votre choix, faites un tour sur Internet pour lire les diverses cri­
tiques disponibles sur les différents boîtiers. Puis rendez-vous en magasin pour tester 
l'appareil photo convo ité et voir si vous êt es à l'aise avec, et ce, même si vous avez 
décidé de l'achet er en ligne. 


Les compacts 
-~ ~~ 9 -..:: __. 


~
~ ~~~ 


Il fut un temps où, lorsque l'on voulait un appareil photo de qualité 
sans pour autant dépenser une fortune, on devait se tourner vers 
les bridges. Aujourd'hui, entre les reflex grand public abordables 
et les compacts, le fossé n'est plus si grand. En effet, vous en trou­
verez de très bons pour partir léger, par exemple le Lumix DMC 
(Panasonic) ou l'Optio WG pour les baroudeurs (Pentax), voire des 
modèles experts à des prix plus élevés, tel le Canon Gi2. Je ne vais 
pas ici vous conseiller un compact en particulier, le marché évo­
luant très vite. Sachez seulement que vous ne pourrez pas vrai­
ment vous tromper en achetant ce type de boîtier . 


eo,,.,r~ 


"' -
Appareil 


photo compact. 


Voici les questions que vous devez vous poser avant son achat. 
•Quelle alimentation : piles ou batterie ? L'avantage des piles c'est 


que vous pourrez les acheter n'importe où dans le monde, ce qui 
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est très pratique pour ne jamais être à court, surtout quand on 
n'a pas accès à l'électricité. En revanche, les batteries offrent une 
plus grande autonomie. Réfléchissez bien à ce critère si votre 
boîtier vous sert beaucoup en voyage (pour d'autres usages où 
l'accès à l'électricité n'est pas un problème, ce sera secondaire). 


•Quel zoom : commencer par une petite focale? Aller très loin? 
Demandez-vous si vous préférez photographier les paysages 
(focale courte), les détails lointains (focale longue) ou les deux, 
quitte à perdre légèrement en qualité. Attention, sachez qu'une 
plage étendue n'est pas forcément synonyme de qualité. 


•Quel prix ? 


Ensuite, d'autres critères entrent en ligne de compte selon les besoins 
de chacun: par exemple, la prise en main, la taille de l'écran arrière ... 


Les hybrides 
Arrivés récemment sur le marché, les hybrides sont une véritable 
alternative à envisager en voyage pour ceux qui souhaitent partir 
avec une ou deux focales fixes. En effet, ils combinent la qualité 
des reflex avec leurs objectifs interchangeables et l'avantage des 
compacts avec leurs boîtiers relativement légers. La plupart des 
grandes marques proposent désormais ce type de boîtier: Sony 
(NEX), Olympus (Pen), ainsi que Nikon (Nikon 1), Canon (EOS M) 
et Pentax (K-01). 


Leur coût reste tout de même assez élevé, et le gain en encom­
brement assez réduit vu la taille des objectifs. Notez enfin que 
ces boîtiers ne sont qu'à leurs débuts et, qu'en conséquence, peu 
d'objectifs sont donc disponibles à l'heure actuelle. 


Les reflex 
Avant toute chose, vous devez savoir dans quoi vous vous lancez 
en achetant un reflex. En effet, opter pour ce type de boîtier, c'est 
aussi acheter des objectifs (voir page 10), ca r c'est de ces derniers 
que dépendra la qualité finale de vos photos. 


Au début, vous aurez l'impression qu'un boîtier à 500 €,ce n'est pas 
si cher. Puis, rapidement, vous devrez investir dans des optiques, 
des accessoires, un sac à dos, etc., dont le coût total dépassera de 


Appareil 
photo hybride. 


Appareil 
photo ref lex. 


Boîtier et objectifs 5 
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loin le prix initial du boîtier. Inutile donc de dépenser une fortune si, 
ensuite, vous n'avez pas la possibilité d'investir dans des objectifs 
de bonne facture. Et n'oubliez pas qu'un reflex n'est pas forcément 
la meilleure option à envisager pour voyager léger .. . 


Quelle marque choisir ? 
Bien évidemment, chacun prêchera pour sa paroisse, tout le monde trouvant des 
avantages à son propre choix. Le mieux est de vous renseigner autour de vous pour 
savoir qui possède un reflex et de quelle marque. Ainsi, vous pourrez peut-être échan­
ger du matériel avec un ami qui a un boîtier de la même marque que le vôtre, voire 
vous en faire prêter. 


Une photographe voyageuse dans le Grand Canyon. 


Quel modèle ? 


Faut-il acheter un reflex d'entrée 
de gamme ou un boîtier expert? 
Tout est une question de goût et 
de besoins. Certains préféreront 
acheter directement le haut du 
panier, pourquoi pas? Mais sachez 
qu'un reflex d'entrée de gamme ne 
fera pas plus de mauvaises photos 
qu'un modèle expert: c'est bien 
vous qui tenez l'appareil et qui 
déclenchez. Inversement, un gros 
boîtier à plusieurs milliers d'euros 
ne fera pas à tous les coups de 
bonnes photos si vous ne lui en 
donnez pas l'occasion ... 


Quelles sont alors les différences 
entre les gammes? Ce sont essen­
tiellement la robustesse (critère 
plus ou moins important selon 
l'utilisation que l'on fait de son boî­
tier), la prise en main et le poids. 
Par ailleurs, l'accès à certaines 
fonctions avancées peut être faci­
lité pour certains modèles haut de 
gamme (double molette, etc.). 
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Quel type de capteur ? 


Deux types de capteurs équipent les reflex, chacun avec ses 
avantages. 


• APS-C: ce type de capteur est présent sur les boîtiers d'entrée 
de gamme. À objectif identique, il propose un cadrage plus 
serré que le plein format. Le coefficient de conversion (voir 
glossaire page 188) varie selon les marques, mais il est en gé­
néral autour de 1,5. 


•Plein format (juil frame): c'est un grand capteur qui équipe les 
boîtiers experts et professionnels. L'image sera globalement 
plus douce, et les cadrages possibles sans le coefficient de re­
cadrage plairont aux amateurs de paysage. 


Photographier avec son smartphone 
Le meilleur appareil photo sera souvent celui que l'on a avec soi . Les jours où votre 
reflex restera à l'hôtel, le smartphone peut alors être une bonne alternative. Néan­
moins, la qualité du rendu n'aura rien de comparable (images floues par exemple) et 
vous pourrez avoir des difficultés à prendre des photos en basse luminosité, etc. En 
voyage, l' intérêt du smartphone résidera surtout dans la simplicité à envoyer instan­
tanément ses images à ses proches ou à les poster sur les réseaux sociaux. 


Ergonomie et poids 
Au-delà de ce charabia technique, vous devez surtout prendre le 
temps de tenir en main le boîtier avant de vous décider à l'acheter 
ou non (voir encadré page 4). Regardez dans le viseur et voyez si 
vous vous sentez à l'aise, car c'est finalement le principal ! 


Surtout, en voyage, le poids d'un gros boîtier n'est pas négligeable. 
Même si, dans le magasin, celui-ci peut vous sembler pas si lourd 
que ça, durant une journée entière, dans votre sac ou pendu à votre 
cou, ce sera une tout autre histoire. Pour partir léger, il existe sur le 
marché de très bons compacts. 


Boîtier et objectifs 7 
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Conseils 


GÉRER L'AUTONOMIE DE ses BATTERIES 


1 
2 


fi' ' 


On le sait, en numérique, si plus de batterie, plus de pho­
tos ... Gérer l'autonomie de ses batteries est donc une 
question délicate en voyage, dès lors que l'on risque de 
ne pas avoir accès à l'électricité. 


Quoi qu'il en soit, avant de partir, vérifiez que toutes vos 
batteries sont bien chargées, car elles ont pu se vider 
depuis leur dernière utilisation. 


Se méfier du froid 
En voyage, le froid est un ennemi redoutable, car il vide les batteries. Pensez 
à ranger vos batteries de rechange dans la poche intérieure de votre manteau 
si vous ne voulez pas qu'elles soient complètement déchargées. 


Désactiver l'écran LCD 
Beaucoup de petites fonctions que l'on apprécie en temps normal sont très 
gourmandes en énergie: l'écran LCD en tête. Dès lors que vous savez le temps 
compté, il vaut mieux s'en passer. 


Limitez toutes les utilisations de l'écran LCD: évitez le Live View (fonctionnalité qui per­
met de visualiser le cadrage sur l'écran arrière) et utilisez le viseur pour les réglages. Pour 
la plupart des boîtiers, il suffit d'appuyer sur la touche Display pour désactiver l'écran. 
Désactivez également l'affichage automatique de la photo sur l'écran LCD après le 
déclenchement. 


3 Être minimaliste 
Imaginez que vous êtes en trek au fin fond de l'Amazonie et qu'il vous reste 
encore trois jours de marche. Malheureusement, vous n'avez plus de batte­
rie de secours et le témoin lumineux clignote, signalant que c'est bientôt la 


fin de votre batterie. Que faire? Vous devez employer les grands moyens pour gagner 
quelques déclenchements : dites alors adieu au stabilisateur et à l'autofocus. Certes, 
vous ne tiendrez pas les trois jours, mais vous pourrez peut-être réaliser quelques photos 
supplémentaires. 
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Prévoir des batteries de rechange 
Même si certains peuvent tenir avec une seule batterie, il est quand même 
plus rassurant d'en avoir au moins une de rechange avec soi - comme pour 
les cartes mémoire. 


Si le prix des batteries vous freine, sachez qu'il existe des sous-marques dont l'autono­
mie n'est pas forcément aussi bonne que chez les grands constructeurs, mais qui divisent 
les prix par deux. Mais attention, toutes ces marques ne sont pas fiables. C'est pourquoi, 
je vous conseille de vous tourner vers celles connues (par exemple, Phottix, Delkin ... ). 
Par ailleurs, vous devez vérifier la compatibilité - presque chaque appareil a son propre 
modèle de batterie - et l'ampérage - s'il est trop faible, il peut, par exemple, empêcher 
les prises de vue en rafale. Enfin, sachez enfin qu'il existe sur le marché des batteries 
qui sont incapables de communiquer avec les boîtiers; ces derniers ne pourront pas affi­
cher le témoin de charge qui indique si la batterie est presque vide. 


5 Recharger ses batteries n'importe où 
Dans tous les lieux fournis en électricité, un adaptateur universel devrait suf­
fire pour que vous puissiez recharger vos batteries- achetez-le avant de partir 
voire, pour les plus retardataires, à l'aéroport. Mais comment faire au fin fond 


de la jungle sans prise classique ni accès à l'électricité? Il existe sur le marché des gadgets 
qui pourront vous dépanner en cas d'urgence. 


• Le grip. Cette poignée qui se fixe sous le boîtier peut recevoir deux batteries. On 
entend souvent que cet accessoire rallonge l'autonomie, mais c'est faux. En réalité, 
votre boîtier utilisera l'une puis l'autre batterie. C'est comme si vous en aviez une 
de rechange, sauf que l'appareil pèse plus lourd ! Il représente en revanche un réel 
avantage lorsqu'il accepte les piles (généralement, six piles AA), ce qui pourra vous 
dépanner quand vous ne pouvez pas recharger vos batteries. 


•Le chargeur solaire. Vous comprendrez aisément que cet accessoire n'est pas 
adapté à tous les voyages puisqu'il suppose que vous laissiez le« panneau »au soleil 
un certain nombre d'heures - notez que l'ensoleillement n'est pas forcément lié à 
la chaleur. Les randonneurs l'accrocheront sur leur sac à dos, les cyclistes le placeront 
sur le porte-bagages. Prévoyez tout de même une batterie de secours pour photo­
graphier le temps que la batterie vide se recharge. 


•L'adaptateur pour allume-cigare. Bien évidemment, il est exclusivement réservé aux 
voyages en voiture ! 


Boîtier et objectifs 9 
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Quels objectifs ? 
Un voyageur photographe hésitera souvent à investir dans un ob­
jectif coûteux. En effet, on pense généralement, à tort ou à raison, 
être plus facilement sujet aux vols, aux pertes ou à la casse. Par 
ailleurs, tout le monde n'a pas envie d'avoir autour de son cou du 
matériel qui coûte plus que ce que les gens croisés gagneront par­
fois dans toute leur vie. Là encore, c'est le choix de chacun. 


Quoi qu'il en soit, l'objectif utilisé est bien plus important que le 
boîtier; il est donc logique d'y consacrer un plus gros budget. Mais 
n'oubliez pas que son achat reste un investissement sur le long 
terme que vous ne regretterez pas: un objectif vit longtemps et, 
lorsqu'il est de qualité, il se revend facilement sans trop de décote. 


Gamme d'object ifs de 8 à 200 mm. 


Les critères d'achat 
Trois critères définissent un objectif: sa focale, son ouverture et sa 
qualité (construction et piqué) . Il faut ensuite distinguer les zooms 
(ou focales variables) des focales fi xes (voir page 13). 


Comme pour le choix du boîtier, il n'y a pas de règle absolue: c'est 
à vous de cerner vos besoins, en prenant en compte les critères ci­
dessus et votre budget. 
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Conseils d'achat 
Pour économiser un peu d'argent, n'hésitez pas à vous tourner vers d'autres marques 
que celle de votre boîtier. Par exemple, Sigma etTamron proposent des objectifs bien 
moins chers, compatibles avec les boîtiers des grands constructeurs. Les gammes 
et leurs critères techniques sont trop divers pour que l'on puisse établir un tableau 
d'équivalences entre les différentes optiques du marché. Il faut se renseigner au cas 
par cas, sur Internet ou dans la presse spécialisée. 
Par ailleurs, il est inutile de vous précipiter et de tout acheter tout de suite. Il vaut 
mieux investir au fur et à mesure dans de bons objectifs, plutôt que d'acheter rapide­
ment tout un tas d'optiques de piètre qualité. Si vous n'avez pas d'idée précise, un kit 
boîtier+ objectif 18-55 mm (c'est-à-dire un transtandard, voir page 16) est une bonne 
manière de commencer. 


La focale 


La focale, exprimée en millimètres, influe sur l'angle de champ et le 
cadrage. Pour mieux comprendre cette notion, regardez les quatre 
photos ci-dessous. Vous constaterez que plus le chiffre de la focale 
est élevé (ici, 200 mm), plus le sujet semble proche; on parle alors 
de« longue focale». Plus la focale est courte (ici, 10 mm), plus elle 
cadre large. 


L'appareil n'a pas 
bougé entre les 
images, seul l'objectif 
utilisé a changé . 
1 : focale 10 mm. 
2 : focale 50 mm. 
3 : focale 100 mm. 
4 : focale 200 mm. 


Boîtier et objectifs 11 
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Attention, c'est de ce constat que naît une erreur qui consiste à 
préférer les zooms «à tout faire », c'est-à-dire ceux dont la plage 
des focales est étendue. C'est souvent sujet à débat mais, selon 
moi, lorsque l'on achète un reflex, c'est pour changer d'objectif. 
Ainsi, je considère que mettre un 18-200 mm sur ce type de boîtier 
n'a aucun sens. En effet, une large plage couverte équivaut à une 
qualité moindre, surtout que ces objectifs sont par ailleurs géné­
ralement peu lumineux. Les images réalisées seront donc plates, 
avec peu de piqué. Et, pour schématiser, vous devrez ranger votre 
appareil dès qu'il fera sombre. Dans ce cas, autant investir dans un 
bon compact qui offrira le même type de photos et prendra bien 
moins de place dans votre sac. Avec un reflex, vous devez donc 
acheter plusieurs optiques et jongler entre elles selon les situations 
de prise de vue. 


l'ouverture 


Les objectifs comportent un diaphragme, qui est une ouverture va­
riable permettant de laisser entrer plus ou moins de lumière dans 
l'appareil photo. On règle l'ouverture du diaphragme par l'inter­
médiaire du boîtier, selon la luminosité de la scène (entre autres, 
voir page 57), mais chaque objectif a une ouverture maximale, qui 
diffère d'un modèle à l'autre. Cette dernière est inscrite sur l'objec­
tif, près de la lentille. C'est également le nombre qui est donné à 
côté des indications de focales dans les informations techniques. 
Par exemple, un 24 mm f/2,8 est un objectif dont la focale est 
24 mm et qui ouvre au maximum à f/2,8. S'il y a une double série de 
nombres, comme c'est le cas sur la plupart des zooms, par exemple 
18-55 f/3,5-5,6, cela signifie que l'objectif ouvre à f/3,5 à 18 mm et à 
f/5,6 à 55 mm; on parle alors d'ouverture glissante. 


Cette donnée est importante car plus l'ouverture maximale est 
grande, plus vous pourrez capter de lumière même dans un en­
vironnement sombre. Attention, plus le nombre est petit, plus 
l'ouverture est grande (on dit alors que l'objectif est« lumineux») 
- vous obtiendrez ainsi de jolis flous d'arrière-plan (voir page 60). 
Ainsi, un 50 mm f/1,4 est plus lumineux qu'un 50 mm f/1,8. 


le stabilisateur 


La stabilisation est un mot à la mode employé par les construc­
teurs comme argument marketing . Elle a pour but de compenser 
les vibrations naturelles d'un photographe en réduisant le risque 
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de flou. Je ne vais pas m'étendre ici sur le sujet. Sachez seulement 
que certains objectifs sont meilleurs sans stabilisation, et que cette 
technologie n'est réellement utile que pour les longues focales 
(voir page 20) . 


Zoom vs focale fixe ? 
Si vous débutez en photo, vous avez sûrement lu sur Internet des 
débats sans fin concernant ce sujet, sans vraiment savoir quoi en 
penser tant les arguments se valent. Il s'agit avant tout d'une af­
faire de goût. Pour faire simple, le zoom permet de varier la focale, 
contrairement à la focale fixe, qui porte donc bien son nom. Avec 
cette dernière, il vous faudra reculer si le sujet ne rentre pas dans le 
cadre, ou vous rapprocher s'il est trop loin. 


Mais alors, faut-il privilégier un zoom ou une focale fixe? Les uti­
lisateurs de focales fixes arguent que ces objectifs sont générale­
ment d'une meilleure qualité optique que les zooms, tout en étant 
lumineux, et ce, pour un prix plus accessible. En effet, les zooms lu­
mineux coûtent cher, et le piqué des focales fixes est quand même 
appréciable. Par ailleurs, ils considèrent que la focale fixe favorise 
la réflexion : sans zoomer, on fait marcher ses pieds, on est moins 
paresseux, plus créatif... Les adeptes des zooms trouvent, quant à 
eux, qu'il est confortable de pouvoir réaliser la photo que l'on veut 
pile à la focale désirée. Si l'on a un 24 mm et un 50 mm mais que 
l'on souhaite du 35 mm, comment faire alors sans zoom? 


En réalité, les choses sont un peu plus complexes que cela. En ef­
fet, reculer ou avancer n'a pas le même effet que zoomer ou dézoo­
mer: un 50 mm n'est pas un 35 mm un peu plus proche du sujet. Il y 
a une grande différence entre être à dix mètres avec un 100 mm et 
à un mètre avec un 10 mm. La distance entre le sujet et l'appareil 
n'est pas la même, le champ non plus, et tout cela influe forcément 
sur l'arrière-plan (voir exemple page suivante) . 


En tant que photographe, il y a donc un vrai choix à faire, et possé­
der un zoom ne doit pas vous rendre passif. Au contraire, il faut en 
profiter pour explorer toutes ses focales, et trouver celle qu i sied le 
mieux à votre sujet. Mais les focales fixes ne sont pas à jeter pour 
autant: lors d'un voyage sportif, par exemple, une ou deux focales 
fixes permettront un encombrement et un poids restreints. 


Boîtier et objectifs 1 3 







Vl 
QJ 


0 
'­>­w 


(V) ,...... 
0 
N 


@ 
.µ 
.c 
Ol 
'i: 
>­a. 
0 
u 


14 


La sculpture a la 
même taille et reste 


au même endroi t sur 
la photo, l'ouverture 


reste inchangée 
mais, à gauche, 


on a dézoommé en 
s'approchant (17 mm) 
alors qu'à droite, on a 
fa it l'inverse (50 mm). 


On voit bien ce qui 
change : en 50 mm, 


on ne voit quasiment 
pas l'envi ronnement 
du sujet perdu dans 
le f lou et le cadrage 


plus rest reint ; en 
17 mm, on le voit 


entièrement et 
il gagne en netteté : il 
est donc plus présent. 


En conclusion : prenez ce qui vous plaît, jonglez entre focales fixes 
et zooms, et choisissez ce qui correspond le mieux à chaque photo 
que vous souhaitez prendre! 


Quels objectifs en voyage ? 
Comment choisir les objectifs à emmener avec soi? Tout d'abord, 
oubliez l'idée de tout prendre avec vous, car il sera primordial de 
limiter le poids de votre sac, surtout durant les longues journées de 
marche, de vélo, ou durant les expéditions en kayak ... Se trimballer 
une optique pour faire trois photos, ce n'est pas très intéressant 
même si vous avez un bon sac à dos. 


Avant de partir ... 
Il est donc important de visualiser au préalable les photos que vous 
souhaitez réaliser une fois sur place, car il est logique que vos be­
soins ne seront pas les mêmes pour un safari en Tanzanie ou pour 
un trek en Islande par exemple. Voici quelques idées de questions 
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à se poser avant de partir : trois photos de pigeons valent-elles que 
j'emporte avec moi un 1/2 kg de téléobjectif? Ai-je envie de photo­
graphier beaucoup de paysages? Mon voyage va-t-il être propice 
aux portraits? Etc. 


Selon le type de voyage et vos goûts, vous allez donc préparer votre 
sac différemment. Pour vous aider dans cette tâche, voici une liste 
non exhaustive des optiques que vous pouvez emporter avec vous 
et des rendus photographiques possibles avec chacune d'elles. 


Louer son matériel 


Le poids 
du matériel 
est l'ennemi 
du voyageur ! 


La location de matériel est une option à envisager si vous ne voulez pas investir dans 
l'achat d'un objectif qui ne vous sera que rarement utile une fois rentré de voyage. Par 
exemple, si vous partez au Kenya mais n'avez pas de téléobjectif, louez-le! 


Boîtier et objectifs 1 5 
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Photos prises avec un 
Tamron 17-50 mm, 


qui offre en plus 
l'avantage d'être 


lumineux : ouverture 
à f/2,8 constante sur 
toute la plage focale. 


Les transtandards 
Les objectifs transtandards sont parfaits en voyage, car ils cou­
vrent des focales assez courtes pour la ville et les paysages, et 
assez longues pour le portrait. Leurs focales vont généralement 
de 17 ou 18 mm à 50 ou 55 mm, voire 85 mm. Pour la plupart des 
voyageurs photographes, s'il ne devait y avoir qu'un seul objectif à 
transporter, ce serait sans doute celui-là. 
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Le 50 mm 
Le 50 mm est un must have! Il a deux arguments en sa faveur: il est 
ultra lumineux et, surtout, très léger. Il permet ainsi de prendre des 
photos nettes dans des conditions de très faible éclairage. 


C'est probablement la focale fixe la plus vendue chez les pho­
tographes de tous bords, car son prix reste très abordable. Par 
exemple, en version f/1,8, il coûte 100 euros chez Canon. Pour un 
peu plus cher, vous le trouverez en version ouvrant à f/1,4 voire à 
f/1,2. 


Photos prises avec un 50 mm. 


Boîtier et objectifs 1 7 
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Photos prises avec 
un Canon 100 mm 


macro. 


Les ultra 
grands-angles 
Les ultra grands-angles, ou UGA, 
sont des focales très courtes, à par­
tir de 10 mm sur APS-C ou 16 mm 
sur full frame, qui permettent des 
angles de champ extrêmement 
larges. 


Ces objectifs sont très utiles en ville 
lorsqu'il y a peu de recul et parfaits 
pour la photo de paysage. Comme 
ils ont tendance à déformer ce qui 
se trouve en bordure intérieure du 
cadre, vous ne les emploierez que 
très rarement en portrait. Bien sûr, 
comme toute règle, celle-ci n'est 
pas absolue! 
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Les objectifs macro 
Les objectifs macro permettent de s'approcher très près du sujet 
pour en photographier les détails invisibles à l'œil nu. La taille 
d'un sujet peut être reproduite à 1:1 (taille réelle) sur le capteur. Ils 
offrent des focales autour de 100 mm et sont lumineux. 


Vous les emploierez surtout pour photographier les insectes et les 
plantes ou minéraux. Attention, cela suppose de pouvoir bouger et 
de beaucoup reculer dès que vous voudrez photographier un sujet 
plus grand qu'une mante religieuse! Ils peuvent aussi se révéler 
très efficaces en photo de portrait ou comme petits téléobjectifs. 


Photos prises avec un Canon 70-200 mm. 


Boîtier et objectifs 1 9 
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Photos prises 
avec un Canon 


70-200 mm. 


Les téléobjectifs 
Les téléobjectifs ont de longues focales. Ils s'avéreront à la fois 
lourds et très chers si vous voulez quelque chose de lumineux. Une 
mise au point rapide, voire une bonne stabilisation (voir page 12), 
pourront être appréciées pour réussir à capturer les images d'ani­
maux sauvages lointains, lors de safaris par exemple. Mais l'utilité 
de cette optique ne se limite pas à la prise de vue d'animaux: pho­
tos de portraits, de concerts ou de détails sont autant d'occasions 
de s'en servir. 







Vl 
QJ 


0 
'­>­w 


(V') ,...... 
0 
N 


@ 
.µ 
.c 
Ol 
'i: 
>­a. 
0 
u 


Les fish-eye 
Les objectifs dits «fish-eye» permettent des cadrages extrême­
ment larges, même lorsque l'on n'a pas de recul, mais déformés. À 
mon sens, même si ce rendu sphérique est amusant, cette optique 
n'a d'intérêt qu'en milieu urbain. Je vous conseille d'utiliser cet ef­
fet avec modération, car il peut rapidement lasser s' il est répété sur 
un trop grand nombre de vos images. 


Photos prises avec un 
Samyang 8 mm. Il est 
peu cher mais, en 
contrepartie, il est 
totalement manuel 
(pas d'autofocus 
par exemple). 
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Pas à pas 


CHANGER D'OBJECTIF EN VOYAGE 


Le changement d'objectif est le moment le plus propice au 
déplacement de poussières provenant de l'air ambiant, mais 
aussi de la lentille arrière de votre optique. Dans les premiers 
mois qui suivent l'achat d'un reflex, et même parfois plus 
tard, on est donc souvent un peu réticent à l'idée de changer 
d'objectif. C'est encore pire en voyage où votre matériel sera 
confronté au sable, à la poussière, à la pluie et au vent. 


Restez vigilant sans pour autant y voir un gros problème. Rien ne sert de stresser inutile­
ment, car vous risqueriez de faire plus d'erreurs. Dites-vous que votre appareil n'est pas si 
fragile, et ayez des gestes sûrs. 


1 Se mettre à l'abri du vent 
N'importe qui pourvu de bon sens le sait : on ne change pas d'objectif pendant 
une tempête de sable! Trouvez un lieu un peu abrité, ou tournez au moins le 
dos au vent. Par exemple, protégez-vous à l'aide d'un mur, sous un Abribus, 


etc., ou allez à l'intérieur. 


z Éteindre le boîtier 
La poussière est attirée par l'électricité statique. C'est pour cela que le maté­
riel informatique et électronique en est toujours très rapidement recouvert 
quand les meubles en bois sont plus épargnés. Il en est de même pour votre 


appareil photo. C'est pourquoi, avant de retirer l'objectif, vous devez commencer par 
éteindre le boîtier. 


3 
4 


Incliner le boîtier vers le sol 
Limitez les risques d'entrée de poussières en inclinant le boîtier vers le sol. 
Cela le protège également de tout ce qui pourrait éventuellement tomber du 
ciel ou d'un arbre. 


Préparer l'objectif suivant 
Le but est de minimiser le plus possible le temps durant lequel le boîtier reste 
ouvert, sans objectif monté dessus. Pour cela, ayez à portée de main l'objectif 
à mettre en place : saisissez-le et retirez son bouchon arrière. 
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5 
objectifs. 


Retirer l'objectif en place et insérer le suivant 
Vous pourriez être tenté d'effectuer cette étape le plus rapidement possible, 
et c'est une erreur! N'allez pas trop vite non plus, car c'est le meilleur moyen 
de déplacer les poussières en suspension dans l'air et de faire tomber l'un des 


Repérez au préalable les points rouges ou blancs présents sur l'objectif et sur le boîtier, à 
proximité de la jonction, qui aident à bien positionner l'optique. Puis effectuez l'échange 
calmement. Rassurez-vous, cette manipulation deviendra vite instinctive si cela n'est pas 
déjà le cas. Avec le temps, vous pourrez même l'effectuer les yeux fermés! 


6 Replacer le bouchon arrière 
Si les bouchons avant correspondent aux diamètres des objectifs, et ne sont 
donc pas interchangeables, ceux de l'arrière sont tous identiques. Le bouchon 
que vous avez retiré du nouvel objectif pourra donc se visser sur le précédent. 


Au cœur des Alpes suisses. 


Boîtier et objectifs 2 3 
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CHAPITRE 2 


_ac et 
1 


accessoires 
photo 
Les achats possibles pour un plwtographe sont 
d'une variété inépuisable. Certains seront des gadgets, 
d'autres s'avéreront presque indispensables 
en voyage. Le premier est, bien sûr, le sac, 
pour ranger, protéger et transporter son matériel. 
Le sac que vous devrez porter tous les jours 
pendant votre voyage et qui sera responsable 
de la sécurité de votre matériel : 
il faut bien le clwisir ! 


<1111 Sur la Vistule en Pologne. 
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Le sac Flipside 400 de 
Lowepro possède une 
housse antipluie très 
pratique en voyage. 


Choisir son sac photo 
En tant que photographe, vous transporterez du matériel encom­
brant, fragile et lourd. Pour le protéger, le choix est vaste: sacoche 
à objectifs, protection caoutchouc pour le boîtier, étuis divers ... 
Mais un bon sac photo vous évitera l'achat de ces accessoires. 


Il existe des sacs photo pour tous les usages et tous les goûts. 
Comme personne ne voyage de la même manière, il m'est difficile 
de vous en conseiller un en particulier. En effet, entre l'autotour (en 
bus ou en voiture) et le trek, vos besoins ne seront évidemment 
pas les mêmes. Mais voici tout de même quelques pistes pour vous 
aiguiller dans votre achat. 


Le sac idéal 
Un bon sac photo doit être confortable. Dites-vous bien que le por­
ter de temps en temps le week-end pour une promenade et partir 
avec pendant trois semaines en vacances, ce n'est pas du tout la 
même chose. En voyage, vous marcherez beaucoup, voire cra­
pahuterez lors de treks ou de randonnées. Si vous voulez profiter 
pleinement de vos journées, votre sac doit donc être adapté pour 
ne pas risquer d'avoir rapidement mal au dos. N'oubliez pas égale­
ment de répartir son poids sur vos deux épaules et évitez de trop le 
charger. Mais attention, ne le choisissez pas trop petit, sous peine 
de devoir peut-être le changer l'année suivante. 


Privilégiez un modèle pra­
tique, complètement modu­
lable avec des bandes Velcro. 
Vous pourrez ainsi l'organiser 
comme bon vous semble, 
selon les objectifs que vous 
avez décidé d'emporter. Cer­
tains modèles proposent éga­
lement des accessoires très 
pratiques comme une housse 
antipluie (voir ci-contre), car 
on n'est jamais à l'abri d'une 
averse ... 
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Enfin, un bon sac photo doit être solide. Imaginez-vous terminer 
votre voyage en devant le porter dans vos bras parce que l'une 
de ses bretelles a lâché! C'est pourquoi, d'une manière générale, 
je vous conseille d'opter pour une marque spécialisée (Vanguard, 
Lowepro, Kata, Tamrac. .. ). Ce n'est pas une règle absolue, mais 
vous aurez ainsi tout de même moins de risques de voir une lanière 
se découdre ou un compartiment se déchirer par exemple. 


Testez-le! 
Un sac peut coûter assez cher et vous allez le porter plusieurs heures par jour pendant 
vos voyages, vous devez donc vous assurer qu'il est confortable et solide. Je vous 
conseille de vous rendre en magasin pour essayer différents modèles - rien ne vous 
empêche ensuite de l'acheter sur Internet. 
Surtout, ne vous sentez pas ridicule : mettez-le sur vos épaules et essayez de répartir 
son poids. Posez-vous enfin les questions suivantes : suis-je à l'aise? Puis-je accéder 
facilement à son contenu? Etc. 


Le sac en bandoulière 
En voyage, on peut se retrouver à marcher 
beaucoup, il vaut donc mieux éliminer tout 
de suite les sacs en bandoulière. Pour faire 
une petite balade en ville avec un seul objec­
tif de rechange, il peut être un bon choix et 
s'avérer pratique, car on accède rapidement 
à son contenu. Mais en voyage, les journées 
sont parfois longues ... La première mati­
née, ça va aller, puis vous commencerez à 
avoir mal à l'épaule. Vous changerez alors la 
bandoulière de côté mais, rapidement, vous 
aurez de nouveau mal. À la fin de la journée, 
vous changerez d'épaule toutes les dix mi­
nutes en n'ayant qu'une envie: laisser votre 
sac sur un banc. 


"' . 


Sac Slingshot . 


On inclut dans les sacs en bandoulière, tous les sacs dits « Sling­
shot », qui se portent sur le dos mais qui n'ont qu'une seule bre­
telle . Sur une longue journée, ils vous bousillent tout autant le dos. 


Sac et accessoires photo 2 7 







Vl 
QJ 


0 
'­>­w 


(V) ,...... 
0 
N 


@ 
.µ 
.c 
Ol 
·;:: 
>­a. 
0 
u 


Astuce 
Vous possédez un sac en bandoulière et vous ne souhaitez pas investir dans un sac 
dédié? Il existe une alternative: le glisser dans un sac à dos lambda. En plus d'être dis­
cret, il vous évitera d'avoir trop mal au dos et votre matériel sera protégé. Mais cette 
astuce a aussi un gros inconvénient: vous accéderez difficilement à votre matériel. 


Le sac à dos 
Il existe des sacs à dos mixtes et d'autres conçus uniquement pour 
ranger son matériel photo. 


le sac mixte 


Le sac mixte sera un choix judicieux pour le voyageur photographe. 
Généralement peu encombrant, il dispose par ailleurs d'un com­
partiment séparé pour ranger de quoi survivre toute une journée 
(un pull, un guide de voyage, une petite bouteille d'eau, un paquet 
de gâteaux ... ) sans jongler entre plusieurs sacs. Par exemple, la 
gamme Fastpack de Lowe pro est plutôt pratique: elle offre un bon 
compromis entre affaires personnelles et matériel photo, avec un 
accès relativement rapide par le côté. 


le sac photo 


Sac photo avec ouverture 
par le dos. 


Le sac photo peut aussi être détourné pour accueillir vos affaires 
personnelles, car il possède généralement un ensemble de poches 
(intérieures et extérieures pour les objets qui n'ont pas de valeur) et 
parfois des filets sur les côtés pour les bouteilles d'eau, le parapluie, 
un Gorillapod ... 


28 


Le gros avantage de ce type de sac est que le matériel est faci­
lement accessible. Par exemple, le modèle présenté ici (voir ci­
contre) propose une ouverture au dos du sac. Il est par ailleurs 
très confortable : les bretelles et le dos sont bien rembourrés, et 
deux sangles viennent se fermer devant pour un meilleur por­
tage. Une fois harnaché de la sorte, le poids ressenti diminue 
considérablement. 
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Les accessoires photo 
En photo, lorsque l'on débute, on ne possède souvent qu'un boîtier 
et un ou deux objectifs. Puis, avec un peu d'expérience, on prend 
vraiment conscience qu'il faut s'équiper pour permettre toujours 
de nouveaux types de prises de vue. Au-delà des optiques (voir 
page 10), vous devrez aussi investir dans quelques accessoires. 
Selon les voyages et le type de photos envisagé, vous n'achèterez 
pas la même chose. Voici une liste d'accessoires et leurs caractéris­
tiques pour que vous puissiez y voir un peu plus clair. 


Pour les objectifs 
Il existe sur le marché toute une panoplie de compléments op­
tiques, et on trouve de tout au niveau de la qualité: multiplica­
teurs, bagues allonges, bonnettes et soufflets pour la macro (voir 
glossaire pages 187 et 190) ... Mis à part les multiplicateurs de fo­
cale, ils seront globalement tous inutiles en voyage. 


le pare-soleil 


En voyage, le pare-soleil est indispensable, car il protégera la len­
tille de votre objectif du soleil (du flare et des autres aberrations 
optiques, voir glossaire page 187) et de chocs éventuels. 


Modèle Flipside 
400 de chez 
Lowepro. Il existe 
dans plusieurs 
tailles (comme 
lagamme 
Fastpack), toujours 
avec les mêmes 
caractéristiques. 
Pour accéder à son 
contenu, fermez 
la sangle ventrale, 
retirez les bretelles 
et faites pivoter 
le sac. 


Sac et accessoires photo 2 9 
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Filtre polarisant. 
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S'il est parfois fourni avec l'objectif, certaines marques vendent ce 
bout de pastique séparément et à prix d'or. Aussi, faites un tour sur 
Internet pour vous procurer un modèle sans marque. Mais gare à 
son diamètre! 


le multiplicateur de focale 


Vous partez en Tanzanie mais n'avez qu'un 70-200 mm? Pour pho­
tographier certains animaux, ce sera trop court. Si vous n'avez pas 
les moyens d'acheter une nouvelle optique ni d'en louer une, le 
multiplicateur de focale s'avère alors très utile pour augmenter la 
longueur focale d'un objectif. Pour simplifier, disons que c'est une 
grosse loupe qui se place entre le boîtier et l'optique, et qui permet 
d'agrandir le zoom. Son utilité est limitée à certains usages et donc 
à certains voyages où la photographie animalière ou de détails 
lointains tiennent une grande place. 


les filtres 


Les filtres ne seront pas compatibles d'un objectif à l'autre si les 
diamètres de ces derniers diffèrent. C'est pourquoi vous devez 
tenir compte du diamètre de la lentille pour les choisir - malheu­
reusement, les prix augmentent en fonction de la taille. En cas de 
doute, regardez à l'intérieur du bouchon pour connaître sa taille 
en millimètres. Sinon, recherchez le modèle sur un site Web mar­
chand; son diamètre sera indiqué dans les spécificités. Attention, 
une fois vissés sur l'objectif, les filtres ne doivent pas gêner la mise 
en place du bouchon ou du pare-soleil. 


Ce qui vaut pour les objectifs vaut également pour les filtres: s'il 
est de mauvaise qualité, vous pouvez perdre en netteté. En effet, 
tout ce qui se trouve entre votre capteur et le sujet est susceptible 
de dégrader l'image finale. C'est pourquoi, sans forcément acheter 
un filtre qui coûterait plus cher que votre optique, il est préférable 
de se tourner vers les grandes marques (Hoya, B&W pour les meil­
leures, ou Cokin) et de surtout éviter les no name. Sachez que le 
prix est souvent un bon indicateur de la qualité . 


Le filtre polarisant 


En tant que voyageur photographe, s'il est un filtre que vous ap­
précierez, c'est bien le polarisant. Rapidement, vous ne pourrez 
plus vous en passer. Surtout qu'il peut être vissé en permanence 
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sur l'objectif, pour un encombrement minimal. Mais avant de 
l'acheter, assurez-vous d'en avoir réellement l'utilité. Il s'emploie 
essentiellement pour la photo de paysage; nul besoin donc d'in­
vestir dans cet accessoire si vous ne comptez pas réaliser ce type 
de prise de vue. 


Comment ça marche ? 
Le filtre polarisant se compose d'une partie fixe qui se visse sur l'objectif, et d'une 
bague que vous pouvez tourner pour modifier la manière dont arrive la lumière (dans 
ce cas, on parle de «polarisant circulaire») . Le résultat sera visible dans le viseur 
puisque l'on influe directement sur le rendu. 


Sa première fonction sera de protéger la lentille de votre objec­
tif - en cas de chute, il est préférable de casser le filtre plutôt que 
l'optique. Il vous permettra aussi de réaliser de meilleures photos. 
Grâce à lui, vous pourrez en effet inftuer sur la densité du ciel, ce 
qui peut s'avérer très pratique en photo de paysage. De manière 
générale, l'image obtenue sera plus esthétique, plus contrastée: 
le ciel sera plus bleu, moins triste et moins plat (voir ci-dessous). 
Par ailleurs, c'est du temps de gagné au post-traitement, car c'est 


Ces deux images ont 
été réalisées avec les 
mêmes réglages à une 
seconde d'intervalle, le 
temps de tourner le filtre 
polarisant. Remarquez 
com me le ciel est 
beaucoup plus bleu sur 
la photo de droite. 
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une retouche de moins que vous aurez à réaliser à ce moment-là. 
Cependant, l'accessoire a ses limites: un ciel blanc restera blanc. 


Le filtre polarisant modifie enfin les reflets qui apparaissent sur 
toutes les surfaces (sur l'eau par exemple, voir ci-dessous), sauf sur 
le métal. 


En plein soleil (à gauche), impossible de voir les poissons pourtant visibles à l'ombre. J'ai donc tourné 
le filtre polarisant pour estomper les reflets dus au soleil et ainsi les apercevoir (à droite). 
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Les autres filtres 


D'autres filtres sont disponibles qui seront plus ou moins utiles se­
lon vos envies créatives et habitudes. Vous entendrez souvent par­
ler des filtres UV, dont le seul intérêt sera de protéger l'objectif- ce 
qui n'est déjà pas si mal - mais, là encore, il vous faudra mettre le 
prix pour ne pas dégrader l'image. 


Il existe aussi toute une gamme de filtres ND (Neutra/ Density), plus 
ou moins forts (ND4, ND8 ... ND400, etc.), dont le but est de faire 
perdre en luminosité: pour la même dose de lumière, il faudra un 
temps de pose plus long (par rapport à une photo prise sans filtre). 
Ils servent souvent à réaliser des poses longues (voir page 105) 
lorsque la luminosité est trop importante, dans le but d'obtenir cer­
tains effets, par exemple avec de l'eau en mouvement. Ils seront 
utiles également pour obtenir une faible profondeur de champ 
lorsque la lumière est trop forte, comme en studio ou lorsque l'on 
travaille en plein jour avec de très grandes ouvertures. 


Enfin, vous trouverez des dizaines de filtres à effets, dont les ren­
dus sont plus ou moins esthétiques. Depuis l'avènement du numé­
rique et les facilités offertes par le post-traitement, ils sont désor­
mais relativement inutiles. 







Vl 
QJ 


0 
1.... 
>­w 


(V) ,...... 
0 
N 


@ 
.µ 
..c 
Ol 
·;:: 
>­a. 
0 
u 


Les autres accessoires 
Aucun accessoire n'est obligatoire: ne rentrez pas dans les tra­
vers des photographes acheteurs compulsifs! Un accessoire doit 
répondre à un besoin ou à l'envie d'explorer un nouveau domaine 
photographique. Surtout en photographie de voyage: pensez 
qu'outre le coût, un accessoire représente aussi du poids et de 
l'encombrement. 


le trépied 


C'est généralement l'un des premiers achats que l'on fait après 
l'appareil photo. Mais est-il vraiment utile en voyage? 


Vu l'encombrement d'un trépied classique, il faut vraiment en avoir 
l'utilité une fois sur place. Si vous comptez réaliser beaucoup de 
poses longues (voir page 105), des photos dans des conditions dif­
ficiles et des autoportraits, son achat est justifié et il peut même 
s'avérer indispensable. En revanche, si vous ne photographiez que 
des paysages de jour, alors réfléchissez-y à deux fois, car un tré­
pied c'est lourd et encombrant. Le poids reste votre ennemi n° 1 


en voyage! 


Mais attention, dans le cas du trépied, le poids ne doit pas être 
votre premier critère d'achat, car vous fixerez dessus un boîtier de 
plusieurs centaines d'euros. La première chose à regarder est donc 
sa solidité. Vérifiez aussi sa charge admissible, qui doit être supé­
rieure au poids de votre boîtier muni de votre plus lourd objectif. 


Trépied interdit 


Trépied surmonté 
d'un reflex. 


Dans certains cas, on pourra vous refuser l'entrée d'un lieu avec un trépied. À vrai 
dire, l'humeur des employés de la sécurité jouera pour beaucoup et, souvent, aucune 
véritable explication ne sera donnée. Au Taj Mahal, on vous dira peut-être que c'est 
pour ne pas faire d'ombre aux photographes professionnels. À l'Empire State Buil­
ding, on vous parlera de lutte antiterroriste ... Auss i, si vous comptez faire des visites, 
renseignez-vous avant pour ne pas avoir à laisser votre trépied à l'entrée. 
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Monopode, avec son 
pied unique. 


Mais comment faire si l'on ne veut pas s'encombrer d'un tel acces­
soire? Il existe des solutions, plus souples d'utilisation, qui sont de 
bons compromis à envisager en voyage. 


•Le monopode. Grâce à son pied unique, il permet de gagner en 
stabilité, ce qui est particulièrement appréciable avec les lon­
gues focales. Mais forcément, il ne tient pas tout seul ! Com­
posé de plusieurs sections rétractables, il existe en différentes 
tailles: vérifiez qu'une fois replié, il loge bien dans votre sac. 


•Le Gorillapod . Très flexible et léger, c'est une espèce de mini­
trépied, plutôt pratique dès lors que l'on trouve un endroit où 
le poser/fixer. Attention, il ne se règle pas en hauteur. Dans ce 
cas, une seule solution s'offre à vous: trouver un élément de 
l'environnement sur lequel le poser. 


Conseil 
Si vous prévoyez des séjours dans des pays froids, pensez que le métal sera glacé et 
douloureux à manipuler même avec des gants. Dans ce cas, privilégiez un trépied 
pourvu d'un revêtement. Sinon, enroulez du Scotch sur deux de ses pieds pour ne pas 
trop sentir le froid du métal. 


La télécommande 
Que ce soit pour éviter que le boîtier bouge au moment du déclen­
chement, pour bloquer le mode Bulb (voir glossaire page 188) ou 
pour réaliser un autoportrait, la télécommande est un accessoire 
apprécié des photographes dans les situations où le retardateur ne 
suffit pas. 


(!) Le Gorillapod, un trépied Vous la trouverez en version filaire ou infrarouge, chacune avec ses 
avantages et ses inconvénients. Avec la première, vous ne pourrez 
vous éloigner de l'appareil photo que de la longueur du câble, et la 
seconde vous sera surtout utile pour réaliser des autoportraits, car 
le déclenchement est moins aisé dès lors que l'on ne se trouve pas 
face à l'objectif. 
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peu encombrant. 
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D'autres télécommandes 
Il existe également des télécommandes à intervallomètre, pour déclencher de façon 
automatique à intervalles réguliers, permettant d'effectuer des time lapse (voir glos­
saire page 191), mais elles n'ont pas vraiment le même prix : à réserver auxvidéastes ... 


Le flash cobra 


L'utilisation du flash cobra est sujette à débat. Certains le fustigent 
parce qu'ils ne savent pas s'en servir, d'autres l'emploient à tout-va 
quitte à réaliser des images sans relief. Quoi qu'il en soit, sachez 
qu'il ne vous sera d'aucun secours si vous ne prenez pas le temps 
d'apprendre à l'utiliser de manière créative . 


Il se révèle tout de même très pratique pour les prises de vue en 
plein soleil, pour déboucher les ombres. Mais n'oubliez pas de 
prévoir quelques accessoires pour l'adoucir tel un bounce, petit 
morceau de plastique blanc à fixer sur la tête du flash, qui permet 
de diffuser la lumière - vous le trouverez facilement dans les bou­
tiques spécialisées ou sur Internet, dans le rayon des accessoires 
pour flash-, et/ou pour le déporter, par exemple avec un cordon 
d'extension ou un jeu de déclencheurs radio. 


Le flash reste 
un accessoire 
encombrant. 
Emportez-le avec 
vous uniquement 
si vous en avez 
réellement besoin. 
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Avec son encombrement 
mini mal, la Pogo 


de Polaroid est un 
accessoire indispensable, 
qui procurera de grands 


moments de joie. 


36 


Une imprimante portable 


C'est l'accessoire que tous les voyageurs qui aiment réaliser des 
portraits devraient avoir avec eux. Si vous êtes au calme et que 
vous souhaitez faire plaisir à votre modèle d'un jour, offrez-lui un 
tirage de la photo que vous venez de réaliser. Je vous certifie que 
cette petite attention sera très appréciée! Attention cependant, 
évitez d'utiliser votre imprimante en présence d'enfants, car ils 
risquent de se bagarrer pour avoir un tirage, et vous n'aurez ni le 
temps ni assez de batterie pour en offrir un à chacun. 


Il existe plusieurs modèles sur le marché. Mais, dans ce domaine, 
le leader incontesté est la Pogo de Polaroïd . Bien évidemment, ne 
vous attendez pas à des tirages d'art. Vous retrouverez en effet les 
couleurs un peu passées caractéristiques des tirages Polaroïd. De 
toute façon, ce n'est pas ce qui importe: le but n'est pas d'impri­
mer une photo impeccable, mais juste de donner un petit souvenir 
sympa et plein de charme. 


La Pogo se branche à votre boîtier photo via un câble USB, mais 
elle peut aussi fonctionner en Bluetooth. Elle est compatible avec 
tous les types de boîtiers, du compact au reflex, et même avec un 
smartphone. Le seul impératif est de faire du JPEG, l'imprimante 
ne reconnaissant pas le RAW, et donc de déclencher en RAW + 
JPEG si vous souhaitez par la suite retravailler vos images. Vu 
qu'elle fonctionne sans encre, ce n'est donc pas la peine d'acheter 
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des cartouches tous les deux jours. Il suffit juste d'acheter du pa­
pier, qui ne coûte pas très cher- chaque tirage reviendra à 25 cen­
times environ. Petit plus très pratique: le papier est autocollant. Je 
ne lui vois qu'un défaut, c'est son autonomie. En moyenne, comp­
tez 10 impressions par jour. Attention, si vous ne l'utilisez pas, elle 
se décharge très vite. 


Comment stocker 
ses photos? 
Enregistrer ses images, c'est le nerf de la guerre! Cette question 
est donc cruciale en voyage. Un sac volé, une mauvaise manipula­
tion, une carte mémoire oubliée dans une chambre d'hôtel, et ce 
sont trois semaines de souvenirs de vacances qui s'envolent ... 


Selon le type de séjour (durée du voyage, facilité d'accès à l'élec­
tricité et à Internet ... ), la marche à suivre sera différente, mais se 
basera toujours sur la même règle simple: il faut essayer autant 
que possible d'avoir toujours avec soi deux supports de stockage 
différents, de telle sorte qu'à aucun moment, on ne puisse perdre 
l'ensemble de ses photos. Voici les différentes solutions possibles. 
La meilleure reste celle qui s'adaptera le mieux à votre façon de 
voyager, et qui vous permettra de garder l'esprit léger! 


Prévoir plusieurs cartes mémoire 
En voyage, il est préférable d'emporter plus de cartes mémoire 
que nécessaire, même s'il est facile de s'en procurer dans les 
grandes villes. Ce serait dommage de rater une bonne photo parce 
qu'elles sont toutes pleines. Selon moi, mieux vaut partir avec plu­
sieurs cartes de 2 à 8 Go, plutôt qu'une seule de grande capacité. 
Ainsi, en cas de perte, de vol ou d'accidents divers, vous ne per­
drez qu'une partie de vos photos, et non la totalité. Pour les courts 
voyages, je vous conseille de les vider seulement une fois rentré 
chez vous, et de bien vérifier que la copie est complète avant de 
les formater. 
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En voyage, mieux 
vaut prévoir plusieurs 


cartes mémoire 
pour ne pas risquer 


d'être à court ! 


Quels critères prendre en compte pour choisir ses cartes mémoire? 
Ce qui les différencie, c'est la vitesse d'écriture et de lecture. Une 
carte mémoire rapide est utile pour les prises de vue en rafale. Mais 
c'est surtout en déchargeant vos images que vous verrez la diffé­
rence . Si vous souhaitez filmer avec votre reflex, une carte bas de 
gamme, avec une vitesse d'écriture trop basse, risque de ne pas 
être suffisante. 


Attention, ne vous laissez pas berner par les prix alléchants de cer­
tains fabricants et préférez la fiabilité des marques connues dans 
le domaine (SanDisk, Lexar ... ). Il serait en effet dommage que la 
carte vous lâche en plein voyage. 


Astuce 
Vous devez trouver un moyen pour distinguer rapidement les cartes qui sont pleines 
de celles qui sont vides. Le but est double: ne pas perdre de temps et ne faire aucune 
manipulation qui pourrait être regrettable ! Par exemple, rangez-les dans deux 
endroits séparés ou dans des étuis, ou différenciez-les grâce à des gommettes de 
couleurs différentes. 
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Graver des DVD 
Si vous partez longtemps, vous trouverez sûrement des cybercafés 
dans les grandes villes où faire graver des DVD de vos photos. Pré­
voyez une sauvegarde en deux exemplaires, car vous n'êtes pas à 
l'abri de perdre l'un des DVD - vous pouvez aussi en envoyer un à 
un ami pour plus de sécurité. Mais avec une capacité de 4,7 Go par 
disque, il vous en faudra quelques exemplaires! À l'heure où l'on 
shoote en 25 Mpix, chaque image pèse plusieurs dizaines de Mo et 
on se retrouve donc beaucoup plus vite débordé. 


S'équiper d'un support externe 
Pour les longs séjours, vous pouvez partir avec un support externe 
pour décharger au fur et à mesure vos cartes mémoire. 


Les videurs de cartes sont spécialement conçus pour ça . Certains 
sont même munis d'écrans pour visualiser directement ses images. 
Sinon, un iPod ou un ordinateur portable pourra aussi bien faire l'af­
faire . Par exemple, les netbooks récents sont incroyablement lé­
gers et peu encombrants; malheureusement ce matériel est peut­
être voué à disparaître face à l'essor des tablettes. Notez que sur 
ces dernières, il est impossible de retoucher ses photos ou de tenir 
un blog de voyage étant donné l'absence de clavier et de souris. 


Par ailleurs, une solution associant ordinateur portable et disque 
dur peut être plus sécurisante lors de plus longs voyages. Pour un 
peu plus de cent euros pour un disque dur, vous pourrez ainsi stoc­
ker 1 To de photos. 


Et Internet? 
Enfin, il est envisageable de transférer ses photos sur Internet, par 
exemple via Dropbox (www.dropbox.com), un serveur personnel, 
un compte Flickr (www.flickr.com) ou DarOroom (www.darqroom . 
corn). Mais, vu le caractère aléatoire des débits et des possibilités 
de connexions que vous trouverez sur votre route, c'est un peu illu­
soire. Par contre, il vous reste la solution de n'envoyer, en guise de 
sauvegarde, que vos meilleures images. 
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CHAPITRE 3 


oyager 
avec 
son matérie 
Si un appareil numérique peut vivre très longtemps 
quand on en a une utilisation classique, le voyage 
est pour lui très usant. Il va être confronté 
à de nouveaux climats, subir d'inévitables clwcs, 
devoir supporter les moussons, les tempêtes de sable, 
les bus sans suspensions. Et ce sera à vous, 
plwtographe, de le protéger de toutes ces agressions. 


<1111 Sur le glacier d'Aletsch, en Suisse. 







Vl 
QJ 


0 
'­>­w 


(V) ,...... 
0 
N 


Protéger son matériel 
Vous pourrez éviter les rayures sur l'écran LCD de votre boîtier en 
le couvrant de film plastique, ou vous prémunir contre les pous­
sières en collant du gaffer sur les joints, mais que faire dans des 
situations «extrêmes» rencontrées en voyage? Voici quelques 
conseils sur deux grands classiques: la neige et la plage. 


À la neige 
En séjournant dans des contrées en­
neigées, vous allez être confronté à 
deux problèmes : le froid (les boîtiers 
supportent très mal les températures 
négatives) et l'humidité. 


@ _ ____ _ 


Le froid aura des conséquences di­
rectes sur les batteries qui risquent de 
rapidement se vider (voir pages 8 et 9)1 


mais aussi sur votre boîtier, dans les 
conditions plus extrêmes. En effet, le 
plastique est très sensible aux basses 
températures, et toutes les petites 
mécaniques risquent alors de geler. 
Pour éviter cela, il va falloir protéger 
votre boîtier. Il existe des étuis en Néo­
prène, spécifiques à chaque modèle 
(et disponibles dans plusieurs coloris) 
qui le protégeront quand vous le sorti­
rez du sac pour la prise de vue. Sinon, 
l'autre solution consiste à garder votre 
boîtier le plus possible contre vous, 
en vous dépêchant de le ranger entre 
deux clichés. C'est particulièrement 
vrai pour les compacts, encore plus 
sensibles au froid; vous logerez très 
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Pour faire ressortir les flocons, on peut jouer avec le flou facilement ces derniers dans la poche 
et chercher les contrastes. de votre blouson. 
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La condensation est le phénomène le plus dangereux, car elle 
s'immiscera dans les parties électroniques de votre appareil photo. 
Humidité et électronique ne font pas bon ménage: les circuits et 
autres composants risquent alors de s'oxyder. Mais comment l'évi­
ter? Vous devrez fuir les gros changements de température. Sur le 
chemin du retour, après une journée de prise de vue, placez votre 
matériel électronique dans des sacs hermétiques tels des sachets 
de congélation, afin de protéger les circuits de la buée. Cette der­
nière se formera alors sur le sac et non sur votre boîtier. Ensuite, 
lorsque vous retournez dans un intérieur chauffé, laissez votre 
matériel de côté, dans votre sac et loin de toute source de chaleur, 
pendant une petite heure, le temps qu'il se réchauffe . Surtout ne 
posez pas votre sac contre le radiateur! 


Le Père-Lachaise sous 
la neige. Ici, le noir 
et blanc convient 
parfaitement puisque 
la scène est dépourvue 
de couleurs. 
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En hiver, on peut aussi profi.ter de superbes lumières chaudes et rasantes. 
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Même si les objectifs craignent moins l'humidité, n'hésitez pas à 
les protéger surtout si la neige commence à tomber. Dans ce cas, 
essayez de protéger tout votre matériel dans des sacs plastiques. 
Sinon, rangez votre appareil photo pour aller vous mettre au chaud 
(voir aussi page 52). 


Astuce 
Les photographes qui partent pour de grandes expéditions dans le Grand Nord 
laissent souvent, la nuit, leur appareil dehors pour ne pas créer de choc thermique 
lorsqu'ils rentrent sous la tente. Dans ce cas, il faut juste ne pas oublier de retirer la 
batterie qui, elle, appréciera la chaleur! 


Enfin, pour limiter l'humidité dans votre sac, glissez-y des petits 
sachets de silica, que vous trouverez dans les chaussures que vous 
achetez par exemple. Attention, votre sac ne sera pas pour autant 
waterproof! 
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L'Écosse sous la neige. 


Sachets de silica. 


À la plage 
La plage réunit deux ennemis: le sable et l'eau, mais ce n'est pas 
une raison pour ne pas sortir votre appareil. 


La première précaution à prendre va être de mettre la sangle ou la 
dragonne de votre appareil afin qu'il ne tombe pas. Ensuite, il vous 
faudra veiller à ne pas laisser le sable s'immiscer partout. Pour cela, 
essuyez-vous les mains avant d'utiliser votre matériel et rangez le 
tout dans des sacs hermétiques. Enfin, évitez autant que possible 
les changements d'objectifs. Si vous ne pouvez pas faire autre­
ment, protégez votre boîtier et placez-vous dos au vent. Une fois 
chez vous, nettoyez bien votre étui et/ou votre sac photo, de sorte 
qu'aucun grain de sable ne traîne dedans. 
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La plage de Barcelone : ciel bleu et sable chaud. 
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Sur la plage de Miami, 
les touristes affluent toute l 'année. 
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Conseil 
Si vous partez souvent au bord de la mer et souhaitez profiter au maximum de la 
plage sans stresser pour votre appareil, il peut être intéressant d'investir dans un petit 
compact étanche, voire une housse imperméable (ou un caisson) pour votre reflex. 
Vous pourrez ainsi survivre aux vagues et même aller prendre des photos sous l'eau. 


Le problème de la mer, outre l'eau elle-même, c'est le sel qui est 
hautement corrosif. Pour autant, ne perdez pas tout espoir si ja­
mais votre appareil venait malheureusement à tomber dans l'eau. 
À l'époque où il n'y avait pas d'électronique dans les appareils pho­
to, on conseillait de garder le boîtier noyé dans un sac plastique: 
l'oxydation n'apparaît que lorsqu'il y a de l'oxygène, et donc hors 
de l'eau. Ce conseil n'est plus à appliquer du tout! 


Si cela vous arrive, enlevez immédiatement la batterie et la carte 
mémoire, puis rincez le boîtier à l'eau claire pour retirer tous les 
petits dépôts, notamment de sel. Laissez-le éteint et n'essayez 
surtout pas de le rallumer tout de suite . Essuyez-le ensuite minu­
tieusement avec un chiffon propre, mais sans frotter ni appuyer. 
Puis ouvrez tout ce qui peut l'être (clapet pour les cartes, flash .. . ) et 
laissez sécher l'appareil dans une pièce ventilée. Éventuellement, 
vous pouvez utiliser un sèche-cheveux en position froide ou le pla­
cer dans une boîte pleine de riz (les grains absorberont l'humidité). 
Faites de même avec les accessoires. Attendez enfin plusieurs 
jours, voire une semaine si le boîtier est resté longtemps dans 
l'eau, et essayez de le rallumer. 


Si rien ne se passe, tentez votre chance auprès du service après­
vente de la boutique où vous avez acheté votre matériel, même s'il 
y a de fortes chances pour que la garantie ne couvre pas cet acci­
dent. Sinon, demandez quand même un devis, on ne sait jamais ... 
Enfin, renseignez-vous auprès de votre compagnie d'assurance, car 
il arrive que certaines prennent en charge ce type d'accident. 


Comment nettoyer son matériel ? 
Il y a essentiellement deux choses à nettoyer sur un appareil pho­
to: l'objectif et le capteur. 


De manière générale, le capteur n'a pas besoin d'être nettoyé après 
chaque utilisation; au contraire, méfiez-vous des lieux poussiéreux 
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qui pourraient produire l'effet inverse de celui escompté en faisant 
entrer dans le boîtier plus de poussières que vous n'en enlèveriez. 


•Pour l'objectif, un chiffon à lunettes fera parfaitement l'affaire 
en voyage. Bien évidemment, n'utilisez pas celui qui traîne 
dans vos poches, car vous risqueriez de rayer la lentille. 


•Vous trouverez tout et n'importe quoi pour nettoyer votre 
capteur: Coton-Tige imbibés, des aspirateurs, des poires souf­
flantes, des stylos spéciaux ... Certains parlent aussi d'utiliser des 
plumes de pigeons. Surtout, reportez-vous au mode d'emploi 
pour connaître la marche à suivre et n'hésitez pas à vous adres­
ser à un magasin photo. Certes, un professionnel vous facturera 
cette prestation, mais il la réalisera au moins correctement. 


Attention 
La bombe à air pulsé que vous utilisez pour nettoyer votre clavier d'ordinateur ne doit 
pas être employée pour le capteur. 


En voyage, vous emporterez bien sûr le chiffon destiné aux objec­
tifs, mais vous ne prendrez de quoi nettoyer le capteur que si vous 
risquez vraiment de le mettre à rude épreuve. N'oubliez pas que 
cette manipulation nécessite un lieu propre, protégé du vent et 
dépourvu de poussière, mieux vaut donc le nettoyer plutôt avant 
ou après votre séjour (ou le faire faire par un professionnel). 


Dans les transports 
Où que vous soyez et où que vous alliez, il est probable que vous 
deviez emprunter des moyens de locomotion dans lesquels votre 
matériel risque d'être malmené. Voici donc quelques conseils de 
bon sens pour prendre le train et l'avion avec son appareil photo. 


Prendre le train 
S'il est très intéressant de photographier dans les trains et que l'on 
s'y sent facilement en sécurité, il ne faut pas oublier que l'on reste 
un voyageur avec du matériel photo coûteux. Méfiance donc! 
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De manière générale, évitez de laisser votre sac sans surveillance, 
surtout lors des arrêts en gare, moments particulièrement pro­
pices aux vols puisqu'il est facile de s'y échapper. De la même ma­
nière, méfiez-vous des fenêtres grandes ouvertes qui permettent à 
n'importe quel bras de se faufiler. 


La nuit, je vous conseille de garder sur vous tout ce qui a de la va­
leur, et de ne pas laisser traîner vos chaussures ... Attention, voya­
ger dans un compartiment n'est pas un gage de sécurité et vous 
ne devez donc pas oublier de fermer la porte. En couchette, vous 
pouvez attacher vos sacs avec des chaînes ou utiliser leurs sangles 
pour les accrocher à quelque chose de fixe . Enfin, avant d'aller vous 
coucher, évitez de parader dans tout le wagon avec votre appareil 
autour du cou . Enfin, sachez que beaucoup de vols ont lieu entre 
touristes ... 


Prendre l'avion 
Comment voyager en avion en toute sérénité avec son matériel 
photo? Aujourd'hui, les touristes voyageant avec un reflex étant 
de plus en plus nombreux, il est peu probable que vous rencontriez 
le moindre problème. Néanmoins, pour que tout se passe bien, il 
vaut tout de même mieux suivre ces quelques règles simples. Sur­
tout, ne stressez pas ! 


Faire son sac avant de partir 


Vous devez préparer votre sac en vue de votre voyage en avion. 
Attention, selon les destinations, les compagnies et aussi les gens 
que vous aurez en face de vous, les exigences peuvent varier, ne 
prenez donc pas de risques. 


Votre problème n° 1 reste le poids autorisé du sac en cabine. Même 
s'il est relativement rare que les bagages soient pesés, il ne fau­
drait pas être celui à qui cela arrive. Pour plus de sécurité, rensei­
gnez-vous au préalable auprès de la compagnie quant au poids et à 
la taille des sacs admis à bord et n'abusez pas! Évitez, par exemple, 
la grosse valise de 30 kg et préférez le sac à dos classique . 


Ensuite, tout ce qui a de la valeur et/ou tout ce qui est fragile doit 
rester avec vous. C'est une évidence lorsque l'on constate l'état 


Voyager avec son matériel 49 







Vl 
(!) 


0 
'-­
>­w 


(V') 
..--t 


0 
N 


© 
....... 
..c 
O'l 


·;:::: 
>-
0. 
0 
u 


50 


des valises à l'arrivée. Par exemple, je vous conseille de garder en 
cabine tout ce qui pourrait être cassé ou tordu, comme la prise de 
votre chargeur. 


En ce qui concerne le trépied, il est très rare qu'il soit autorisé en 
cabine. Si vous ne le rangez pas dans votre bagage qui ira en soute, 
il est plus que probable que vous devrez le laisser derrière vous à 
l'embarquement. Même si vous connaissez quelqu'un qui a réussi à 
passer les contrôles avec, ne tentez pas l'expérience. 


Justifier de l'achat de son matériel à la douane 


Afin de prouver que le matériel que vous embarquez est bien le 
vôtre et surtout que vous avez bien payé les taxes, il existe plu­
sieurs solutions, certaines plus efficaces que d'autres. 


•Vous pourriez envisager de prendre avec vous vos factures, 
mais c'est une mauvaise idée. Il ne faut jamais les transporter 
avec son matériel car, en cas de vol, vous offrez ainsi la preuve 
d'achat au voleur. Par ailleurs, il sera ensuite difficile de vous 
faire rembourser par votre assurance sans ces justificatifs. Les 
factures doivent donc rester au chaud (et au sec!) chez vous. 


•Il est également possible de voyager avec les photocopies des 
factures; c'est toujours mieux que de prendre les originaux. 
Si vous avez beaucoup de matériel, il vous en faudra une pour 
chaque appareil, ce qui ne sera pas toujours pratique. En effet, 
entre les billets électroniques, les photocopies des visas et 
du passeport, les réservations d'hôtels, etc., vous aurez déjà 
beaucoup de papiers sur vous. 


•La meilleure solution reste de se procurer la carte de libre cir­
culation, qui présente les numéros de série de chacun de vos 
appareils. On en entend peu parler et, pourtant, c'est à la fois 
beaucoup plus pratique et beaucoup plus officiel que des fac­
tures. Gratuite et nominative, elle est établie par la douane, 
avec son cachet, et est bien sûr reconnue à l'international. Ain­
si, en un coup d'œil, la douane saura qu'elle peut vous laisser 
passer: c'est l'effet tampon officiel ! 
Pour l'obtenir, c'est très simple. Il vous suffit de vous rendre à 
un bureau des douanes avec l'intégralité de votre matériel que 
vous voulez inscrire et les factures. Ne prenez pas le moindre 
petit accessoire, concentrez-vous sur ce qui a de la valeur: les 
objectifs, les boîtiers et, éventuellement, le trépied. Pour le 
matériel acheté hors Union européenne, vous devrez prouver 
que vous avez bien payé la TVA dessus, grâce aux reçus que 
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vous aurez bien évidemment conser­
vés. L'employé des douanes va alors 
contrôler tous les numéros de série et 
les noter sur la carte. Vous repartirez, 
30 minutes plus tard, avec une carte 
valable 10 ans, qui sera renouvelable. 


Passer l'enregistrement 
et les contrôles 


Si, malgré toutes les précautions prises, 
vous êtes tout de même au-dessus du 
poids autorisé pour un bagage en cabine, 
commencez par retirer tout ce qui peut 
l'être, comme l'énorme guide de voyage 
qui devrait survivre en soute ... Ou passez 
votre boîtier autour du cou avec votre ob­
jectif le plus lourd vissé dessus. Si vous ne 
partez pas seul, pensez à passer le premier 
lors de l'enregistrement. Ainsi, en cas de 
problème, vous pourrez toujours laisser un 
objectif à un ami. 


Mais que faire si l'on vous interdit de 
prendre votre sac avec vous en cabine? 
Surtout, restez cordial et présentez ce 
qu'il contient à votre interlocuteur. Il y a de 
fortes chances que la compagnie ne prenne 
pas le risque de mettre du matériel coûteux 
en soute, car ils n'auront sûrement pas en­
vie d'en prendre la responsabilité. 


Pour le passage de la sécurité, ce sera diffé­
rent à chaque fois. Lisez les instructions (on 
peut vous demander d'ouvrir votre sac, de 
le vider, etc.), ne vous risquez pas à faire de 
l'humour et n'ayez pas peur pour vos cartes 
mémoire, car elles ne risquent rien ! Néan­
moins, vous avez le droit de demander que 
leur vérification soit faite à la main par un 
agent, pour éviter les rayons X. 


Carte de libre circulation, véritable passeport 
de votre matériel - et de n'importe quelle 
marchandise. 


Aéroport de Bangkok. 


Aile d'avion depuis le hublot. 
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Pense-bête 


1 0 ERREURS À NE PAS COMMETTRE 
AVEC SON MATÉRIEL 
Même si votre boîtier n'est pas si fragile que ça, ne tentez pas le diable en voyage où les 
occasions seront nombreuses de le casser ou de le perdre. Pour autant, cela ne doit pas 
vous gâcher votre séjour. Restez vigilant et tout se passera bien ! 


Bien évidemment, cette liste est loin d'être exhaustive. Il existe en effet bien d'autres 
manières d'endommager son appareil photo ... 


1 Ne pas protéger son appareil de la pluie 
Lorsqu'il pleut, entourez votre appareil d'un sac plastique et, si la pluie de­
vient trop forte, rangez-le. Si vous souhaitez visiter des lieux où les averses 
sont fréquentes, investir dans une housse spéciale peut vraiment s'avérer une 


bonne idée. 


2 
3 


Ne pas protéger son appareil de l'humidité 
Il n'y a pas que la pluie qui risque d'oxyder votre appareil, il y a aussi l'humidité. 
Pour cela, glissez des sachets de silica dans votre sac (voir page 44). 


Tester les chocs thermiques 
Si vous êtes sorti par -15 °C et que vous rentrez ensuite vous réchauffer près 
d'un radiateur, laissez votre boîtier dans votre sac pendant quelques minutes. 
En effet, le passage d'un extrême à l'autre crée de la condensation, et ça n'est 


pas bon pour l'électronique. 


4 
Se pencher quand on a l'appareil autour de son cou 
Le cas classique va être une table ou un muret : on se baisse rapidement, l'ap­
pareil se balance ... et c'est l'objectif qui prend tout - on est alors content 
d'avoir un filtre ou un pare-soleil. Cela peut paraître idiot, mais ça arrive sou-


vent. Il vaut donc mieux porter l'appareil en bandoulière qu'autour du cou, car il reste 
ainsi plus près du corps. 


5 Laisser son sac photo ouvert 
Votre sac est ouvert, vous remettez l'appareil dedans, tout en pensant à autre 
chose. Au moment de reprendre votre sac, son contenu se vide sur le so l, ou 
ailleurs ... C'est particulièrement vrai avec les sacs à ouverture par le dos. 
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6 Laisser une bouteille d'eau ouverte 
Je ne vais le dire qu'une fois : on ne range pas de bouteille d'eau dans le com­
partiment photo de son sac, ou alors on l'enveloppe dans un sac plastique. 
Et, surtout, on vérifie qu'elle est bien fermée. Certains sacs ont des filets sur 


les côtés, qui sont idéals pour y ranger sa gourde ou sa bouteille . Dans les magasins de 
sport, vous trouverez également des accessoires pour fixer une bouteille d'eau à un 
mousqueton, ce qui peut être une bonne idée pour la garder loin de votre matériel 
hydrophobe ! 


7 
8 
q 


Laisser voyager son appareil en soute 
En avion, une seule solution : le boîtier et ses objectifs doivent rester avec 
vous en cabine. Sinon, votre sac risque d'être visité ou maltraité. 


Laisser sable et poussière s'infiltrer 
Poussière et sable sont bien plus dangereux que l'eau. Soyez donc très précau­
tionneux lors du changement d'objectif (voir pages 22 et 23). 


« Offrir» son appareil à un étranger 
On a parfois honte d'être un touriste, avec son gros appareil photo autour du 
cou, et on serait tenté d'être discret en le gardant à la main. Dans ce cas, en­
roulez la sangle autour de votre poignet si vous ne voulez pas être victime 


d'un vol à l'arraché. Par ailleurs, ne laissez jamais votre sac sans surveillance, où que ce 
soit. Ne croyez surtout pas, par exemple, que l'auberge de jeunesse est plus sécurisée, 
car vos compagnons voyageurs seront souvent bien plus au fait de la valeur de votre 
matériel qu'un gamin des rues ... Bref, ne quittez pas votre sac photo, servez-vous-en 
comme oreiller dans un train de nuit, et fermez à clé votre chambre d'hôtel ou utilisez les 
coffres parfois mis à votre disposition. 


10 
Faire faire de la chute libre à son appareil 
Ce dernier point concerne tout particulièrement les détenteurs de com­
pacts. Par pitié, mettez la dragonne au lieu de tenir votre appareil entre 
quatre doigts. À la moindre bousculade ou au moindre sursaut, celui-ci 


risque de vous échapper, voire de s'écraser plusieurs centaines de mètres plus bas. 
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CHAPITRE 4 


Les notions 
/ 


et reg ages 
de ase 
La prise de vue, c'est le moment décisif du 
déclenchement, mais aussi tout ce qui le précède : 
le clwix d'un réglage plutôt qu'un autre, les 
différentes techniques pour faire ressortir un sujet, 
la composition ... C'est l'instant où l'on oublie un peu 
le matériel pour se concentrer sur notre vision et sur 
ce que l'on veut montrer. C'est finalement là que 
l'on peut réussir sa plwto ou, au contraire, 
complètement la rater. 


<1111 Jeune Mongole. 
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l'exposition 
En photo, tout est basé sur la notion d'exposition à la lumière. Pour 
parvenir à la meilleure exposition possible, il vous faudra jouer sur 
trois paramètres, qui sont étroitement liés: les ISO, l'ouverture et 
la vitesse. 


Mais qu'est-ce qu'une exposition parfaite? Dans 90 % des cas, il 
s'agira d'obtenir une photo ni trop claire, ni trop sombre. Quand 
exceptions il y aura, c'est qu'elles seront motivées par une dé­
marche artistique. 


' A savoir 
Vous pourrez obtenir une exposition similaire avec des réglages différents de sen­
sibilité, ouverture et vitesse. Mais si le résultat au niveau de la luminosité sera équi­
valent, le rendu esthétique peut changer du tout au tout. Il est donc important de 
comprendre un minimum comment tout cela fonctionne pour ensuite pouvoir choisir 
ce que l'on souhaitera raconter avec son image. 


La sensibilité ISO 
Les ISO déterminent la sensibilité du capteur de votre boîtier à la 
lumière. Plus ils sont élevés, plus le rendu sera lumineux, et inver­
sement (voir ci-contre) . Dans la pratique, ce réglage sera intéres­
sant surtout pour les prises de vue dans les lieux sombres où vous 
n'aurez pas d'autre solution que d'augmenter les ISO (lorsque vous 
n'avez ni trépied ni objectif lumineux, par exemple). 


Mais attention, au fur et à mesure que vous montez les ISO, vous 
augmentez par là même le bruit (voir encadré ci-contre). Même si 
ce phénomène peut être atténué grâce à un logiciel de post-trai­
tement, je vous conseille tout de même de rester, autant que pos­
sible, sur des ISO faibles. Ainsi, avec un reflex d'entrée de gamme, 
vous ne monterez à 1 600 ISO qu'en cas d'absolue nécessité, en 
restant la plupart du temps entre 200 et 400 ISO pour de la photo 
diurne en extérieur. Avec un boîtier haut de gamme, vous pourrez 
plus facilement augmenter les ISO sans dégradation visible de 
l'image. Faites le test avec votre boîtier. 
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Le bruit en question 


Ces six images ont été 
réalisées sans changer 
l'ouverture ni la vitesse, 
mais en augmentant 
progressivement les 
ISO : de 100 jusqu'à 
3 200 ISO. Voyez la 
différence de luminosité 
entre la première et la 
dernière photo. 


Le bruit, ce sont ces petits pixe ls disgracieux qui apparaissent sur la photo. Sachez 
que la quantité de bruit dépendra, bien évidemment, de l'image elle-même. En effet, 
plus elle comportera de zones sombres, plus ce phénomène sera visible. 


L'ouverture du diaphragme 
C'est le diaphragme de l'objectif- à ne pas confondre avec l'obtu­
rateur (voir glossaire page 190) - qui va déterminer la quantité de 
lumière qui entre pour atteindre le capteur. Elle sera fonction de 
l'objectif utilisé1 toutes les optiques ne permettant pas de grandes 
ouvertures (voir page 12). Quelles sont les incidences de l'ouver­
ture sur le rendu de vos images ? 


Les notions et réglages de base 5 7 







Vl 
QJ 


0 
1.... 
>­w 


(V) ,...... 
0 
N 


@ 
.µ 
..c 
Ol 
·;:: 
>­a. 
0 
u 


58 


Détail pratique 
Hormis pour quelques rares optiques manuelles, l'ouverture se règle directement sur 
le boîtier. 


Tout d'abord, plus on ouvre grand, moins on a besoin d'ouvrir long­
temps. Cela signifie que pour une même exposition, vous aurez 
le choix entre faire entrer beaucoup de lumière pendant un bref 
instant, ou en laisser passer moins mais pendant plus longtemps. 


De plus, c'est l'ouverture qui va déterminer l'étendue de la zone de 
netteté, appelée «profondeur de champ», et donc l'importance 
de la zone floue. Vous avez sûrement déjà vu des portraits où le su­
jet très net se détache sur un arrière-plan très flou (voir ci-dessous). 
Pour obtenir ce type rendu, il suffit donc de jouer sur l'ouverture: 
plus on ouvre, plus la zone de netteté sera étroite, et plus votre 
sujet sera entouré de flou . 


Attention à la mise au point 
Quand la profondeur de champ est très réduite (grande ouverture), il faut particuliè­
rement soigner sa mise au point car le moindre décalage est fl agrant. Par exemple, si 
l'on veut que l'œil du sujet soit net dans un portrait, mais que sur l'image finale c'est le 
nez qui l'est (alors que l'œil est flou), le portrait risque d'être raté . 


Inversement, plus l'ouverture sera petite, plus 
la zone de netteté sera longue; la profondeur 
de champ sera alors grande. C'est le cas en 
photo de paysage, par exemple, où l'on pré­
férera souvent avoir tous les plans nets. Pour 
cela, il vous faudra fermer beaucoup, sans aller 
dans les extrêmes (entre f/8 et f/16). 


La petite Awa se détache de l'arrière-plan 
grâce à une faible profondeur de champ, obtenue 
grâce à une grande ouverture. 
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Pour conserver des détails aussi bien dans le désert de sel, au premier plan, 
que dans la montagne, à l'arrière-plan, j'ai opté pour une petite ouverture (f/ 11). 


En conclusion, avant de déclencher, il vous faudra donc bien 
réfléchir à ce que vous voulez mettre en valeur, pour faire la net­
teté dessus, bien entendu, mais aussi à l'ouverture adéquate selon 
l'effet recherché: zone de netteté étendue ou, au contraire, sujet 
entouré de flou. 


Variations de la zone de netteté 
Sachez que la zone de netteté va varier selon plusieurs paramètres, dont la focale uti­
lisée et la distance au sujet. Par exemple, si vous photographiez un sujet très proche 
avec une longue focale, la zone de netteté sera très réduite. Vous rencontrerez sou­
vent ce cas de figure en macro, où il vous faudra beaucoup fermer pour réussir à avoir 
l'insecte net sur quelques millimètres. Avec un peu d'expérience, tout cela deviendra 
très instinctif! 


Les notions et réglages de base 5 9 
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Pour mieux comprendre 


OUVERTURE ET ZONE DE NETTETÉ 


Dans les trois images ci-dessus, A, B et C sont placés à des dis­
tances équivalentes, et la mise au point a été faite successive­
ment sur A, B puis C. Vous remarquez que lorsque A est net, 
C est très flou (ouverture : f/1,4). Si les flous prononcés peuvent 
être jolis, ce n'est pas toujours le rendu recherché. Dans ce cas, 
il est possible de moduler la zone de netteté selon l'ouverture. 
Tout cela peut s'expliquer par de savants calculs, mais l'instinct 
marche aussi très bien ! 


Les deux images ci-dessus illustrent ce qu'il se passe si l'on réa­
lise la mise au point sur B et que l'on ferme le diaphragme (de 
f/2,8 à f/14). Plus on ferme, plus A et C sont nets . 
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La vitesse d'obturation 
La vitesse d'obturation, c'est le temps pendant lequel l'obtura­
teur reste ouvert afin de laisser passer la lumière jusqu'au capteur. 
Concrètement, c'est le temps durant lequel le capteur est exposé à 
la lumière. En jouant sur ce paramètre, vous contrôlez l'exposition 
mais vous décidez aussi du rendu des sujets en mouvement, qui 
seront plus ou moins« figés» selon la vitesse que vous aurez choi­
sie. Plus le mouvement est rapide, plus il faut employer une vitesse 
haute pour le figer. 


Pour jouer avec le flou des sujets en mouvement, vous pouvez aus­
si délibérément choisir des vitesses lentes. 


À gauche, j'ai ouvert pendant 1/ 15 s. Ici, le scooter devait rouler à 20 km/h et il est donc flou. 
À droite, j'ai ouvert à 1/640 s pour figer la voiture qui roule pourtant à la même vitesse que le scooter. 
Remarquez que la luminosité n'a pas été affectée: l'appareil a compensé le temps d'exposition réduit 
en ouvrant beaucoup plus le diaphragme (f/ 22 à gauche contre f/3,5 à droite). 


Utiliser des vitesses basses 
sur des sujets en mouvement permet 
de jouer avec les effets de filé. 
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Pour mieux comprendre 


FLOU DE MOUVEMENT ET FLOU DE BOUGÉ 


Lorsque l'on joue sur la vitesse d'obturation, il faudra toujours penser à deux facteurs: le 
flou de mouvement et le flou de bougé. Quelles différences entre les deux? 


Pour ces deux images, la vitesse employée est identique (0,5 s). La seule différence c'est 
que, pour la première, l'appareil a été posé sur une poubelle. De ce fait, l'ensemble de la 
photo est à peu près net, en dehors des sujets en mouvement qui sont flous; plus ils se 
déplacent vite, moins ils sont visibles. On parle ici de« flou de mouvement». 


L'image de droite, prise à main levée, est entièrement floue, car c'est l'appareil qui a bou­
gé : c'est ce que l'on appelle un «flou de bougé». Il apparaît avec les vitesses basses car 
l'appareil a alors le temps d'enregistrer les mouvements, même minimes, du boîtier ou du 
photographe. Avec des vitesses élevées, au contraire, même si l'on bouge un peu, cela ne 
se voit pas sur l'image. Pour éviter le flou de bougé, équipez-vous d'un trépied ou utilisez 
n'importe quelle surface pour poser votre boîtier. Sinon, voici une astuce toute simple: 
la vitesse employée doit toujours être légèrement supérieure à la focale. En effet, l'in­
fluence de nos tremblements est démultipliée lorsque nous utilisons de longues focales. 
Par exemple, avec un 50 mm, vous éviterez de déclencher en dessous de 1/60 set, avec un 


(/) 200 mm, vous resterez au-dessus de 1/250 s. 
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Les principaux modes 
de prise de vue 
Le choix du réglage dépendra de la situation, de vos habitudes 
et de ce que vous voulez faire, mais il reste totalement person­
nel. L'important est de comprendre pourquoi vous optez pour tel 
mode plutôt qu'un autre, et d'être à l'aise avec votre matériel. En 
effet, connaître son matériel est le meilleur moyen de s'en libérer: 
lorsque l'on n'a plus à réfléchir à la technique, il est alors possible 
de se concentrer sur la composition. Attention, le but n'est pas de 
systématiquement reprendre les mêmes réglages, mais bien de 
comprendre comment tout cela fonctionne pour savoir ensuite 
comment réagir rapidement face à chaque situation rencontrée -
en voyage, elles sont variées. 


Sur tous les reflex, comme sur les compacts un peu avancés, vous 
retrouverez principalement quatre modes de prise de vue. 


Des appellations différentes 


Molette d'un reflex 
pour sélectionner 
les différents modes. 


Selon les marques, ces modes ne porteront pas le même nom, mais ils fonctionne­
ront de la même manière. On retrouve donc les modes Programme (généralement 
« P » sur la molette), Priorité ouverture («Av» pour Aperture value chez Canon et 
Pentax, «A» chez Nikon), Priorité vitesse ( « Tv » pour Time value chez les uns, « S » 
pour Speed chez les autres) et Manuel(« M »,tout simplement). 


Le mode Programme 
Le mode Programme est un mode d'exposition automatique 
qui a une petite particularité: il détermine pour vous un couple 
vitesse-ouverture . Rien ne vous empêche ensuite d'en sélection­
ner un autre si celui proposé ne vous convient pas. Vous pouvez 
«décaler» le couple vitesse-ouverture déterminé par le boîtier, en 
tournant une molette, si par exemple vous trouvez que l'ouverture 
choisie est trop grande (ou l'inverse) ou que la vitesse ne convient 
pas. L'appareil ajuste l'autre paramètre en fonction et propose un 
nouveau couple vitesse-diaphragme. 
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C'est typiquement le mode à privilégier lorsque vous souhaitez 
prendre une photo rapidement, par exemple pour vous souvenir 
du nom d'un restaurant ou de l'état de la moto, ou juste parce que 
la scène est amusante. Dans ces cas-là, le cliché n'obéira à aucune 
démarche esthétique particulière, l'important étant que l'exposi­
tion soit correcte. Cela étant, ce mode peut être rassurant, dans un 
premier temps, si vous débutez en photo. 


Le mode 
Priorité ouverture 
Le mode Priorité ouverture est semi­
automatique. Vous l'utiliserez lorsque 
vous voulez maîtriser la profondeur de 
champ : vous choisissez l'ouverture en 
fonction (grande si l'on veut un fond flou, 
petite pour une zone de netteté étendue), 
et l'appareil ajuste la vitesse d'exposition 
pour donner une exposition correcte. 


Ici, j'ai utilisé le mode Priorité ouverture 
pour créer un flou au premier plan 


En photo de portrait et de paysage, ce 
mode est idéal, car il permet d'être réac­
tif et d'assurer l'exposition de son image. 
Il est aussi à privilégier dès lors que les 
conditions lumineuses sont correctes, car 
l'appareil n'aura alors aucun mal à choisir 
la vitesse qui évitera tout flou de bougé. 
Vous n'avez alors plus qu'à vous concen­
trer sur ce que vous voulez mettre en va­
leur (voir page 60), par exemple en faisant 
ressortir le sujet grâce à un premier plan 
et un arrière-plan flous. 


et à l 'arrière-plan. Cela permet de diriger 
naturellement le regard du spectateur vers 
le sujet que l'on souhaite mettre en valeur. 
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Ouverture et piqué 
La qualité d'un objectif n'est que rarement optimale à toutes les ouvertures. En effet, 
le piqué est souvent moins bon aux va leurs extrêmes. Ainsi, lorsque l'on ferme pour 
gagner en netteté, il ne faut pas non plus aller à fond ! De même, il vaut mieux éviter 
d'ouvrir au maximum. 
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Le mode 
Priorité vitesse 
Vous emploierez le mode Priorité vitesse 
lorsque vous voudrez maîtriser le rendu 
du mouvement, par exemple pour figer 
un instant, une personne ou un animal 
grâce à une vitesse élevée (voir ci-contre). 


Tout comme le mode Priorité ouverture, 
ce mode est semi-automatique. Vous 
définissez la vitesse d'obturation et l'ap­
pareil choisit l'ouverture correspondante 
selon les situations. 


Avec le mode Priorité vitesse, on peut utiliser 
de très hautes vitesses d'obturation afin de figer 
un sujet en mouvement (1/ 1 600 s pour ce martin­
pêcheur pie malien). 


Vitesse et luminosité 
On peut être «bloqué» par le manque de luminosité de la scène, qui implique une 
vitesse relativement lente pour pouvoir exposer correctement. Cela dépend aussi de 
la luminosité de l'objectif, qui peut compenser cela : s'il permet d'ouvrir beaucoup, 
on fera entrer plus de lumière et on aura plus de marge de manœuvre sur le choix de 
la vitesse (c'est-à-dire que l'on pourra plus facilement conserver une vitesse rapide). 
Sinon, il reste la solution d'augmenter la sensibilité en jouant sur le réglage des ISO. 


Grâce à ce mode, vous pourrez aussi opter pour des vitesses très 
lentes. Dans ce cas, l'appareil ne doit pas bouger et on doit laisser 
l'obturateur ouvert aussi longtemps que possible; c'est ce que l'on 
appelle une «pose longue». Selon la durée de cette dernière, on 
obtiendra des flous sur les sujets en mouvement, voire leur dispa­
rition totale: le capteur ne garde que ce qui n'a pas bougé pendant 
l'exposition. (Pour en savoir plus sur cette technique, rendez-vous 
en page 105.) 


Le mode Priorité vitesse peut également garantir une photo nette 
quand les conditions lumineuses sont difficiles. Dans les concerts, 
sur les marchés de nuit ou dans n'importe quelle soirée, vous pou­
vez monter les ISO au maximum acceptable (quand le bruit n'est 
pas encore trop gênant), puis vous caler sur la vitesse minimale 
envisageable: supérieure à la valeur de votre focale, voire assez 
rapide pour parer aux flous de mouvement de votre sujet. 
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En mode Priorité 
vitesse, j'ai choisi une 
vitesse très lente pour 
ce cliché du canal 
vénitien. 
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Enfin, c'est le mode qui vous aidera lorsque vous serez vous-même 
en mouvement (dans un train en marche, une voiture ... ). Il vous 
permettra d'utiliser une vitesse élevée pour avoir la chance de figer 
le paysage. 


Le mode Manuel 
Vous n'utiliserez que très peu ce mode en voyage 
car il est difficile d'être réactif en faisant l'inté­
gralité de ses réglages en même temps! Mais 
lorsque les conditions lumineuses sont difficiles 
et que la situation ne demande pas une grande 
réactivité, ce mode permet de maîtriser le rendu 
de votre photo. Vous le réserverez surtout pour 
les situations particulières, comme pour réaliser 
des ombres chinoises ou des poses longues (voir 
page 105). 


J'ai réalisé ce portrait en mode Manuel avec un 50 mm. 
J'aurais pu opter pour une vitesse de 1/60 s, mais 1/80 s 
assurait un personnage un peu moins flou. 
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La balance 
des blancs 
La balance des blancs, c'est 
ce qui détermine l'ambiance 
colorée de l'image. En effet, 
même si l'œil humain ne le 
perçoit pas toujours, la lu­
mière d'une journée ensoleil­
lée et celle d'un néon n'ont pas 
la même teinte; on parle de 
«température de couleur». 
Selon la nature de l'éclairage 
de la scène, l'ambiance de 
votre photo pourra donc être 
plutôt chaude (avec des tons 
orangés assez présents) ou, 
au contraire, plutôt froide 
(avec des bleus qui ressortent 
beaucoup plus). 


Votre boîtier peut s'adapter à 
la température de couleur de 
la lumière grâce au réglage de 
balance des blancs : il suffit de 
choisir l'option adaptée à la 
lumière qui éclaire votre sujet. 
Si vous n'êtes pas satisfait du 
rendu (par exemple, pour un 
cliché de coucher de soleil), 
c'est souvent que la balance 
des blancs est en cause, en 
faisant ressortir telle ou telle 
dominante. Faites des essais 
pour trouver la valeur qui 
vous convient le plus. Si vous 
n'arrivez pas à trouver le bon 
réglage, vous pouvez aussi 
passer en balance des blancs 
automatique, qui donne sou­
vent de bons résultats. 


Ces cinq images d'un 
même coucher de soleil 
ont été réalisées dans les 
mêmes conditions, seul 
le réglage de balance 
des blancs a été modifié. 
Remarquez le rendu 
différent entre la mer 
saturée de la première 
et l'ambiance douce 
de la dernière. 
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Le mode automatique 
Si vous shootez en RAW, la balance des blancs pourra être modifiée lors du post­
traitement. De ce fait, vous pouvez la laisser en automatique (mode AWB, Automatic 
White Balance) pour la prise de vue. Sur les compacts, le mode Scène sélectionné 
gérera ce paramètre lui-même. 


Quel format de fichier ? 
Au moment de la prise de vue, vous aurez le choix entre déclen­
cher en RAW ou en JPEG. Mais quelles différences entre ces deux 
formats? 


Le RAW, c'est l'équivalent numérique de la pellicule, et on en a d'ail­
leurs gardé le terme «développement». Il s'agit d'un format de fi­
chier brut qui contient l'ensemble des données de l'image, quels que 
soient les réglages que vous faites lors de la prise de vue. En JPEG, 
au contraire, vous faites des choix dès la prise de vue (concernant 
l'exposition, la saturation, la balance des blancs ... ) qui suppriment de 
l'information. Vous ne pourrez alors pas revenir en arrière ensuite. 


Le RAW offre ainsi de grandes possibilités en matière de retouche. 
Il vous sera en effet possible de modifier un certain nombre de 
paramètres lors du post-traitement (par exemple, la balance des 
blancs, la teinte générale de l' image ... ), mais aussi de revenir sur 
des détails (par exemple, déboucher une zone un peu trop sombre) 
- ce sera plus qu'utile en voyage, puisqu'il n'est pas toujours pos­
sible d'attendre la bonne lumière. Bien évidemment, toutes les er­
reurs commises lors de la prise de vue ne seront pas rattrapées, car 
seules les images qui manquent d'un petit quelque chose peuvent 
être améliorées. 


8 ou 16 bits? 
Un fichier RAW peut être ouvert sur 16 bits. Il permet de récupérer plus d' informa­
tions. En revanche, un fichier JPEG est enregistré sur 8 bits. Pour simplifier, sachez 
qu'un fichier 16 bits contient plus de couleurs, ce qui permet plus de nuances et sur­
tout moins de dégradations lorsque l'on vient les modifier. 
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Avec le JPEG, vous aurez moins 
de latitude de correction, car il 
ne contient pas assez d'infor­
mations. Par exemple, revenir 
sur un ciel cramé sera beaucoup 
plus compliqué avec ce type de 
fichier. Ci-contre, la photo JPEG 
initiale est globalement trop 
claire: le ciel est complètement 
cramé et le sol vraiment fade. 
Heureusement en RAW, ça se 
corrige! Ainsi, on va développer 
le RAW, c'est-à-dire ajuster tous 
les paramètres liés à l'exposi­
tion, à la balance des blancs, ou 
encore régler le contraste et la 
luminosité. Ensuite, il sera pos­
sible d'ouvrir l'image dans un 
logiciel de retouche pour effec­
tuer des réglages plus localisés 
et ainsi parfaire son rendu . 


Grâce au RAW, c'est vous qui 
décidez pleinement du rendu de 
vos images, en choisissant d'ap­
pliquer un traitement léger ou, 
au contraire, très poussé (voir 
chapitre 6). 


De haut en bas : 
le JPEG brut issu de l'appareil, 


le RA W développé et l'image 
finale retouchée. 
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Pour mieux comprendre 


LES POSSIBILITÉS DU RAW 
Voici deux autres exemples qui illustrent les corrections possibles avec le RAW. Pour en 
savoir plus sur le post-traitement, rendez-vous au chapitre 6. 


A gauche: le JPEG brut issu de l'appareil photo. Le contre-jour sur ce bâtiment slovène 
rend le ciel pratiquement blanc, sans détails; l'image est fade. Au milieu, voici ce qui se 
passe lorsque l'on essaie de retoucher un fichier JPEG. La zone blanche reste cramée, 
entre autres, et le rendu du ciel est inesthétique et peu naturel. Vous voyez très nette­
ment que l'on n'a pas la finesse ni la profondeur nécessaires pour« rattraper» le ciel trop 
clair. En travaillant un peu plus, il serait possible d'obtenir un rendu plus esthétique, mais 
vous ne pourrez jamais obtenir les détails de l'image issue d'un RAW (à droite). Le rendu 
du ciel est alors plus naturel. 


Voici un exemple de casse-tête photographique: le bateau, en plein solei l, est blanc, et 
la cabine est dans l'ombre. Au moment de la prise de vue, il est impossible d'exposer cor­
rectement le capitaine et le navire en même temps. li faut donc sous-exposer légèrement 
pour garder du détail dans les blancs, et éclairer l'intérieur du bateau au post-traitement. 
Notez qu'il ne faut pas non plus que ce soit complètement bouché, sinon vous ne récu­
pérerez pas grand-chose. Au développement, il faut donc éclaircir les tons moyens pour 
conserver les nuages dans le ciel, tout en éclairant l'intérieur de la cabine. Enfin, dans le 
logiciel de retouche, l'image peut être corrigée de façon localisée. 
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Conseils généraux 
de composition 
Quand nous prenons une photo, ce n'est jamais totalement au 
hasard, car nous voulons toujours montrer quelque chose. Le but 
est donc de guider le regard du spectateur là où l'on veut qu'il se 
pose. C'est pourquoi, une composition n'est jamais gratuite: c'est 
elle qui permet la lecture de l' image. Même si bien composer une 
photo peut être assez instinctif, notre œil obéit tout de même à 
des codes, et le but est alors de lui faciliter la t âche. 


La règle des tiers 
La règle des tiers est la plus célèbre de toutes 
celles qui régissent la composition d'une 
photo. Il est bien évidemment possible de la 
contourner, mais mieux vaut tout de même 
la connaître. Elle utilise les lignes de force 
qui partagent l'image en trois dans la largeur 
comme dans la hauteur. Ces deux lignes hori­
zontales et deux lignes verticales se croisent 
en quatre points qui sont les points forts de 
l'image : y placer son sujet la dynamise ra 
souvent. 


En général, la première chose à faire est 
de situer l'horizon sur l'une des deux lignes 
horizontales, de sorte à avoir un tiers de ciel 
et deux de «sol », ou l' inverse, ce qui est 
souvent plus harmonieux qu'un horizon qui 
coupe l'image en son milieu. Ensuite, il faut 
essayer de cadrer son sujet de sorte à l'ajus­
ter sur une ligne ou, mieux, sur une intersec­
tion (un des quatre points forts) . Ainsi, cette 
règle apprend à décentrer pour créer une 
dynamique dans l' image (voir ci-contre) . 


Il est donc possible de jouer sur plusieurs 
lignes de force en plaçant, par exemple, un 


L'horizon est posé sur la ligne du premier 
tiers, donnant une grande place au ciel. L'œil 
est naturellement attiré vers la petite église 
slovène, à l'intersection de deux lignes. 


La statue est placée sur une ligne des tiers, 
et le point de fuite sur une deuxième ligne, 
ce qui facilite la lecture de l'image. En effet, 
on voit la statue en premier et on est ensuite 
attiré par le fond de la rue. L'œil navigue 
donc entre les deux. 
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Un Mongol devant sa yourte. Devant 
un arrière-plan flou et simple, le modèle 
est la seule touche de couleur. Positionné 
sur une ligne forte, on ne voit que lui. 


J'ai placé l'œil de l'enfant sur une intersection 
et laissé de l'espace devant lui pour dynamiser 
l'image, sans étouffer le modèle dans le cadre. 


premier plan sur un tiers, et le point de fuite 
sur le deuxième (voir page précédente) . 


Dans le cas d'un portrait, elle est même encore 
plus simple et efficace. L'élément accrocheur 
d'un visage étant le regard, il faudra logique­
ment positionner les yeux sur une ligne ou, 
mieux, sur une intersection. 


En photo de portrait, l'œil du spectateur at­
trape le regard du modèle pu is le suit. Il faut 
donc libérer de l'espace du côté vers lequel 
le regard se dirige afin de « laisser respirer » 
l'image, sans quoi il se dégage un senti­
ment d'oppression . En effet, si le spectateur 
bute trop rapidement sur le bord du cadre, 
ça le bloque. C'est parfait si l'on photogra­
phie quelqu'un de triste, solitaire ou enfermé 
quelque part, mais, aux gens heureux, laissez 
de l'air! 


Centrer le sujet 
Dans certaines situations, il est possible de 
centrer son sujet, et parfois vous ne pourrez 
pas faire autrement ou ce sera tout simple­
ment le meilleur cadrage à envisager. 


Le tout est de savoir pourquoi vous décidez de centrer votre sujet 
et, surtout, de bien le mettre au milieu. En effet, un sentiment 
d'approximation gâcherait la composition et laisserait penser que 
centrer relève de l'absence de choix. 
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Ce cadrage renforce la sérénité et l'harmonie d'un lieu et inspire le 
calme, à l'inverse de la règle des tiers qui confère du dynamisme à 
l'image. 


Il permet par ailleurs de jouer avec la géométrie. En effet, la symé­
trie peut aider à percevoir la perfection d'un lieu et la minutie de sa 
conception . Mais attention, soyez très rigoureux dans le cadrage 
pour bien mettre en valeur le sujet. 
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Un cadrage centré accentue le sentiment de sérénité En photo d'architecture, le cadrage centré souligne 
de ce lieu calme. la symétrie de la construction. 


Le point de fuite 
La perspective naît de l' impression d'infini . Ainsi, lorsque le point 
de fuite se trouve au centre de l'image, l'œil se plonge dedans. On 
pourrait alors imaginer zoomer sans fin dans la photo. 


Néanmoins, vous n'êtes pas obligé de centrer le point de fuite ver­
ticalement. Selon les situations, vous pourrez associer cadrage 
centré et règle des tiers en laissant le ciel occuper un tiers (ou deux) 
de l' image. Ainsi, vous créez tout de même une hiérarchie dans les 
éléments et induisez un rythme pour sa lecture (voir ci-dessous). 


Le point de fuite est centré 
horizontalement mais on 
applique quand même la règle 
des tiers dans les proportions 
entre la route et le ciel. 
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Cas particulier 


BIEN COMPOSER UN PORTRAIT 


Pour les portraits, c'est beaucoup plus compliqué. Vous trouverez autant de raisons de 
centrer le sujet que de ne pas le faire. 


Lorsque le modèle ne vous regarde pas, il est généralement conseillé de laisser de l'es­
pace devant ses yeux. En revanche, s'il fixe l'objectif, opter pour un cadrage centré peut 
parfois s'avérer efficace. C'est particulièrement vrai lorsque l'arrière-plan n'est pas inté­
ressant. Dans ce cas, il faut essayer de plonger le spectateur uniquement dans les yeux 
du modèle, le but étant que l'on ne voie que lui pour qu'il attire le regard et le capture. 


C'est typiquement le type d'image qui marche bien, voire mieux, en format carré : on 
supprime le haut et le bas de l'image (ou ses côtés) pour ne conserver que la partie cen­
trale qui est intéressante. 


<1111 .à Dans un bus, à contre-jour. L'arrière-plan 
n'apportant rien à l' image, un format carré 
serait ici plus adapté. 


.à Une femme et sa petite fille, au nord du Laos. 
Les deux modèles n'ayant pas la même taille, 
je n'avais pas d'autre choix que de centrer. 


<1111 Le hamac crée une ligne diagonale qui 
dynamise l'image malgré le cadrage centré. 
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La photo de groupe est un cas particulier. Pour peu qu'il y ait plusieurs personnes à pho­
tographier, il est extrêmement difficile de réussir à décentrer le cadrage sans s'éloigner 
beaucoup et risquer alors de ne plus distinguer les visages. 


Pire, les modèles n'auront pas forcément tous la même taille et il sera donc difficile de 
trouver la bonne hauteur pour que leurs yeux tombent sur une ligne de force . Dans ce 
cas, il faut donc centrer le groupe, en veillant à laisser suffisamment de marge pour ne 
couper aucun front et aucun menton. Enfin, on pourra essayer de dynamiser l'image en 
se focalisant sur un visage plutôt qu'un autre, ou en se rapprochant pour happer le spec­
tateur au milieu du groupe. 


Centrer ce groupe d'enfants évite de donner une hiérarchie, tout en les gardant au premier plan. 
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Soigner ses premiers plans 
Un paysage magnifique baigné d'une superbe lumière, même très 
bien cadré, ne se suffit pas souvent à lui-même. En photo, il n'est 
pas toujours possible de rendre compte de ce que l'on voit : la pho­
to aplatit. Difficile en effet de retranscrire, par exemple, la hauteur 
d'un monument ou la profondeur d'un canyon en images. En tant 
que photographe, vous avez vu le bâtiment ou le paysage, et savez 
comment tout s'agence dans l'espace, mais ce n'est pas forcément 
le cas de la personne qui regarde la photo. Ne vous a-t-on jamais 
demandé: «Et en vrai, c'est grand? » Sans référentiel, on ne sait 
pas interpréter un paysage. 


Heureusement, il est possible de faciliter la lecture de l'image en 
travaillant sur ses différents plans. 


Tout d'abord, inclure une présence humaine ou animale au premier 
plan donne de la profondeur et précise surtout une échelle. 


Ces personnages ont une autre fonction : ils permettent d'amor­
cer une histoire. Regardez l'exemple ci-dessous. En ajoutant une 
présence humaine au premier plan, l'image n'est plus seulement 
«un joli paysage » mais« des pêcheurs dans un joli paysage ». Il se 
passe quelque chose et cette action va stimuler l'imaginaire. 


Elle n'a pas besoin d'être très présente. Par exemple, un person­
nage en contemplation peut très bien faire l'affaire. 


Mais comment fa ire lorsque l'on est seul, sans personne à la ronde 
et sans compagnon pour poser? Il suffira d'improviser avec ce que 
vous avez à votre disposition : un arbre, des cailloux, etc. Tout ce 


Sans les pêcheurs, cette rivière du Laos semble sans vie. Ils amènent du mouvement et un début d'histoire. 
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qui peut créer une amorce pour le cheminement de l'œil dynami­
sera l'image, surtout si cet élément du premier plan est placé sur 
l'une des lignes de force. 


Bien heureusement, il est envisageable de photographier un pay­
sage sans premier plan, car un bel endroit le restera toujours. Mais, 
dès que vous en avez la possibilité, évitez les photos trop classiques 
et privilégiez des cadrages dynamiques qui incluent les éléments 
qui vous entourent. 


Le cycliste sur cette route 
ajoute de la vie et donne 
son sens à la photo. 


Grâce au premier plan, 
j'ai échappé au classique 
cliché du pont de San 
Francisco. 
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L'importance 
de la lumière 
La qualité de la lumière est primordiale 
pour réussir un cliché . Bien sûr, il vous 
sera toujours possible de faire de bonnes 
photos par mauvais temps, lorsque tout 
est brumeux ou gris mais, quoi qu'il en 
soit, la lumière sera déterminante pour le 
rendu de vos images. 


Lumières zénithales 


À midi environ, le soleil est à son zénith et 
les photos ne donnent généralement rien 
de bon : les zones claires sont blanches 
et sans détails, tandis que les ombres 
sont dures et bouchées (voir glossaire 
page 187). 


Les lumières zénithales, surtout sur les peaux 
foncées, créent des ombres très dures et disgracieuses 
qui ne mettent pas en valeur les modèles. 


Regardez l'image ci-contre. Elle a été 
retravaillée lors du post-traitement, mais 
vous pouvez tout de même voir que les 
ombres sont très présentes et très mar­
quées, notamment sur le cou de la jeune 
femme: on dit alors que la lumière est 
«dure», par opposition à la lumière douce. 
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Lumière dure ou lumière douce ? 
Comment savoir si la lumière est dure ou douce? Il suffit pour cela de regarder les 
ombres. Lorsque la transition entre une zone éclairée et une ombre est nette, on 
parle alors de« lumière dure». Si elle est floue, comme un dégradé, on dit qu'elle est 
«douce». Notez que la distance entre le sujet et la surface qui reçoit l'ombre joue 
également un rôle important dans la douceur de l'ombre. 


Les golden hours 


Les golden hours, ou« heures dorées», désignent ces instants où le 
soleil est bas et la lumière parfaite pour le photographe, tôt le ma­
tin ou au coucher du soleil le soir. De ce fait, leur intérêt ne réside 
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pas seulement dans les jeux de couchers de soleil et autres ombres 
chinoises, mais surtout dans la potentielle mise en valeur de tous 
les sujets (portraits, architectures, paysages ... ). 


À ces moments de la journée, la lumière est rasante, les ombres 
sont plus étirées et douces. 


La lumière matinale est également intéressante pour les couleurs 
et l'ambiance qu'elle apporte. On verra ainsi des tons plus chauds, 
beaucoup plus agréables à l'œil. 


La lumière matinale 
met en valeur 
le visage de cette 
fillette. 


Brume matinale en Mayenne. Pendant les golden ho urs, les ombres sont plus 
belles, les reliefs bien dessinés et l'ambiance plus 
chaleureuse qu'en journée. 
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L'heure des golden hours 
Les golden hours correspondent généralement aux deux heures qui suivent l'arrivée 
du jour et aux deux qui précèdent la nuit. L' important est que le soleil soit bas dans le 
ciel. Il n'est pas possible d'établir d'horaires précis, car tout dépendra des pays et des 
saisons. Par exemple, dans les régions nordiques, il sera beaucoup plus facile de profi­
ter de ces lumières en plein hiver, lorsque le soleil n'a pas le temps de monter très haut 
vu la faible durée d'ensoleillement, qu'en plein été, quand la journée est très longue. 


Jouer avec les lignes 
Les lignes structurent votre image. Il est donc important de bien 
les repérer dans votre sujet, avant la prise de vue, puis de les« or­
donner» au moment du cadrage et du choix du point de vue. 


La ligne d'horizon 


Quoi de plus dérangeant qu'une image avec un horizon qui n'est 
pas parfaitement droit, surtout pour les photos de paysages avec 
de l'eau. La ligne d'horizon doit être parfaitement droite et paral­
lèle aux bords horizontaux de l'image, d'autant plus si le cadrage 
joue sur la géométrie, mettant en avant une symétrie, ou sur des 
parallèles. Comment placer correctement l'horizon au moment de 
la prise de vue ? 


Pour vous aider, vous trouverez dans certains magasins des niveaux 
à bulle, un peu similaires à ceux utilisés en bricolage. Essayez-les si 


Au sud du Laos. Les arbres tordus ne doivent pas 
empêcher de redresser l'horizon. 


Ici, l'horizon est placé de sorte à obtenir un tiers 
de sable pour deux tiers de ciel et de mer bleus. 
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Chicago. Pour mettre en valeur l'architecture, 
il faut parfois se passer de la règle des tiers : 
j'ai réduit la part ie dévolue au sol pour laisser de 
la place aux bâtiments et à la sculpture d'Anish 
Kapoor (Cloud Gate). 


Chez les Dogons, au Mali. J'ai placé l'horizon sur 
le premier tiers de l'image. 


cela peut vous rassurer mais, selon moi, ce sont surtout des gad­
gets, et vous pourrez très bien vous en passer si vous faites atten­
tion à la prise de vue. Par ailleurs, sur certains boîtiers, vous pour­
rez faire apparaître une grille dans le viseur, ce qui vous facilitera 
la tâche. Dans ce cas, il suffit d'ajuster l'horizon sur l'une des lignes 
parallèles. Sinon, servez-vous de vot re viseur en posant son bord 
inférieur ou supérieur sur l'horizon. 


Si vous avez des collimateurs de mise au point (sur les reflex, 
notamment), utilisez-les comme repères en les positionnant sur 
l'horizon ou sur t oute ligne horizontale face à vous. Ensuite, déca­
lez votre cadre vers le haut ou le bas en essayant de rester droit. 
Avec un peu d'entraînement, vous visualiserez directement les 
lignes qui doivent rester parallèles. 


Même lorsque l 'horizon 
est déformé par un fish­
eye, l'image doit tout de 
même sembler droite. 
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Si vous optez pour un horizon 
qui n'est pas droit, il faut que 


l'inclinaison soit suffi samment 
prononcée pour que le spectateur 


comprenne qu'il s'agit d'un 
choix délibéré. 


Il existe des cas de figure plus compliqués, comme les déforma­
tions. En photo panoramique ou avec un fish-eye, vous pouvez 
vous retrouver avec un horizon courbe et vouloir le conserver (c'est 
tout l'intérêt du fish-eye!). Dans ce cas, il vous faut alors regarder 
les points d'entrée et de sortie de l'horizon dans le cadre: c'est eux 
que vous devez aligner. 


Enfin, l'exception à la règle, c'est bien sûr quand on penche l'appa­
reil de manière volontaire. Il peut y avoir de nombreuses raisons 
pour justifier ce choix, et notamment donner une dynamique à 
l'image en utilisant des lignes de force diagonales. Dans ce cas, le 
penché doit être franc et net, car l'à-peu-près donne toujours une 
impression de manque de maîtrise et, visuellement, ce peut être 
assez perturbant pour le spectateur. 


Les parallèles 


Dès lors que vous tentez des compositions géométriques, vous 
devez vous intéresser aussi bien aux lignes horizontales qu'aux ver­
ticales. Ces choix doivent porter un sens: ci-contre, la photo d'ori­
gine et celle redressée n'envoient pas le même message. La pre­
mière, prise au pied de l'immeuble, joue avec la perspective pour 
exprimer la grandeur ou la liberté . Les lignes droites de la seconde 
image évoquent une certaine rigueur; elles sont idéales pour des 
architectures répétitives . 


Comme pour la ligne d'horizon, le problème des parallèles réside 
dans l'à-peu-près; il faut donc y faire attention dès la prise de vue. 
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Vous devez donc choisir entre créer une perspective et dans ce cas 
le faire franchement, avec un point de fuite, ou prendre une photo 
« de face », bien droite. Si vous photographiez un immeuble en 
contre-plongée, même avec du recul, des déformations liées à la 
perspective seront visibles (voir ci -dessous). Heureusement, cela 
se corrige facilement lors du post-traitement. 
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Immeuble typique de 
l'ère soviétique et ses 
climatiseurs. La photo 
a été redressée puis 
recadrée pour une 
composition plus 
symétrique mettant 
en valeur la rigueur 
de l'architecture. 


Diffi.cile d'avoir 
des verticales bien 
parallèles lorsque 
l'on est au pied 
d'un immeuble. 
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CHAPITRE 5 


Les situations 
1 


e prise evue 
Le principal attrait des voyages, c'est la variété 
des occasions offertes pour plwtographier : paysages, 
portraits, photos depuis un train, dans un musée 
ou derrière une vitre. . . Nous allons aborder 
ici quelques-unes des situations les plus courantes. 


<1111 Les abords du lac sacré de Pushkan, en Inde. 
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Photographier dans un musée 
Oui s'est déjà rendu à Paris, New York ou Florence, par exemple, 
sans entrer dans le moindre musée? Il y a certaines villes où ces 
lieux sont des passages quasi obligés. Pourtant, y photographier 
s'avère assez délicat. 


Les interdictions 
La première chose est de se préparer un minimum. Attention, il ne 
s'agit pas de connaître le plan du musée, mais de savoir ce qui y est 
autorisé ou non. 


La plupart des musées n'acceptent pas le trépied ni le flash, et 
beaucoup peuvent aussi vous refuser l'entrée avec votre sac à dos. 
À cela, deux réponses possibles: soit vous avez prévu le coup en ne 
transportant rien de valeur dans votre sac (par exemple, d'autres 
objectifs) et vous pouvez alors le laisser au vestiaire, soit vous allez 
devoir parlementer avec les agents pour qu'ils vous laissent entrer 
avec. Dans ce cas, gardez en tête que lorsqu'une pièce est prévue 
pour consigner manteaux et sacs, les musées préciseront souvent 
ne pas être responsables de ce qu'il s'y passe. Du coup, dès lors que 
vous expliquerez que votre sac contient quelques milliers d'euros 
de matériel photo, les agents vous laisseront sûrement le garder 
avec vous, exigeant généralement une petite contrepartie : vous 
ne serez pas autorisé à le transporter sur votre dos. 


Mais que faire en revanche si l'on vous dit que les photos ne sont 
pas autorisées? En réalité, en dehors des cas où les photos risquent 
d'abîmer l'œuvre, personne ne peut légalement vous interdire de 
photographier. Mais, dans les faits, il sera bien compliqué d'expli­
quer cela aux chargés de la sécurité, et vous risquez souvent de 
perdre des heures à débattre plutôt que de profiter de la visite ... 


' A savoir 
Sauf cas exceptionnel, seule l'exploitation que vous ferez de vos photos sera soumise 
à la loi, en France tout du moins. 
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Une fois entré dans le musée, vous serez généralement confronté 
à deux problèmes: la technique et le sujet. 


Quels réglages ? 
Même si techniquement, c'est assez simple, vous devrez sûrement 
faire quelques essais avant de trouver les bons réglages. Essayez 
de jongler entre les modes selon les pièces et les situations. 


Il y a des chances pour que la lumière soit assez faible. Dans ce cas, il 
va falloir jouer sur un ou plusieurs paramètres d'exposition, voire sur 
les trois à la fois, selon le mode que vous utilisez (voir page 63) afin de 
monter dans les ISO sans dépasser le maximum acceptable, ouvrir le 
diaphragme et descendre en vitesse. Si la lumière est suffisante, pas­
sez en mode Priorité ouverture pour flouter l'arrière-plan, par exemple 
pour photographier une statue. En revanche, si la pièce est trop 
sombre, choisissez le mode Priorité vitesse pour assurer la netteté. 


Par exemple, avec un 50 mm f/1,8, vous pourrez, en mode Priorité 
vitesse, régler votre boîtier sur 1/60 set le laisser ensuite gérer l'ou­
verture. Tout en sachant que vous éviterez au maximum le flou de 
bougé, quoi qu'il se passe, même si la photo est sombre: le boîtier 
vous indiquera ne pas pouvoir ouvrir suffisamment pour assurer 
une exposition correcte mais déclenchera quand même. En Prio­
rité ouverture, vous pourrez faire défiler les valeurs jusqu'à f/1,8 
pour réussir à avoir assez de lumière, tout en risquant le flou dans 
les pièces vraiment sombres. 


Quels sujets ? 
La question du sujet s'avère plus complexe . On peut, à juste titre, 
se demander s'il est pertinent de ramener la photo d'un tableau. 
En effet, ne vaut-il pas mieux acheter la carte postale ou même un 
livre sur le peintre? Mais ce n'est pas pour autant qu'il n'y a rien à 
photographier dans un musée! 


les représentations en volume 


Avec les représentations en volume (sculptures, animaux empail­
lés, squelettes ... ), n'hésitez pas à être créatif. Par exemple, tournez 
autour du sujet pour trouver un angle intéressant, et jouez avec la 
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profondeur de champ et la lumière pour l'isoler. Amusez-vous avec 
ces modèles qui ne peuvent pas parler! 


Le bâtiment 


Les musées sont aussi souvent des lieux à l'architecture particu­
lière qui valent le détour autant pour leurs murs que pour ce qui y 
est accroché. Certains seront très modernes, d'autres seront des 
bâtiments importants dans le patrimoine architectural de la ville. 
N'hésitez donc par à photographier ces lieux remarquables. 


L'ambiance du musée 


Enfin, intéressez-vous aux gens qui y déambulent pour apporter de 
la vie à vos photos, d'une part, et pour donner une échelle et une 
profondeur si vous tenez à photographier un tableau, d'autre part. 
Et s'il était plus intéressant de photographier les autres visiteurs 
que les ceuvres? 


Conseil 
Si vous voulez photographier un visiteur qui contemple un tableau, essayez toujours 
de vous mettre bien en face de ce dernier et utilisez une focale assez longue, de sorte 
à avoir le moins de distorsions possible. Le but est que les bords du cadre de l'œuvre 
soient bien parallèles à ceux du cadre de votre boîtier (voir pages 80 et 145). 


Au milieu d'une 
galerie vide du 


musée du Louvre : 
j'ai mis en valeur 


l'architecture du 
lieu, qui participe à 


son atmosphère. 
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photographiez le lieu à la place des œuvres. 


Jouez avec la profondeur 
de champ comme si vous 
réalisiez un portrait. Ici, 
j'ai opté pour le mode 
Priorité ouverture avec 
une valeur très élevée 
(f/1,8). 


Profitez d'un visiteur pour donner toute leur 
grandeur aux tableaux. 
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Photographier 
un coucher de soleil 
Parfois perçu comme «niais», le coucher de soleil n'en reste pas 
moins un grand classique de la photo de voyage. Mais ce sujet n'est 
pas si simple à traiter. 


Il vous imposera deux difficultés. Sur la forme, si vous ne voulez 
pas être déçu du résultat- comme c'est souvent le cas-, cela vous 
demandera un peu de travail pour rendre justice à ce que vous avez 
vu. Sur le fond, il vous faudra sortir du vu et du revu pour essayer de 
prendre un cliché, sinon beau, tout au moins intéressant. 


Attention 
Le soleil est dangereux pour vos yeux, et aussi pour certains appareil s photo, car il 
peut abîmer le capteur. C'est pourquoi, vous devez éviter d'effectuer des gros plans 
de l'astre au téléobjectif. Autant que possible, si la lumière est intense, ne regardez 
pas sa source directement et utilisez l'écran LCD. 
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Comment le mettre 
en scène? 
Un coucher de soleil ne se suffit pas à lui­
même. Le soleil qui se lève ou qui se couche, 
ce n'est pas un sujet, mais un contexte . Si les 
couleurs sont belles, cela peut certes faire 
une jolie photo, mais essayez plutôt de trou­
ver quelque chose qui accrochera l'œil du 
spectateur, ce qui fera le truc en plus . 


Regardez la photo ci-contre. Elle peut certes avoir un côté esthé­
tique de par ses couleurs mais elle ne raconte rien, mis à part« il y 
avait beaucoup d'eau ». Impossible ici de situer l'action; il pourrait 
s'agir de n'importe quel continent, n'importe quel océan. Le spec­
tateur a besoin d'indices auxquels s'accrocher pour commencer à 
s' inventer une histoire. 
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Le premier conseil est donc de ne pas utiliser le coucher de soleil 
pour lui-même, mais plutôt pour sa lumière particulière qui fait res­
sortir les reliefs de n'importe quel paysage ou scène urbaine. Par 
exemple, la partie la plus intéressante de l'image ci-dessus ne se 
situe pas à gauche, où l'on ne voit presque plus rien, mais à droite, 
où les ombres mettent vraiment les immeubles en valeur. Les deux 
parties du cliché se complètent pour nous apporter toutes les in­
formations nécessaires à sa lecture. 


Mais le nec plus ultra est, bien sûr, le coucher de soleil 
sur un paysage aquatique, qui permet de jouer avec 
les reflets. Idéalement, vous avez profité des golden 
hours (voir page 78) pour prendre quelques photos en 
ville et avez déjà repéré l'endroit parfait pour le mo­
ment où le soleil déclinera. Il ne vous reste plus qu'à 
attendre le moment parfait. 


La lumière rasante 
crée des ombres 
qui font ressortir 
les immeubles 
de Manhattan. 


Jouez avec les premiers plans ou essayez-vous à un 
autre effet bien connu pour créer du relief et dynami ­
ser l' image: le principe des ombres chinoises. L'idée 
est simple: il faut créer un contraste fort entre le so­
leil qui se couche et un sujet qui s'en détache. Il n'y 
aura pas forcément beaucoup de détails dans les sil ­
houettes, mais ce n'est pas grave. L'important réside 
dans les formes . 


Derniers rayons de soleil sur le Mékong : 
j'ai repéré la pirogue qui s'approchait et 
j'ai déclenché au bon moment. 
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Quels sujets placer en ombres chinoises? Vous avez l'embarras du 
choix, mais essayez de trouver quelque chose d'un peu typique. 
Il peut s'agir d'un arbre remarquable, d'un élément architectural, 
d'un personnage. Pensez que la partie de l'image qui reste dans 
l'ombre peut aussi former un cadre à votre photo, lorsque vous 
incluez une jolie porte ou une fenêtre par exemple. Et pourquoi ne 
pas mettre en scène les autres spectateurs du coucher de soleil, en 
utilisant leurs silhouettes? Ce sera toujours une bonne solution de 
repli si vous ne trouvez rien d'autre. 


Quels réglages ? 
Pour réaliser des ombres chinoises, vous devez exposer la photo de 
sorte à avoir du détail dans le ciel. Pour ce faire, plusieurs options 
s'offrent à vous : 


•soit vous utilisez la fonction de correction d'exposition de votre 
appareil pour sous-exposer l'image; 


•soit vous optez pour le mode de mesure Spot (le mode de me­
sure de la lumière qui permet de définir une zone de mesure 
très réduite, ce qui est idéal dans des situations où le contraste 
est très élevé) et vous verrouillez l'exposition sur une partie du 
ciel, mais pas sur le soleil; 


•soit vous sélectionnez le mode Manuel et faites quelques es­
sais avec des ISO assez bas, inférieurs à 800 sur la plupart des 
boîtiers. 


Dans les deux premiers cas, reportez­
vous au mode d'emploi de votre boîtier, 
car l'emplacement de ces réglages diffère 
d'un appareil à l'autre. 


Notez que si vous utilisez un compact, 
vous avez peut-être un mode «coucher 
de soleil » préprogrammé qui fera res­
sortir les tons chauds et rajoutera du 
contraste. 


Les ombres chinoises laissent deviner les 
silhouettes, conférant à l'image une ambiance 
très particulière. Ici, la mesure Spot a été réalisée 
sur les nuages. 
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Dans tous les cas, il faudra vous intéresser à un petit détail tech­
nique: la balance des blancs (voir pages 67) . Si vous photographiez 
en RAW, vous pourrez régler celle-ci au moment du développe­
ment. Sinon, n'hésitez pas à la modifier pour réchauffer votre 
image. 


Photographier 
dans un train 
Le train n'est pas seulement un moyen de transport 
permettant de relier deux villes, ni une suite de pay­
sages superbes. En tant que photographe, ce sera 
aussi l'occasion pour vous d'observer la vie à bord et , 
souvent, de découvrir un autre monde très dépay­
sant, car les univers que vous y rencontrerez différe­
ront du tout au tout d'un pays à l'autre ... 


Quels sujets ? 
Profit ez de ce lieu pour raconter votre voyage en 
train au lieu de vous contenter de montrer ce que 
vous avez vu depuis celui-ci. 


Quelque part au centre des États-Unis. 
J'ai mis en scène le rail en premier 
plan pour situer le contexte. 


J'ai décidé de me placer à l'arrière du train et Dans ce train hongrois, la fenêtre ne s'ouvre pas 
de profi.ter d'un virage pour intégrer la locomotive 
à l'image. 


et n'est pas très propre. J'ai donc décidé de l 'intégrer 
à l 'image. 
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Lorsque le train sort un peu de l 'ordinaire, vous 
t rouverez sûrement de nombreux petits détails 
à photographier en gros plan. 


Ne soyez pas timide et n'hésitez pas à vous placer 
au milieu du wagon pour une vue globale. 


Explorez les wagons restaurants, mêlant uni vers 
du train et lieu de vie. 
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De la même manière que si vous êtes en 
dromadaire, vous photographiez l'ani­
mal, que si vous êtes en voiture, vous 
photographiez le véhicule, etc., mettez 
en avant ce qui est typique du train, et 
ce qui le différencie d'un autre mode de 
transport. 


Si vous voulez photographier le paysage, 
vous devez le contextualiser au maxi­
mum. En effet, ce n'est pas n'importe 
quel paysage, c'est un paysage que vous 
traversez en train. Retranscrivez-le dans 
vos images. Pour cela, vous pouvez, par 
exemple, intégrer la fenêtre qui servira 
alors de cadre (voir page 99), ou tenter 
d'immortaliser l'avant du train dans un 
virage (voir page précédente). Le but est 
d'ajouter un degré de lecture à vos pho­
tos et de donner tout de suite une clé 
pour que le spectateur puisse les déchif­
frer. Sinon, comment deviner qu'un pay­
sage a été pris depuis un train? 


Intéressez-vous aussi à l'intérieur du train 
et aux détails. N'hésitez pas à varier les 
points de vue et les sujets (par exemple, 
plan large montrant l'intérieur du wagon 
ou gros plan des particularités du train). 


Dans de nombreux pays, la vie à bord sera 
incroyablement différente de ce que vous 
avez l'habitude de voir. Laissez-vous aller 
à photographier tout ce qui vous étonne, 
tout particulièrement lors de longs tra­
jets où le train peut alors être le théâtre 
de scènes pittoresques. C'est particuliè­
rement vrai si vous déambulez dans les 
classes les moins chères où vous serez im­
mergé avec les populations locales. Dans 
les classes plus élevées, vous retrouverez 
du confort, mais vous vous rapprocherez 
des standards habituels: moins de vie 







Vl 
QJ 


0 
'­>­w 


(V) ,...... 
0 
N 


@ 
.µ 
.c 
Ol 
'i: 
>­a. 
0 
u 


dans le wagon, quand il ne s'agit pas tout simplement de compar­
timents privés ... Regardez aussi autour de vous pour trouver des 
passagers à l'attitude intéressante (voir image ci-contre). 


Remaraue 
De manière générale, sachez qu'un voyageur qui photographie la vie dans un 
train sera rarement mal vu du reste des passagers tant qu'il reste respectueux. Au 
contraire, les locaux trouveront souvent amusant de voir quelqu'un immortaliser ce 
qu' ils côtoient tous les jours et leur paraît normal. 


Enfin, lorsque le train s'arrête en station, n'hésitez pas à passer 
votre tête par la fenêtre pour regarder aussi la vie dans la gare. 
Attention, si vous êtes tenté de descendre, ne vous éloignez pas 
trop, pour ne pas risquer que le train parte sans vous! 


Un homme se repose dans un train en Inde. 
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En Inde, les passagers n'hésitent pas 
à traverser les voies pour monter 
dans le train, ou à s'accrocher 
tant bien que mal à la porte, 
faute de place ... 


.µ 
.c 
Ol 
·;:: 
i:;: J'ai ouvert la fenêt re 
8 pour photographier 


ce paysage de Bosnie. 
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Quels réglages pour 
immortaliser les paysages ? 
Dès lors que vous voudrez photographier le pay­
sage, vous allez être confronté à un problème: le 
train avance. Dans ce cas, deux possibilités: soit 
vous utilisez une vitesse d'obturation très élevée 
pour figer le paysage, soit vous considérez que le 
flou est un choix délibéré pour accentuer l' idée de 
mouvement (voir pages 61 et 62). 


Dans le premier cas, vous devrez sûrement faire 
quelques tests, car tout dépendra, bien sûr, de 
la luminosité et de la vitesse du train . Utilisez le 
mode Priorité vitesse, choisissez une vitesse éle­
vée, des ISO moyens, et essayez de déclencher 
entre deux arbres! Dans le second cas, ce sera sur­
tout intéressant si vous intégrez un élément fixe 
à l'image : le flou laissera alors deviner le mouve­
ment. Là encore, passez en mode Priorité vitesse, 
mais privilégiez des vitesses basses pour obtenir 
de belles traînées ... Quoi qu'il en soit, essayez de 
ne pas descendre dans des vitesses trop basses 
au risque d'ajouter du flou de bougé au flou de 
mouvement. 
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Photographier 
derrière une vitre 
Qu'il s'agisse de la fenêtre d'un bus, des baies 
vitrées d'un building ou des parois d'un aqua­
rium, les occasions de photographier derrière 
une vitre sont nombreuses en voyage. 


Attention, on l'a vu, tout ce qui se dresse 
entre le sujet et le capteur dégrade l'image. 
Donc, si vous pouvez ouvrir la fenêtre, profi­
tez-en ! Pour autant, il existe des astuces qui 
permettent malgré tout d'obtenir de bonnes 
photos. 


Le problème 
de la propreté 
Le premier problème va être celui de la propreté de la vitre. Que 
ce soit au dernier étage d'un grand immeuble, où il est souvent 
impossible d'ouvrir les fenêtres, ou à l'intérieur d'un véhicule qui 
aura roulé sous la pluie, les vitres seront rarement impeccables i 
vous aurez souvent des constellations de petites taches. 


Dans ce cas, pour limiter les dégâts, l'astuce consiste à bien pla­
quer l'objectif contre la paroi vitrée . Si vous photographiez un 
paysage lointain, une perte de contraste sera certes visible, mais 
vous ne distinguerez plus les taches: elles seront tellement floues 
qu'elles ne formeront plus qu'un voile relativement transparent. 
Un peu de retouche en post-production vous permettra d'effacer 
les éventuelles traces restantes. 


Attention 


Une mise au point 
lointaine rend 
la saleté de la vitre 
moins perceptible. 


Si vous êtes dans un véhicule en mouvement, essayez de vous coller au plus près de 
la vitre sans la toucher. En effet, un coup de frein brusque pourrait endommager la 
lentille frontale de votre boîtier .. . 
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Le filtre polarisant 
n'est pas compatible 
avec certaines vitres 
traitées : des taches 


colorées apparaissent 
alors sur les coins de 


l'image. 


Le problème 
des reflets 
Le second problème va être 
celui des reflets. En collant 
simplement l'objectif à la fe­
nêtre, vous pourrez les éviter. 
Surtout, n'utilisez pas le flash, 
qui non seulement ne pourra 
pas éclairer le paysage en 
face de vous mais en plus se 
reflétera dans la vitre et rajou­
tera une tache de lumière peu 
esthétique dans l'image, voire 
fera ressortir la saleté de la 
vitre (voir ci-contre). 


Dans certaines circonstances, 
il faudra éviter l'emploi du 
filtre polarisant qui s'utilise 


Le flash est à éviter absolument 
derrière une vitre : il crée un reflet 
bien reconnaissable. 


habituellement pour rendre les ciels plus bleus (voir page 30). En 
effet, si les vitres sont traitées, il fera alors double-emploi et vous 
verrez apparaître des taches peu esthétiques sur l'image finale 
(voir ci-dessous). 
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La fenêtre 
comme élément 
de la composition 
Et pourquoi ne pas tout simplement se 
servir de la fenêtre comme élément de 
la composition, en la montrant claire­
ment à l' image? D'une part, on oublie 
ainsi tous les petits défauts techniques 
causés par la vitre et, d'autre part, on 
crée alors un cadre dans le cadre qui 
dynamisera la composition et contex­
tualisera la photo. 


Que la fenêtre soit fermée ou ouverte, 
vous racontez une autre histoi re en 
rajoutant un cadre. Le spectateur peut 
ainsi s'imaginer à votre place plus faci­
lement, car il sait où vous vous trouvez 
et depuis quel endroit vous prenez le 
cliché. À la manière de L.B. Jeffries, le 
spectateur devient alors complice de 
votre «voyeurisme» (rien de malsain 
bien sûr) et vous vous retrouvez alors sur 
un pied d'égalité, à regarder le monde à 
travers une lucarne. 


La fenêtre raconte une autre histoire que le paysage 
seul : c'est une invitation à l'ouvrir pour aller voir 
de l'autre côté. 


Fenêtre ouverte sur Londres. 
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La photo panoramique 
La plupart des monuments connus ont été photographiés sous 
tous les angles, les sites naturels sous toutes les lumières. Pour­
tant, il existe des moyens de se démarquer et de faire quelque 
chose d'un peu plus original que ceux passés avant vous au même 
endroit. La photo panoramique en est un exemple. 


Un panoramique à plus de 180° pour rassembler la tour Eiffel et ses admirateurs. Cela donne 
une autre vision du monument. 


La photo panoramique se distingue par son format étiré (horizon­
tal ou, plus original, vertical), ce qui la rend difficile à afficher sur 
internet mais produit son petit effet encadré sur un mur! 


Si elle est verticale, elle accentuera l'effet de hauteur. C'est tout 
indiqué pour les photos d'immeubles ou d'arbres, par exemple. À 


Ici, le format allongé accentue l'idée de calme. 
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l'horizontale, elle aura pour effet d'accentuer les vastes espaces. 
L'œil, peu habitué à ces formats atypiques, met alors plus de temps 
à parcourir la photo, ce qui renforce l'aspect de « grandes éten­
dues » du paysage. 


En photo panoramique, difficile de mesurer l'immensité d'un espace. Ici, il est très compliqué 
de juger de l 'ampleur de Zabriskie Point, dans la vallée de la Mort en Californie, sans indice pour 
donner une échelle. 


C'est aussi parfois le seul moyen de couvrir l'intégralité d'une 
scène, par exemple pour une prise de vue dans un lieu confiné (une 
petite chambre, l'intérieur d'un train .. . ) dans lequel vous n'avez 
pas la possibilité de reculer (voir ci -dessous). Au final, le spectateur 
aura presque l'impression que c'est grand ! 


8 Difficile de photographier les espaces confinés sans user de la photo panoramique, comme ici 
dans cette yourte en Mongolie. 
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Réaliser une plwto panoramique 


Problématique : comment profiter d'un point de vue particulier pour mettre en 
valeur une ambiance orageuse? 


Ici, la photo panoramique permet de parcourir une plus large étendue, montrant la 
progression entre le soleil à gauche et les nuages très noirs à droite. 
La difficulté consiste à garder une unité dans l'assemblage. Pour y arriver, le mode 
Manuel est obligatoire. J'ai dû exposer correctement la partie centrale de l'image en 
sachant que j'allais devoir ensuite retravailler l'ensemble au post-traitement de sorte 
à réduire les écarts de luminosité. En effet, le boîtier y est toujours beaucoup plus 
sensible que l'œil humain. 
Travailler en RAW (voir page 68) permet notamment de garder suffisamment de pro­
fondeur dans l'image pour revenir sur l'exposition, éclairer un peu les nuages trop 
sombres et, à l'inverse, densifier ceux qui sont trop clairs. 


Quel matériel ? 
Vous rencontrerez des professionnels qui possèdent des appareils 
dédiés, des trépieds spéciaux, etc. Il existe aussi des fonctions pa­
noramiques sur certains appareils compacts (comme sur le Sony 
DSC-HX5V) ou bridges, et même sur certains smartphones. Bien 
heureusement, vous pourrez très bien vous débrouiller sans. On va 
donc partir du principe que vous n'avez que votre boîtier comme 
outil pour réaliser une photo panoramique. 
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À la prise de vue 
Certains photographes préféreront recadrer leurs images au post­
traitement pour en modifier le format et obtenir des photos pano­
ramiques. Une autre méthode consiste à assembler plusieurs pho­
tos, l'angle de champ couvert étant ainsi beaucoup plus large. De 
plus, la résolution est bien meilleure puisque l'on a une image finale 
faite de plusieurs fichiers au lieu de retailler dans une photo. Vous 
devez réaliser plusieurs images qui seront ensuite assemblées les 
unes aux autres. Il faut donc que l'exposition soit identique de l'une 
à l'autre pour que le résultat soit homogène. 


Commencez par passer en mode Manuel. Ensuite, positionnez­
vous face à ce qui doit être le centre de votre image panoramique 
et prenez une photo test : regardez-la pour vérifier que l'exposition 
est correcte. 


Quand vous êtes prêt, tournez-vous vers la gauche (ou la droite ... ) 
qui sera le point de départ de votre future photo et déclenchez. 
En essayant de bouger le moins possible, pivotez légèrement votre 
boîtier pour prendre une seconde photo. Les deux images doivent 
se chevaucher pour pouvoir être parfaitement assemblées. Atten­
tion, la rotation doit s'effectuer au niveau de l'appareil, c'est-à-dire 
que ce n'est pas vous qui tournez sur vous-même, mais lui qui est 
le centre de rotation. Ne faites pas pour autant une fixation sur ce 
point; dès lors qu'il s'agit de paysages lointains, ça ne changera 
pas grand-chose. 


Conseil 
N'ayez pas peur de prendre trop de photos, car il ne faut surtout pas de « trou » pour 
que le panorama soit parfait! 


Réalisez ainsi toute une série de clichés pour couvrir ce qui vous 
plaît. N'hésitez pas à faire plusieurs séries: une pour la partie haute 
(ciel, cimes des arbres ... ), une pour le centre, une dernière pour 
le sol. Mieux vaut avoir trop d'images et recadrer dedans que de 
manquer de matière. 


Les situations de prise de vue 1 0 3 
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Cette image est formée de deux séries juxtaposées : une pour le ciel, une autre pour la terre. 
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Le post-traitement 
Au développement, prenez soin d'appliquer les mêmes réglages à 
toutes vos images. Avec la plupart des logiciels, vous aurez la pos­
sibilité de regrouper les réglages ou de les synchroniser. 


Conseil 
Rassemblez toutes les images développées dans un même dossier et numérotez-les 
(ou donnez-leur un nom identifiable), histoire de vous y retrouver. 


Il va ensuite falloir les assembler. Les logiciels spécialisés dans l'as­
semblage des panoramiques proposent des tas d'options. 


Dans Photoshop, c'est très simple. Dans Fichier>Automatisation, 
cliquez sur Photomerge - la boîte de dialogue qui s'ouvre alors est 
assez ergonomique. Chargez vos images et indiquez-lui quel type 
d'assemblage effectuer, quitte à faire plusieurs essais. 


Le logiciel va travailler tout seul et vous fournir un fichier avec 
toutes vos images assemblées. Chacune sera sur un calque à part, 
avec un masque de fusion, de telle sorte que vous puissiez inter­
venir dessus séparément. C'est particulièrement utile si vous avez 
pris des personnes en photo, ou pire, une foule, à cause des mou­
vements de celles-ci entre chaque déclenchement. 
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Vous n'avez plus qu'à recadrer et à faire les dernières retouches. 
C'est tout! C'est simple et ça rend bien . À vous maintenant de trou­
ver des sujets qui s'y prêtent! 


Le logiciel de post-traitement assemble les images. Il ne reste plus qu'à recadrer et à effectuer 
quelques dernières retouches. 


An.toStitch 
Si vous n'avez ni Photoshop ni envie d'investir dans un logiciel dédié, vous pou­
vez utiliser AutoStitch. Très simple d'emploi, il fonctionne exactement de la même 
manière. Dans le menu Edit, vous pouvez définir quelques options, comme la qualité 
de l'image finale. Il vous suffit enfin de cliquer sur File puis Open pour importer vos 
images : il exportera lui-même la photo panoramique dans le dossier source, c'est-à­
dire là où se trouvaient vos fichiers à assembler. 


Technique de la pose longue 
Le terme est assez vague et laissé à l'appréciation de chacun. En 
fait, « longue » n'étant pas une durée très précise, cela va concer­
ner toutes les photos où le temps de pose sera supérieur à ceux 
utilisés en temps normal pour une exposition correcte. 


Par exemple, les deux photos page suivante ont été réa lisées grâce 
à une pose longue, mais pas pour les mêmes raisons. La première 
est le résultat d'une pose longue volontaire: on a allongé le temps 
de pose pour créer un rendu particulier (en l'occurrence, des traî­
nées lumineuses). Sur la seconde, avec le bateau, ce sont les condi­
tions qui ont occasionné la pose longue. En effet, les seules sources 
lumineuses étant les lampadaires du pont et l'intérieur du bateau, 
monter en ISO et ouvrir le diaphragme ne suffisait pas i il a fallu 
compenser pour obtenir une exposition correcte. 


Les situations de prise de vue 1 0 5 
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En utilisant la pose longue pour photographier 
le Strip à Las Vegas, les voitures disparaissent, 
ne laissant que les traînées lumineuses de leurs 
phares. 


Sur cette photo, la vitesse très lente n'est justifiée 
que par les conditions lumineuses, sans réelle 
incidence sur le contenu de l'image. 
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À l'inverse, la photo de rue ci-dessus à gauche répond aux codes de 
la pose longue: la durée a un impact esthétique sur l'image. C'est 
un classique des ambiances urbaines nocturnes : transformer les 
voitures en traînées lumineuses. Ainsi, la définition du terme« pose 
longue» est à géométrie variable. On peut avoir des poses longues 
volontaires de 2 s «seulement» et des photos nécessitant des poses 
de 20 s qui ne sont pas représentatives de cette technique. 


Le mode Bulb au 'est-ce 011P c'est ? 
Bulb, ça veut dire que l'obturateur re ste ouvert tant que le déclencheur est maintenu 
enfoncé. C'est très utilisé pour le light painting ou la photographie d'éclairs (pendant 
les orages). Le problème, c'est que laisser votre gros doigt sur le bouton va forcément 
faire bouger l'appareil. Et c'est là qu'intervient la télécommande ! Les modèles les 
plus simples, filaires, permettent de bloquer le bouton et de remettre ses mains dans 
ses poches en attendant. 


Quel matériel ? 
Pour réaliser une pose longue, vous aurez besoin d'un peu de 
matériel. 


•Un trépied. Le moindre tremblement se verra sur l'image fi­
nale; il est donc primordial que l'appareil soit bien stable et ne 
bouge pas. 
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•Une télécommande. Celle-ci va avoir deux vertus : vous ne fe­
rez pas bouger le boîtier ni au moment de déclencher, ni pen­
dant tout le temps que l'obturateur est ouvert si vous utilisez 
le mode Bulb (voir encadré ci -contre et glossaire page 188). Ce 
dernier permet de laisser l'obturateur ouvert aussi longtemps 
que vous maintenez le déclencheur enfoncé. Pour cela, passez 
en mode Manuel, puis faites défiler les valeurs de vitesse pour 
le trouver. La télécommande permet alors de bloquer le bou­
ton sans maintenir le doigt dessus. 


•Un filtre ND. Comme on l'a vu (voir page 32), il se place devant 
l'objectif afin de limiter l'entrée de la lumière. On peut ainsi 
ouvrir plus longtemps avant de surexposer l'image. Il en existe 
de plus ou moins forts: ND4, 8, 16, 100, 400 ... Plus le chiffre 
est élevé, moins le filtre laisse passer de lumière. Pour réaliser 
une pose longue, oubliez les filtres les plus faibles - ils ne per­
mettent pas en extérieur de réellement allonger le temps de 
pose - et privilégiez les plus forts. 


Et si l'on n'a ni trépied ni filtre ? 
On improvise! Profitez des zones ombragées pour leur faible luminosité et trouvez 
un endroit où poser l'appareil. Rambardes, murets, etc., feront très bien l'affaire. 


Trouver le lieu idéal 
La première étape consistera à trouver le lieu parfait pour réaliser la 
pose longue. C'est important vu le temps que vous allez y consacrer, 
surtout si vous souhaitez immortaliser des moments où la lumière 
change très vite, comme le coucher du soleil. Il ne faudra pas perdre 
de temps à courir pour le cadrage parfait mais l'avoir déjà en tête. 


Intéressez-vous surtout aux lieux où il y a du mouvement, car le 
principe même de la pose longue est de garder net tout ce qui est 
fixe et de flouter ce qui bouge. Ainsi, la mer agitée deviendra vapo­
reuse, la cascade sera soyeuse. 


En milieu urbain, la pose longue peut aussi être intéressante pour 
jouer avec les mouvements de foules. Vous verrez alors apparaître 
des fantômes ou, si vous restez vraiment longtemps, pourrez« vi­
der» les lieux les plus fréquentés: la densité du fantôme dépendant 
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Coucher de soleil 
sur une plage d'Écosse : 


la pose longue 
transforme l'eau en 


brume, conférant un 
côté mystique à l'image. 
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de la durée de l'exposition; si on laisse ouvert très longtemps, on 
peut réussir à les rendre transparents. Ce sera néanmoins assez 
compliqué à mettre en place dans le cadre d'un court voyage où 
l'on ne peut pas rester plus de quelques heures sans bouger . 


Ensuite, installez le trépied le mieux possible de manière à ce qu'il 
ne bouge pas. Pour trouver le bon cadrage, vous pouvez dans un 







Vl 
QJ 


0 
'­>­w 


(V) ,...... 
0 
N 


@ 
.µ 
.c 
Ol 
'i: 
>­a. 
0 
u 


premier temps vous mettre en auto­
matique et prendre quelques clichés en 
guise d'essais. 


Quels réglages ? 
Si l'appareil le permet (reportez-vous à 
son mode d'emploi), vous pouvez acti­
ver la réduction du bruit. En effet, plus la 
pose est longue, plus le capteur chauffe, 
et plus des petits points parasites vont 
apparaître sur l'image. Comment cela 
fonctionne ? Après le déclenchement, 
l'appareil n'affichera pas directement 
la photo. Il fera auparavant de savants 
calculs pour éliminer le bruit : il va re­
prendre une image à la même durée pour 
repérer les points problématiques et les 
effacer. Sachez que cela double le temps 
nécessaire pour réaliser chaque image ; 
ne soyez donc pas surpris. 


Lorsque vous êtes satisfait de votre ca­
drage, faites la mise au point manuelle­
ment et vissez le filtre ND. En théorie, une 
fois le filtre vissé, vous ne voyez plus rien 


À Venise, les touristes qui se succèdent pour 
photographier la vue depuis le pont du Rialto 
deviennent des fan tômes grâce à la pose longue. 


Allonger le temps de pose de quelques secondes 
suffit à obtenir une cascade vaporeuse. 


dans le viseur. Il va maintenant falloir passer en mode Manuel et 
fermer le plus possible le diaphragme, pour laisser passer le moins 
de lumière possible, en sachant que l'on déconseille les valeurs 
extrêmes car elles dégradent l' image. Ensuite, réglez le temps 
de pose. Pour cela, tournez la molette du réglage de la vitesse au 
maximum. Normalement, vous allez voir défiler les valeurs (10 s, 
20 s ... ) jusqu'à afficher le mode Bulb. 


Et sans filtre ND ? 
En plein jour, sans filtre ND, il est imposs ible d'allonger réellement le temps de pose. 
Mais faites t out de même des essais, en mode Priorité vitesse, afin de définir la durée 
d'exposition maximale. 


Les situations de prise de vue 1 09 
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Essayez de faire une estimation quant au temps de pose; regardez 
votre montre et déclenchez. Si vous vous êtes trompé, recommen­
cez! Si l'image est trop sombre, ouvrez plus longtemps, et inver­
sement si elle est trop claire. Ce n'est pas la peine d'être précis à 
la seconde près, car sur de telles durées, cela n'a pas une grande 
influence, vous irez peut-être jusqu'à des temps de poses de plu­
sieurs minutes! Au bout de quelques essais, vous devriez obtenir 
un cliché bien exposé. 


Créer une ambiance 


Problématique: comment renforcer l'aspect irréel d'une scène? 


La scène elle-même est très particulière, presque fantastique, de par les nuages très 
denses. Pour renforcer cet aspect, j'ai fait des choix tranchés dès la prise de vue dont 
j'ai renforcé l'effet en post-production. 
Le côté lisse de l'eau, sans le moindre mouvement, a été possible grâce à une pose 
longue. En plein jour, j'ai été obligée d'utiliser un filtre ND assez fort. Il s'ag it ici d'un 
ND4001 qui permet de baisser la vitesse d'obturation sans pour autant surexposer 
l'image. J'ai également dû installer l'appareil sur un support fixe, en l'occurrence une 
balustrade, car la moindre vibration aurait créé du flou . 
Enfin, le post-traitement a été volontairement très poussé pour accentuer l' idée de 
scène fantastique : j'ai donc opté pour un noir et blanc très contrasté (voir page 163). 
Là encore, il s'ag it de choix personnels: faites ce qui vous plaît, amusez-vous et 
n'ayez pas peur de faire des essais! 
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Faire avec les conditions 
météo 
S'il y a une chose contre laquelle vous ne pourrez pas lutter en 
voyage, c'est bien la météo. Malheureusement, vous n'aurez pas 
d'autre choix que de faire avec. Ce n'est jamais drôle de ne pas voir 
un paysage pour cause de brouillard, ou d'annuler une visite parce 
qu'il pleut trop . Pourtant, ce n'est pas la garantie de photos ratées, 
car la météo peut devenir un bon sujet. Au lieu de ronchonner, pre­
nez-en votre parti . Et c'est peut-être même ce temps défavorable 
qui fera, au final, l'originalité de vos photos .. . 


Jouer avec la pluie ... 
Tout d'abord, avant de photographier sous la pluie, pensez à pro­
téger votre matériel. Vous pouvez investir dans des housses spé­
ciales conçues pour tous les types d'appareils, ou bricoler un dispo­
sitif de protection avec quelques élastiques et un sac-poubelle (voir 
ci -contre). Choisissez-le bien résistant pour ne pas qu'il se déchire 
au moindre mouvement et laissez un peu de jeu pour passer vos 
mains lorsque vous enroulez le sac autour de l'appareil. Faites en­
suite un petit trou au niveau du viseur. 


Placez le sac plastique 
autour de l'appareil, 
en laissant de l'espace 
pour introduire vos 
mains. Des élastiques 
viennent maintenir la 
protection autour de 
l'objectif 


Les parapluies apportent 
souvent des touches de 
couleur à exploiter. 
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La pluie sur ce monument à la mémoire de soldats 
morts au combat vient dramatiser la photo. 
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En Asie, la mousson peut créer 
des scènes spectaculaires qu'il serait 


dommage de ne pas immortaliser. 


Une fois équipé, amusez-vous avec la pluie! Le principal problème 
que vous allez rencontrer, c'est qu'elle ne se voit pas à l'image : elle 
crée une espèce de voile grisâtre qui floute et affadit le rendu. Au 
mieux, vous pourrez distinguer des traînées, mais c'est rarement 
très esthétique. Du coup, vous devrez vous concentrer sur ce qui 
est vi sible et, dans ce cas, beaucoup de choses sont possibles : 
parapluies, flaques, etc. 
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Cherchez les détails, focalisez-vous sur les gouttes d'eau qui 
perlent sur les fenêtres, jouez avec les flaques qui sont de véri­
tables miroirs, ou comptez sur un parapluie pour rendre compré­
hensible le fait qu'il pleuve. 


Le post-traitement jouera enfin un rôle important pour renforcer 
l'idée de pluie. Vous devrez retravailler l'image, en n'hésitant pas 
à utiliser une balance des blancs froide et des tons bleutés pour 
accentuer l'ambiance générale, et à densifier les nuages pour qu'ils 
paraissent plus menaçants. 


Profiter des conditions lumineuses 


Problématique : comment mettre à profit des conditions lumineuses particulières? 


Ici, la lumière est très particulière. C'est elle qui donne à l' image son volume, ses 
contrastes et ses couleurs. Elle est typique des minutes qui suivent un orage violent. 
Pendant quelques instants, les nuages sont encore présents, mais l'éclaircie com­
mence à arriver de façon très localisée. Ce sont des moments dont il faut profiter tant 
les contrastes peuvent être intéressants. 
J'a i réalisé cette photo avec un objectifTamron 17-50 mm, à 30 mm, fixé sur un Canon 
5500. Pour obtenir une grande zone de netteté, j'ai fermé le diaphragme à f/91 le but 
étant que la colline au premier plan comme celle à l'arrière-plan soient nettes. Afin de 
ne pas bouger, j 'a i posé l'appareil sur une barrière; n'hésitez pas à profiter de ce qui 
vous entoure ! J'étais en mode Priorité ouverture, j'ai gardé les ISO bas (inférieurs à 
400 ISO) et le boîtier a calculé lui-même la vitesse nécessaire. 
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... et avec le brouillard 
Il y a plein de manières différentes de traiter le brouillard. 


Vous pouvez tout d'abord déclencher en noir et blanc, puis le retra­
vailler en post-traitement pour faire ressortir quelques éléments 
par de forts contrastes. À l'inverse, vous pouvez laisser tout se 
fondre dans la masse brumeuse. Si le brouillard n'est pas assez 
présent pour jouer avec, on peut le faire passer pour une brume 
matinale (le fait d'avoir le soleil dans le cadre joue beaucoup), en 
réchauffant l'image au post-traitement. 


Au lieu de lutter contre le brouillard qui voile le paysage, vous pouvez jouer avec et le renforcer 
au post-traitement. 
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Réaliser un portrait 
En photo, et encore plus en portrait, il y a un ensemble de codes 
à respecter pour ne pas laisser un mauvais souvenir aux gens que 
vous croisez. 


Portrait volé ou portrait posé ? 
Beaucoup n'aiment pas ces clichés où le modèle regarde fixement 
l'objectif et parfois sourit, car on y ressent une certaine complicité 
entre le photographe et le sujet qui peut donner un aspect peu 
spontané. On pourra leur préférer des scènes de vie où le photo­
graphe semble s'être fondu dans le décor; cela permet de saisir un 
instant, de raconter quelque chose. 
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Dans les deux cas, pour que le portrait soit réussi, vous devez res­
pecter l'autre. Ainsi, vous éviterez de coller votre objectif contre le 
nez de quelqu'un qui n'est pas d'accord, de déclencher lorsque vous 
n'êtes pas le bienvenu, de vous comporter comme un paparazzo. 
En effet, beaucoup de photographes, une fois sur le sol étranger, 
oublient cette règle simple. Mais imaginez un instant si des tou­
ristes japonais, par exemple, venaient se coller à votre visage, sans 
un bonjour ni un merci, pour vous mitrailler, ou s'i ls se cachaient 
derrière un mur pour vous immortaliser au téléobjectif.. . 


En retour, si vous êtes respectueux, vous pourrez accéder plus faci­
lement à l'intimité des gens rencontrés et partager de bons mo­
ments avec eux. Un portrait réussi passe souvent par un échange 
mémorable avec le modèle. 


Comment faire alors pour photographier des scènes de vie, tout en 
respectant les gens? C'est parfaitement possible, mais ça suppose 
que vous preniez votre temps. Vous ne pouvez pas vous pointer, 
déclencher et repartir le plus vite possible. 


Tisser un lien avec 
ses modèles donne 
accès à des moments 
privilégiés, sans les 
voler. J'ai longuement 
discuté avec les 
enfants avant de 
passer à la séance 
photo. 
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Les premières photos ne seront pas forcément les meilleures, mais elles permettent de briser la glace 
et de gagner la confiance des modèles. 
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Par exemple, commencez par réaliser quelques photos posées. 
Même si vous les jugez mauvaises, montrez-les quand même à 
votre modèle en faisant la moue, pour signifier que vous n'êtes pas 
satisfait du résultat et pour en reprendre une dans la foulée. 


Le fait de se voir ainsi sur l'écran brisera souvent la glace (voir enca­
dré ci -contre). Il y a des chances pour qu'il rigole avec vous, qu'il 
commence petit à petit à vous faire confiance et à se détendre. 
Il y a un début d'échange. Puis il retourne à ce qu'il était en train 
de faire et, vous, vous restez pour le photographier. Dans ce cas, 
un mode d'hébergement chez l'habitant vous facilitera la tâche. 
Le contact sera alors bien plus simple à nouer et vous n'aurez pas 
besoin de prétexte pour rester longtemps avec lui. 
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Remaraue 
Sachez que vous êtes rarement le premier touriste que vos modèles croiseront. Ils 
savent parfaitement que la photo que vous prenez va s'afficher sur votre boîtier et 
ils attendent donc de pouvoir la visionner. C'est la moindre des choses de leur mon­
trer. Parfois, ils auront même envie de faire défiler toutes les photos. Si tel est le cas, 
laissez-les faire : ne commencez pas à mettre des barrières en montrant que votre 
appareil a beaucoup de valeur. D'une part, il y a peu de chances pour qu'ils l'abîment 
et, d'autre part, traitez-les en leur montrant qu'ils vous sont égaux. 


Comment aborder quelqu'un ? 
On risque davantage à «voler» un portrait qu'à demander la 
permission pour le prendre mais, il est vrai, ce n'est pas toujours 
simple d'aller vers quelqu'un, et zoomer en cachette peut devenir 
tentant. Comment faire alors pour aborder quelqu'un? 


Malheureusement, il n'y a pas de recette miracle. Mais deux choses 
simples ont fait leurs preuves: sourire et prendre son temps. Le 
sourire, c'est pour dégager une aura de sympathie, pour montrer 
que vous êtes animé par des envies positives. Prendre son temps, 
c'est pour nouer un contact, ne rien brusquer, et pouvoir aller au­
delà du portrait figé . 


Tout d'abord, ne partez pas sans avoir appris quelques mots dans la 
langue locale. Cela sera toujours apprécié, même s'ils sont mal pro­
noncés, et c'est une bonne entrée en matière pour établir le contact. 
Ainsi, la personne comprend que vous vous intéressez à elle et à sa 
culture, et elle sera alors plus encline à accéder à vos demandes. 


Ensuite, mettez-vous à la hauteur de vos modèles. Ainsi, si vous 
approchez un groupe assis, agenouillez-vous ou, au moins, bais­
sez-vous. Ce sera plus agréable pour échanger et cela donnera 
aussi de meilleures photos i surtout, ça évitera que les gens aient 
l'impression d'être pris de haut. 


Mais comment faire comprendre à la personne que l'on souhaite la 
photographier quand il n'y a aucune langue commune? Le plus ef­
ficace est tout simplement de montrer l'appareil photo avec un air 
interrogateur (mais avec le sourire!). Ensuite, ne passez pas trop 
de temps à triturer vos réglages, car votre modèle n'aura peut-être 
pas envie de vous accorder trop de temps ! 


Les situations de prise de vue 11 7 
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Enfin, la règle absolue est de ne pas rester sur un échec. Si quelqu'un 
vous dit non, trouvez simplement quelqu'un d'autre! Surtout, ne 
restez pas bloqué par un refus. Bien sûr, aucune rencontre ne sera 
identique, et il vous faudra vous adapter à chaque situation. Pour 
autant, les grandes lignes à suivre seront toujours les mêmes. 


Comment aborder les commercants? , 


C'est un peu différent sur les marchés ou dans les autres lieux pu­
blics et touristiques, car les commerçants ont l'habitude d'y être 
photographiés. 


Gardez votre appareil visible de sorte à être de suite identifié 
comme photographe. Essayez de rester attentif et disponible vis­
à-vis de votre sujet: il doit vous voir et savoir que vous lui laissez 
la possibilité de refuser, même s'il ne dira généralement rien . En 
effet, cela ne leur posera souvent pas de problème, car ils ne seront 
pas représentés dans un contexte privé. Par ailleurs, ils savent que 
cela peut attirer d'autres touristes sur leurs étals. En revanche, il 
sera souvent beaucoup plus compliqué de photographier leurs 
marchandises. Si vous n'êtes pas très à l'aise, achetez-leur quelque 
chose pour établir un premier contact. Bien évidemment, faites-le 
que si quelque chose vous tente vraiment, sinon ça reviendrait à 
payer pour une photo. 


Faut-il payer pour une photo? 
Vous allez vers un joli petit visage. Vous vous apprêtez à retourner 
le boîtier pour montrer la photo, et voilà que la main du modèle fait 
ce geste universel : « money ». 


À court terme, cela peut sembler louable de donner à l'enfant, car 
vous vous dites qu'il mangera au moins aujourd'hui et que certains 
n'ont que cette source de revenus. Mais ça n'est pas pleinement 
satisfaisant pour autant. Sachez qu'à long terme, cela peut avoir 
des conséquences très néfastes, car vous encouragez ainsi la men­
dicité. L'enfant préférera peut-être ne pas retourner s'instruire à 
l'école s'il peut gagner plus d'argent que son père en sollicitant les 
touristes. Certes, sur le moment, c'est difficile de dire non, mais si 
vous avez vraiment envie de faire une bonne action, préférez payer 
à manger directement. 
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Conseils 
Ne donnez en aucun cas des bonbons, car il n'y a pas de dentistes dans les pays les 
plus pauvres. Et si vous voulez absolument faire cadeau de crayons et de cahiers, 
ne faites pas la distribution vous-même, car le tout risque d'être revendu ... Préférez 
passer par une école directement. Enfin, vous pouvez aussi faire des dons à des asso­
ciations de votre choix. 


Réussir un portrait 
sous le soleil de midi 
Lorsque l'on voyage, surtout avec des amis ou en famille, il est tou­
jours difficile d'adapter son programme pour photographier aux meil­
leures heures de la journée. En effet, entre deux golden hours, vous 
allez vous déplacer, visiter d'autres lieux, et certainement vouloir 
prendre des photos, même si la lumière n'est pas idéale. Malheureu­
sement, on ne choisit pas quand se produira une super rencontre ... 
Il vous faudra donc souvent faire avec les conditions lumineuses 
du moment. Il existe tout de même quelques astuces pour mettre 
toutes les chances de votre côté au moment de la prise de vue. 


À midi, le problème c'est que la mauvaise lumière peut véritable­
ment gâcher une photo, particulièrement en portrait: les ombres 
seront alors trop présentes et trop dures, l'arrière-plan trop lumi­
neux, etc. Regardez l'image ci-dessous; c'est un exemple typique de 
photo réalisée à cette heure de la journée. 


À midi, le lavoir est partiellement 
en plein soleil, les contrastes 
sont très forts, et la lumière 
n'est pas vraiment jolie. 


Les situations de prise de vue 11 9 
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Placer le modèle à l'ombre 


Pour réaliser un portrait, la première tentation pourrait être de pla­
cer le sujet en plein soleil; après tout, la lumière est primordiale 
en photographie .. . Pourtant, si vous déclenchez en plein soleil, 
comme on vient de le voir, les ombres seront très prononcées, très 
dures, et elles cacheront son regard. 


Le modèle n'est pas vraiment mis en valeur, 
à cause des ombres qui viennent obscurcir son 


À l 'ombre, la lumière est adoucie. 


En le décalant à l'ombre de seulement 
quelques pas, la différence est plus que 
notable: on ne perd pas seulement en lu­
minosité, on gagne aussi en douceur. La 
lumière est alors naturellement diffusée. 
Là où les yeux du modèle étaient complè­
tement perdus dans les ombres dures, ils 
sont beaucoup mieux mis en valeur. 


120 


Ici, le modèle bénéficie en plus de la lumière renvoyée par un mur 
de pierres blanches, qui agit comme un grand réflecteur: elle re­
bondit sur lui et revient beaucoup plus diffuse sur le modèle. N'hé­
sitez donc pas à tirer parti du lieu où vous vous trouvez. 


Remaraue 
Si la surface qui renvoie la lumière vers le sujet est colorée, elle colore aussi la lumière. 
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Portrait en contre-jour 


Problématique : comment réussir le portrait en contre-jour d'un modèle à la peau 
sombre, en profitant de la jolie lumière rasante? Le but ici est de garder des détails 
dans le visage, même s'il est dans l'ombre. 


Au moment de la prise de vue, j'ai dû surexposer l'image. Pour ce faire, j'aurais pu 
passer en mode Manuel, qui m'aurait permis de gérer moi-même l'exposition. Mais 
dans le cas présent, j'ai préféré opter pour une solution plus simple : la correction 
d'exposition. 
Dans les modes d'exposition semi-automatiques, le boîtier calcule les bonnes valeurs 
pour une exposition parfaite. Pour autant, on peut très bien vouloir une image plus 
claire ou plus sombre que celle qu'il nous propose. On utilise alors la correction 
d'exposition - reportez-vous au mode d'emploi de votre appareil pour savoir com­
ment utiliser cette fonction, même si c'est généralement accessible depuis l'écran de 
base. Enfin, le post-traitement m'a permis de jouer sur ce côté passé, en réchauffant 
l'image et en ne la contrastant pas trop. 


Les situations de prise de vue 1 21 
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Employer un flash 


Mais que faire si on n'a vraiment pas le choix ? S'il n'y a aucune zone 
ombragée ni aucun réflecteur naturel? Vous devrez alors jouer du 
flash ! Il va agir comme lumière d'appoint, pour des ombres un peu 
moins présentes. 


Pour cela, vous devez baisser sa puissance afin qu' il arrive en dou­
ceur- c'est ce qu'on appelle le.Jill-in - et ajouter un peu de lumière 
dans les zones trop bouchées. Dans le menu de votre appareil, 
cherchez le réglage de correction d'exposition de votre flash inté­
gré et réglez-le sur une valeur négative, par exemple -1. Déclen­
chez ensuite normalement avec le flash ouvert. 


Le flash débouche les 
zones trop sombres du 
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Si votre appareil ne permet pas de régler le flash, essayez de diffu­
ser ce dernier en plaçant du papier blanc devant. Sa lumière sera 
plus douce et plus harmonieuse. 


Entre la casquette et le soleil au zénith, le visage du modèle aurait pu ne pas 
être mis très en valeur sans le flash en fi ll-in. 


Les situations de prise de vue 1 2 3 
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Conseils 


TROIS ASTUCES 
POUR RÉUSSIR ses PORTRAITS 


En photo, le portrait est un genre très difficile dès lors que l'on a en tête des idées précises 
ou, à l'inverse, quand on ne sait pas trop comment s'y prendre malgré l'envie d'immor­
taliser un beau visage. Contrairement à une séance en studio, vous ne pourrez pas tout 
maîtriser en voyage. Parfois, vous devrez vous contenter d'un arrière-plan peu esthé­
tique, de la lumière du moment et de l'humeur du modèle. Voici quelques astuces pour 
améliorer vos portraits. 


Se rapprocher 
Gardez en tête la phrase de Robert Capa, devenue le mantra de nombreux photojourna­
listes : « Si tes photos ne sont pas bonnes, c'est que tu n'es pas assez près. » 


Le but est d'immerger le spectateur dans l'image. En portrait, il faut qu'il puisse se plon­
ger dans un regard . C'est particulièrement efficace sur les visages expressifs, qu'il s'agisse 
d'enfants aux grands yeux ou de personnes âgées très ridées. Par ailleurs, être proche de 
son sujet permet de ne pas se préoccuper de l'arrière-plan et ainsi de se concentrer sur 
le visage et les yeux. 


Quand les enfant 
sortent de l'école 
et rencontrent 
une photographe. 
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Déclencher 
à plusieurs reprises 
Dans certains pays, vous vous 
retrouverez face à une étrange 
habitude: le modèle pourra, tour à 
tour, rire avec vous, se figer en pre­
nant un air très sérieux, puis écla­
ter de rire en se voyant à l'écran. 
Si vous voulez obtenir des photos 
plus naturelles ou plus joyeuses, il 
va donc falloir ruser un peu ! 


Pour éviter l'effet «figé», voici une Au deuxième déclenchement, il regarde ailleurs et sourit. 
petite astuce toute simple: prendre 
plusieurs photos. Au deuxième déclenchement, le modèle sera déjà plus détendu. Mieux, 
essayez de déclencher quand il regarde ailleurs, ou lorsqu'il sourit à l'un de ses amis parce 
qu'il pense que vous avez déjà pris votre photo (comme c'est le cas ci -dessus). 


S'éloigner 
Une dernière astuce pour des portraits originaux sera de prendre le contre-pied de mon 
premier conseil: éloignez-vous! Parfois, le décor amène des détails intéressants, voire 
amusants. 


Une scène peut donner plus de valeur à un portrait qu'un simple visage : le spectateur 
va alors chercher les détails, découvrir un lieu, des vêtements .. . De plus, cela permet de 
contextualiser un peu la photo: le spectateur sait ce qu'il se passe, qui est le modèle, où 
l'on se trouve. Ce n'est plus un «simple» joli visage, mais le récit d'un instant dans la vie 
de quelqu'un. 


Pour cela, il vous faudra accorder 
autant d'importance au premier 
plan qu'au décor environnant. Es­
sayez de mettre en valeur l'essen­
tiel, de rapporter suffisamment 
d'indices, sans pour autant pertur­
ber la lecture de la photo. Mais at­
tention, ne perdez pas de vue que 
l'on doit d'abord voir le modèle . 


Vendeur de fruits 
et légumes, à Agra. 


Les situations de prise de vue 1 2 5 
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Portrait en faible lumirwsité 


Problématique: comment réussir un portrait alors qu'il fait nuit, que votre modèle a 
la peau sombre, et que la lumière disponible est insuffisante? 


La seule source de lumière disponible est une petite ampoule accrochée au mur, en 
hauteur. J'ai utilisé un objectif lumineux (50 mm f/1,8) mais, même à pleine ouver­
ture, il n'a pas été suffisant pour bien distinguer le visage du modèle. 
J'ai donc dû employer une seconde source de lumière. Ici, il s'agit d'un flash cobra 
déporté grâce à un cordon. li est en mode automatique, mais sa puissance est réduite, 
de sorte à ne pas être trop visible. Afin de l'adoucir, je l'ai diffusé grâce à un bounce 
- un morceau de plastique blanc un peu opaque que l'on place dessus -, et je l'ai tenu 
en hauteur. Le modèle est adossé au mur, ce qui permet d'avoir un semblant de décor, 
l'arrière-plan étant invisible, mais aussi d'utiliser cet élément comme troisième source 
lumineuse: la lumière du flash éclaire le visage, mais est aussi réfléchie par la pierre. 
J'ai enfin monté les ISO à 800, mode Priorité vitesse à 1/60 s ; le flash s'adapte. 
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Se prendre en photo 
(soi-même) 
Vous trouverez sûrement plein de bonnes raisons de réaliser un 
autoportrait : l'envie de garder un souvenir de votre passage de­
vant un monument connu ou tout simplement de l'utiliser comme 
« preuve », par exemple d'un effort physique fourni pour rejoindre 
un lieu perché dans la montagne. Dans ce cas, vous serez heureux 
de vous dire« Je l'ai fait! » et d'immortaliser ce moment. 


Dans quelles circonstances ? 
Vous devez commencer par vous deman­
der quelles sont les meilleures circons­
tances pour se prendre en photo. 


Rien ne vous empêche de vous photogra­
phier devant un monument célèbre, mais 
soyez conscient que vous mettre en com­
pétition avec la tour Eiffel, par exemple, 
ne donnera rien de bon. En effet, ce type 
d'image aura toujours un gros défaut: deux 
sujets et aucun ne sera réellement mis en 
valeur. Ce sera vrai pour pratiquement 
toutes les photos réalisées sur des sites 
touristiques, car l'arrière-plan est tout sim­
plement trop intéressant pour détacher le 
modèle. Généralement, un portrait réussi 
doit avoir un fond neutre, ou un décor per­
tinent. De plus, l'œil du spectateur a besoin 
d'être dirigé dans l'image, et il doit donc 
savoir ce qu'il est important de regarder en 
premier. Du coup, comment procéder ? 


Tout d'abord, vous devez tenter les mises 
en scène. Par exemple, intégrez-vous à la 
scène pour donner une échelle et ajou­
ter un premier plan; cela a l'avantage de 
donner une dimension supplémentaire au 
paysage. 


Touristes se photographiant les uns les autres 
devant le Taj Mahal. 


Pour une mise en scène simple, photographiez-vous 
(pas forcément de dos !) en train de regarder le 
paysage. 


Les situations de prise de vue 1 2 7 
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Ensuite, essayez de raconter une histoire et allez au-delà du simple 
«on est en voyage ». Photographiez-vous durant vos activités (voir 
images ci-dessous). Dans ce cas, ne regardez pas l'objectif: vous 
placez ainsi le spectateur en « voyeur » ; c'est comme s'il était avec 
vous et participait à l'action. 


Dans une grotte, au 
Laos. Ici, la présence 
humaine permet de 
se rendre compte de 
la taille de la cavité. 


Les mises en scènes peuvent aussi raconter 
un aspect du voyage : les instants de repos, 
les instants de joie ... Ici, l'image illustre 
un moment de détente après quelques heures 
de lutte avec un tandem. 


Le plaisir doit quand même prendre une grande part Se photographier de trop près n'est souvent pas très 
dans vos autoportraits, et tant pis si les photos ne sont pertinent: l'intérêt réside dans l'environnement, 
pas (( montrables » : elles sont là pour vos souvenirs. afin qu'on puisse deviner le lieu de la prise de vue. 
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Comment procéder ? 
La première technique éprouvée consiste à tenir l'appareil à bout 
de bras et à faire une grimace, histoire d'assumer le fait qu'on a 
l'air idiot en faisant ça. Vous risquez alors de rencontrer des soucis 
de cadrage et de netteté. Vous devez donc éviter les trop petites 
ouvertures si vous ne voulez pas vous retrouver avec les oreilles 
et le bout du nez flous alors que les yeux sont nets. Plusieurs es­
sais seront sûrement nécessaires pour obtenir un cadrage correct. 
N'hésitez pas à recommencer plusieurs fois jusqu'à obtenir un 
résultat satisfaisant. Ce genre de photo n'a finalement pas grand 
intérêt mais peut être amusant si on ne se prend pas au sérieux. 


Mais comment faire si l'on souhaite se mettre en scène dans un 
paysage ou devant un monument? Dans ce cas, vous devrez vous 
familiariser avec le trépied (ou avec un Gorillapod si vous ne vou­
lez pas vous encombrer), la télécommande infrarouge et le retar­
dateur - ce dernier se trouve sur presque tous les appareils et ne 
nécessite donc aucun investissement ni matériel supplémentaire à 
transporter. Sans trépied, il s'agira d'utiliser des éléments de l'envi­
ronnement pour caler l'appareil photo quelque part (un mur, un sac 
à dos .. . ). Ensuite, enclenchez la minuterie et courez vous mettre 
en position - sans faire tomber l'appareil et sans trébucher! Vous 
aurez en général assez de temps pour bien vous positionner (une 
dizaine de secondes avec le retardateur). Si ça vous paraît trop 
juste, employez en plus une télécommande infrarouge. Elle per­
met de déclencher le boîtier à distance lorsque vous vous trouvez 
en face de lui. Ainsi, vous pourrez tranquillement vous mettre en 
place et vous aurez assez de temps pour cacher ce petit bout de 
plastique avant de prendre la pose. 


Mitraillez ! 
Certains pensent que prendre plusieurs photos, c'est le meil­
leur moyen de rater la bonne et qu'en faisant plus de photos, on 
s'appliquerait moins. Certes, ce n'est pas tout à fait faux. Mais le 
but ici n'est pas de ramener le plus de photos possible, mais d'ex­
ploiter toutes les possibilités offertes par un lieu ou un moment. 
Pourquoi ne pas reprendre une photo une fois, deux fois ou trois 
fois, si un élément change et vous paraît plus intéressant? Bien 
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évidemment, vous ne garderez pas tout et il y 
aura sans doute des ratés, et shooter plus n'as­
sure pas forcément un taux de réussite supé­
rieur: on ne peut pas faire de statistiques sur le 
pourcentage de «déchets», il variera selon les 
personnes, les jours, les lieux. 


Multiplier les points 
de vue 


Pour une photo que l'on garde, on en a pris 
souvent beaucoup d'autres : il ne faut pas 
hésiter à multiplier les angles de prise de 
vue, à tourner autour de son sujet. 


Prenons un exemple. Vous arrivez dans un lieu 
magnifique, la lumière est parfaite, il y a de 
l'animation : tous les ingrédients sont réunis 
pour réussir une jolie image. Vous prenez une 
première photo, elle vous plaît. Mais pourquoi 
s'en contenter? Il est dommage de lâcher un 
bon sujet sous prétexte que vous pensez avoir 
un bon cliché. 
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Au contraire, multipliez les points de vue, cherchez de nouveaux 
angles, faites des gros plans, etc., éloignez-vous ou repérez un 
personnage différent qui va passer dans votre cadre. Une fois chez 
vous, lorsque vous trierez vos images, il y a de fortes chances pour 
que la première n'ait finalement pas votre préférence ... 


Réaliser des séries 
N'hésitez pas non plus à travailler en séries, surtout si vos photos 
seront ensuite présentées ensemble, dans un carnet de voyage ou 
un album en ligne par exemple. 


La plupart des photos de voyage sont moins percutantes 
lorsqu'elles sont isolées. Quelques portraits, quelques scènes de 
rue voire quelques paysages, pourront produire leur petit effet 
tout seuls, mais il est difficile de dresser le portrait d'une ville, d'une 
région ou d'un pays à travers une seule photo. 


Si vous voulez inscrire vos photos dans un récit de voyage, il faut 
qu'elles communiquent entre elles. Pour ce faire, vous pourrez soit 
concevoir une série autour d'un thème, soit réaliser un reportage 
sur votre séjour. 
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Travailler avec un thème peut être intéressant mais aussi très frus­
trant : il va falloir suivre un fil conducteur et s'y tenir. Par exemple, 
photographiez exclusivement le même type d'événement, des 
personnes qui effectuent le même travail à travers un même pays 
(ou le monde) ou qui ont le même âge ... Les thèmes ne manquent 
pas. Attention, vous devez traiter l'ensemble de la série de la même 
manière afin de jouer sur l'unité car, pour que le spectateur entre 
dans un univers, celui-ci doit être cohérent. 


Réaliser un reportage 
Pour réaliser un reportage, c'est plus 
compliqué. Il faut combiner un peu des 
deux techniques précédentes. Il vous 
faudra presque travailler à la manière 
des cinéastes: tout comme eux, cher­
chez des cadrages différents. Lorsque 
vous voulez évoquer un lieu, ne vous 
contentez pas d'une seule photo; pour 
raconter un événement, ne vous limitez 
pas à un seul portrait. Vous devez plon­
ger le spectateur au cœur de l'action ou 
du lieu. 


J'ai multiplié les points 
de vue pour raconter 


l'histoire de la réparation 
d'un frein de scooter 
dans le sud du Mali. 
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J'ai décidé de réaliser une série pour montrer différents aspects du parc Güell à Barcelone : de la vue 
classique sur le parc aux gros plans sur les mosaïques. Les photos qui n'auraient pas de réel intérêt seules 
prennent alors tout leur sens lorsqu'elles sont présentées ensemble. 
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On trouve souvent qu'en voyage, faire des gros plans n'est guère in­
téressant, alors qu'ils se révèlent souvent efficaces, car ils plongent 
le spectateur dans l'ambiance. Ainsi, alignez les plans larges et ser­
rés, des portraits et des détails pour contextualiser l'histoire. 


Si vous êtes dans un lieu touristique dont on ne connaît généra­
lement que la vue d'ensemble, il sera particulièrement pertinent 
de reconstituer l'ambiance à partir de tout ce qui la compose. À 
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l'échelle d'un voyage, vous pourrez essayer de mélanger scènes 
de vie, paysages, gastronomie ... Montrez le pays sous toutes ses 
coutures! 


Peut-on 
tout photographier ? 
Tout d'abord, vous éviterez le plus possible de déclencher quand 
les gens ne sont pas à leur avantage, sous peine de risquer de vous 
retrouver dans des situations délicates. Mais pas seulement... 
Certes, vous pourrez faire de bonnes photos sans rien connaître du 
pays dans lequel vous vous rendez, mais il vaut mieux se rensei­
gner un minimum avant de partir pour savoir ce à quoi vous serez 
confronté . 


C'est surtout important dans votre approche même du sujet. En 
effet, culturellement, nous n'avons pas tous le même rapport à la 
photographie. Certains peuples en sont friands, d'autres beaucoup 
moins. Pire, vous ne pourrez pas tout prendre en photo, et les in­
terdictions ne seront pas les mêmes selon les pays. 


Il y a tout d'abord l'aspect légal. Par exemple, vous n'aurez pas le 
droit de photographier dans certains métros; dans d'autres en­
droits, la prise de vue est autorisée sauf si vous utilisez un trépied 
(voir page 33). Si, la plupart du temps, il ne s'agira que d'un simple 
rappel à l'ordre, ce n'est jamais très agréable de devoir expliquer 
à des policiers que l'on ne savait pas, surtout quand ils ne parlent 
pas anglais ... Puis il y a les choses plus floues, c'est-à-dire ces su­
jets sensibles que vous pourrez légalement photographier, mais 
qui sont susceptibles de vous attirer des ennuis. Si certains de ces 
sujets dépendront de votre destination, il y a cinq« valeurs sûres» 
sur lesquelles il vaut mieux se renseigner . 


Les femmes 
Ce sujet est d'autant plus sensible que la condition de la femme 
peut très vite changer du tout au tout dans certains pays. Dans 
beaucoup de régions du monde, les femmes n'ont parfois que très 
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peu de droits. C'est notamment dans ces zones qu'il peut être com­
pliqué de les photographier, voire de nouer un contact avec elles, 
surtout si vous êtes un homme. 


Vous devrez donc connaître les limites à ne pas franchir : deman­
dez-vous si certains contextes sont plus propices que d'autres 
(pouvez-vous leur parler lorsqu'elles sont avec leur mari, par 
exemple?), ou si l'âge, le statut marital et social peuvent avoir une 
influence sur le fait de pouvoir ou non les photographier. Le but 
est de ne heurter personne, mais également de vous éviter tout 
problème ... 


Les enfants 
Nombreuses sont les sociétés qui protègent leurs enfants de la 
photographie et des étrangers. C'est surtout vrai en Occident, où 
l'on a de plus en plus peur de voir son enfant être photographié 
par un inconnu . Ainsi, il est aujourd'hui impensable d'aller prendre 
des clichés d'enfants jouant dans un parc, surtout si vous êtes un 
homme, quadragénaire, et que vous portez un long imperméable. 
À l'inverse, dans d'autres régions du monde, les enfants vous as­
sailliront pour jouer devant l'objectif, et ce sera alors à vous d'im­
poser une limite. 


Attention, même si l'enfant est d'accord pour poser, un adulte peut 
très bien débarquer pour l'en empêcher. 


La nudité 
Le rapport au corps n'est pas vécu de la même manière selon les 
cultures. De manière générale, vous devrez différencier la nudité 
«naturelle » de celle « érotique ». Par exemple, une femme pourra 
accepter d'être immortalisée pendant qu'elle donne le sein à son 
enfant, mais pas en train de se laver. Il est toujours possible de pho­
tographier des gens nus sans que cela soit problématique : vous 
devez juste être vigilant que l'on ne voie rien d'inconvenant . 
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Si les enfants ne sont pas gênés par la nudité, veillez à ne déclencher que lorsque l'on ne voit pas 
toute leur anatomie ! 


La religion 
Sujet délicat, forcément! Vous pouvez être dans un lieu paradi­
siaque, entouré de gens qui adorent les portraits, et ne pas avoir le 
droit de prendre en photo un caillou qui symbolise un Dieu . Et là, 
impossible de le deviner ... Certains lieux touristiques seront ornés 
d'un petit panneau précisant les interdictions, d'autres pas. De 
manière générale, dans les lieux de culte, il faudra être très respec­
tueux: évitez le flash et ne mitraillez pas si le bruit de l'obturateur 
résonne trop . 


L'armée 
Il y a trois types de pays: ceux où ça dépend de l'humeur des mili­
taires, ceux où ils sont très fiers de leur uniforme, et ceux où il ne 
vaut mieux pas croiser leur regard ... Renseignez-vous sur les habi­
tudes du pays où vous vous rendez avant votre départ! 


Les situations de prise de vue 1 3 5 
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Pense-bête 


QUELQUES ERREURS 
DE DÉBUTANT À ÉVITER 


Parfois, on se met soi-même des bâtons dans les roues. On a entendu un collègue dire un 
truc, on a vu une publicité ... Il y a plein de raisons pour acquérir de mauvais réflexes ou 
pour ne pas avoir les bons ... Et souvent, ce sont des choses toutes simples qui nous font 
rater nos photos ! 


Avec le temps et l'expérience, on corrige certes nos défauts, mais lorsqu'on ne refera pas 
de sitôt le voyage, c'est tout de même très rageant de regarder ses photos une fois chez 
soi et de se dire« Et si ... » 


Voici une liste (non exhaustive!) d'idées reçues ou de mauvais réflexes qui peuvent vous 
freiner. 


Penser que son matériel n'est pas assez bon 
Cela semble être un leitmotiv à l'inaction de certains: «Ce n'est pas de ma faute si la 
photo est ratée, mon appareil est mauvais.» Sachez qu'un boîtier hors de prix n'a de 
réelle utilité qu'en concert ou dans certaines conditions particulières. Mais, en voyage, 
vous pourrez largement vous en passer. 


Si vous possédez un compact, enlevez-vous de la tête l'idée qu'il ne sera pas suffisant 
pour faire de bonnes photos : la photo de voyage, c'est la rencontre entre un sujet et 
un cadrage (horizon droit, jeu avec les plans, composition soignée ... ), saupoudrée d'un 
soupçon de bonne lumière. 


Gardez à l'esprit que l'essentiel est de choisir un appareil qui vous convient (si c'est pour le 
laisser à l'hôtel parce qu'il est trop lourd ... ). Apprenez enfin à vous en servir pour que son 
utilisation ne vous freine pas, et éclatez-vous! 


Ne pas vérifier son matériel avant de partir 
C'est une erreur que vous regretterez rapidement, lorsque vous vous rendrez compte une 
fois sur place, au moment de déclencher, que vous avez oublié la batterie de rechange, 
une carte mémoire ... Attention en effet, certains boîtiers permettent, par exemple, de 
déclencher sans carte mémoire. Si vous ne prenez pas le temps de bien vérifier, vous 
pouvez passer la journée à mitrailler sans enregistrer la moindre photo. 


Même si dans de nombreuses grandes villes, vous trouverez assez facilement l'accessoire 
manquant, c'est toujours rageant de perdre du temps pour cela en voyage. 
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Penser que l'on peut tout rattraper au post-traitement 
Les logiciels ne sont pas des solutions miracles. En effet, vous ne rattraperez jamais au 
post-traitement une composition bâclée, ne reviendrez pas sur une exposition vraiment 
loupée. Shooter en RAW et retravailler ses photos dans un logiciel est fait pour sublimer 
une image, mais en aucun cas pour limiter les dégâts. N'oubliez pas cela en voyage, car 
vous n'aurez probablement pas l'occasion de revenir sur place de sitôt. 


Se cantonner aux lieux touristiques 
Bien évidemment, vous organisez vos voyages comme bon vous semble. Certains pré­
féreront enchaîner les lieux touristiques, d'autres voudront sortir des sentiers battus. Ne 
vous focalisez pas trop sur les monuments les plus connus; il est difficile d'y faire des 
photos intéressantes tant ils ont déjà été vus sous tous les angles. 


Alors bien sûr, on photographie tous des lieux célèbres, parce qu'on est d'abord là pour 
se faire plaisir, mais ça ne doit pas déterminer vos photos, au contraire. Recherchez des 
ambiances pittoresques, sortez des lieux traditionnellement photogéniques, allez là où 
déambulent d'autres personnes que des vendeurs de souvenirs, essayez de donner une 
vision globale du lieu et écartez-vous aussi de ce qui est référencé dans les guides. 


Supprimer sur place une photo 
Ne supprimez vos photos que lorsque c'est absolument indispensable, par exemple 
quand vous n'avez plus d'espace sur vos cartes mémoire. Sur place en effet, vous serez 
rarement bon juge de votre travail. Une fois rentré, avec le recul, vous aurez sûrement 
une vision toute différente et vous pourrez alors savoir lesquelles sont les meilleures. 


De plus, vous ne savez pas ce que vous réservent les années à venir: vous pourriez, par 
exemple, avoir besoin d'illustrer un guide sur la photo avec des clichés ratés! 


Un pêcheur, au nord de la Pologne. 
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CHAPITRE 6 


Le post­
traitement 
C'est la demière étape du processus photographique, 
qui englobe toutes les actions effectuées sur le fichier 
image après le déclenchement. En effet, vos photos 
seront rarement à la hauteur de vos souvenirs, 
et c'est là que les logiciels de post-traitement entrent 
en jeu, pour raviver ce del qui n'était pas si teme, 
pour contraster ces montagnes qui semblaient 
plus grandes ... Libre à vous d'aller plus loin 
dans vos corrections : vos images doivent avant tout 
vous plaire. Ne cédez en aucun cas aux sirènes 
qui vous accuserons d'une quelconque tricherie: 
la retouche a toujours existé et a pour unique but 
de sublimer vos fichiers. 


<1111 Brouillard matinal sur les montagnes laotiennes. 
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Quels logiciels ? 
Il faut différencier les logiciels pour développer les fichiers RAW de 
ceux qui permettent de retoucher les images. Dans les deux cas, il 
existe sur le marché des logiciels gratuits ou payants; vous aurez 
donc l'embarras du choix, que vous souhaitiez ou non dépenser de 
l'argent. N'oubliez pas que les logiciels ne sont que des outils qu'il 
faut mettre au service de vos photos. C'est à vous de les utiliser 
comme bon vous semble pour apposer votre patte. 


Prenez le temps de faire le tour de l'offre pour trouver le logiciel qui 
vous convient en téléchargeant les versions d'évaluation, et faites 
des essais avant de vous lancer. 


Pour développer les RAW 
Pour le développement des fichiers RAW (ou « dérawtisation » ), 


vous pourrez utiliser le logiciel fourni avec votre boîtier, par 
exemple Capture NX chez Nikon ou Digital Photo Professional 
chez Canon. Pour une solution un peu plus complète et gratuite, il 
existe RawTherapee, à télécharger sur Internet. Compatible avec 
plusieurs constructeurs d'appareils photo, il aura l'avantage d'ou­
vrir des RAW venus de tous les horizons (voir encadré ci-dessous). 


Pour développer et trier ses images, Adobe propose deux solutions 
payantes: Lightroom, logiciel intuitif et très puissant, ainsi que 
Camera Raw, plug -in de Photoshop permettant ainsi de tout faire 
à partir d'un seul et même logiciel. 


Une fois le RAW développé, si vous considérez que votre image est 
très bien ainsi et qu'elle ne mérite aucune autre correction, vous 
pouvez l'exporter en JPEG ou en TIFF. 


Plusieurs formats RA W 
Chaque constructeur d'appareils photo possède son propre format RAW (.nef chez 
Nikon, .cr2 chez Canon, .pef chez Pentax ... ) . Attention, ces formats évoluent aussi 
avec les sorties des boîtiers; il vous faudra donc mettre à jour les logiciels pour pou­
voir déve lopper les fichiers des modèles récents. 
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Pour retoucher ses images 
Si vous désirez aller plus loin dans le traitement de vos images 
(par exemple, avec des corrections locales ou des suppressions 
d'objets), il vous faudra investir dans un logiciel de retouche . 


Pour une option gratuite, dirigez-vous vers Gimp, logiciel popu­
laire. Certes, l'interface n'est pas très intuitive mais, comme il 
possède une grande communauté d'utilisateurs, vous trouverez 
beaucoup de ressources Web pour vous aider en cas de problème. 
Pour l'installer, téléchargez-le sur Internet. 


Option payante, Photoshop est le logiciel qui est le plus plébiscité 
dans le milieu du graphisme et de la retouche : très complet, les 
possibilités offertes semblent infinies, même si sa maîtrise deman­
dera du temps. Plus simple et moins cher, Photoshop Elements est 
une bonne alternative pour celui qui débute en retouche. 


Remarque 
Les pages qui vont suivre sont axées sur le logiciel payant Adobe Photoshop. Mais 
sachez que tous les logiciels de retouche se ressemblent beaucoup et, souvent, seuls 
leur interface et les raccourcis clavier diffèrent. Aussi, un conseil va lable pour Photo­
shop le sera éga lement pour un autre logiciel. De la m ême manière, vous retrouverez 
les outils Photoshop utilisés dans ce chapitre dans la plupart des autres logiciels de 
ret ouche. 


Le cas de Photoshop 
Attention, cet ouvrage n'a pas pour ambition de faire de vous un 
expert de Photoshop, mais juste de vous donner les bases néces­
saires pour traiter vos photos. Ne perdez pas de vue par ailleurs 
qu'il existe plusieurs façons de résoud re un même problème. 


Sachez que ce logiciel est plutôt intuit if pour une utilisation 
basique. Tout d'abord, les deux fonctionnalités qui vous intéresse­
ront particulièrement sont la barre d'outils (à gauche) et la fenêtre 
des calques (à droite). Pour les faire apparaître, cliquez, dans la 
barre de menus, sur Fenêtre>Outils ou Calques. 


Le post-traitement 1 4 1 
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Pour aller plus loin 
Voici une liste de quelques ouvrages pour approfondir votre connaissance de Photoshop. 
• Photoshop Elements 11 pour les photographes, de Scott Kelby, Eyrolles, 2013, 


456 pages. 
• Photoshop CS6 pour les photographes, de Martin Evening, Eyrolles, 2012, 672 pages. 
• La collection des « Cahiers Photoshop » chez Eyrolles (pour les plus débutants). 


la barre d'outils 


La barre d'outils a un fonctionnement relativement simple. Lorsque 
vous pointez l'une de ses icônes avec votre souris, vous pouvez 
vérifier le nom de l'outil et connaître le raccourci clavier qui lui est 
associé - cette astuce est valable pour n'importe qu'elle icône de 
l'interface. Chaque outil a plusieurs déclinaisons (voir ci-dessous). 


Conseil 
À tout moment, n'hésitez pas à vous reporter à l'aide de Photoshop, très complète, 
en pressant Fi. 


la fenêtre des calques 


Pourquoi commencer par créer un calque avant de débuter ses 
retouches ? L'intérêt, c'est de pouvoir travailler en non destruc­
tif, c'est-à-dire que vous n'intervenez pas sur l'image d'origine 
(le calque Arrière-plan), mais sur une « copie » de celle-ci. À tout 
moment, vous pouvez donc supprimer les corrections effectuées 
et retrouver votre image de départ. Il est possible de créer autant 
de calques que vous le désirez. Pour cela, cliquez sur l'icône Créer 
un nouveau calque, au bas de la fenêtre Calques (à côté de l'icône 
en forme de corbeille), ou allez dans Calque>Nouveau>Calque. 


Les calques sont ensuite visibles dans la fenêtre Calques, à droite 
de l'interface. Son principe est très facile à comprendre: les 
calques se superposent au fur et à mesure de leur création, et celui 


Barre d'outils de Photoshop CSS. Vous pouvez voir que le Rectangle de sélection 
est comme « enfoncé». Un appui prolongé dessus vous permettra d'accéder à 
toutes les options qui lui sont associées, par exemple à l'Ellipse de sélection. 
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qui est en haut de la pile apparaît au premier plan. Pour mieux 
comprendre, regardez la capture ci-dessous. Vous remarquez qu'il 
y a trois calques: l'image d'origine (calque Arrière-plan) et deux 
autres calques. Le Calque 2 est en surbrillance, car c'est celui qui 
est sélectionné : les retouches seront donc effectuées uniquement 
sur celui -ci . 


C.alques :Cmdlllr.. 


.._N_o_rma1 _______ :.J Opad1e 1005~ "'3 


Verrou . 0 / + 8 Fond.~ 
~rF 'li ·• l J Calque 2 


D CaJqut 1 


D Amère-plan Ô 


Fenêt re des calques dans Photoshop CSS. 


Quelques retouches 
classiques 
En photo de voyage, les retouches que vous allez effectuer seront 
souvent les mêmes : peaufiner le cadrage, faire ressortir les cou­
leurs, renforcer le contraste ou effacer quelques éléments para­
sites (par exemple, des câbles électriques). 


Attention 
Surtout, ve illez à ne jamais enregistrer votre image en écrasant l'originale. Ainsi, 
lorsque vous ouvrez un JPEG sous Phot oshop, enregistrez votre travail en .psd : ce la 
vous permettra de ne pas modifier l'image originale et de toujours pouvoir revenir à 
l'étape antéri eure. 
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Corrections légères au post-traitement 
Problématique: quand se contenter de retouches minimalistes? 


Comme post-traiter ses images n'est (heureusement!) pas toujours synonyme de 
corrections poussées, voici un exemple où j'ai simplement fait ressortir les couleurs 
et amené de la lumière. 
Dans Camera Raw, Luminosité, Contraste, Vibrance et Saturation sont les principaux 
curseurs que j'ai poussés ici. Notez qu'ils combleront 90 % des besoins du voyageur 
photographe déçu par ses images parce que, sur place, c'était magnifique et les cou­
leurs étaient éclatantes, mais qu'une fois rentré, c'est terne. Le simple fait de jouer 
sur la luminosité et le contraste donnera déjà beaucoup de panache à vos images. 
C'est probablement le strict minimum ! 
Les corrections apportées ensuite, dans Photoshop, sont minimales: j'ai rajouté 
encore un peu de contraste et j'ai fait ressortir le soleil couchant, qui n'était pas vrai­
ment mis en valeur sur la version brute. C'est tout ! 
Dès lors que le rendu vous satisfait, ne cherchez pas à aller plus loin. 


Image brute. Version après le développement RA W. 


Image finale après retouches. 
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Redresser l'horizon 
Si, au moment de la prise de vue, vous vous êtes un peu décalé et 
que l'horizon n'est plus très droit, tout n'est pas perdu : ce détail se 
corrige facilement au post-traitement. En effet, quelques secondes 
seulement sur Photoshop, Gimp ou n'importe quel autre logiciel de 
retouche, vous permettront de rattraper cette erreur. 


Une simple rotation et l'image semble moins bancale. 


1. Commencez par ouvrir la photo pour laquelle vous voulez re­
dresser l'horizon (Fichier>Ouvrir). 


2. Double-cliquez sur le calque d'arrière-plan pour le débloquer. 
Une fenêtre apparaît. 


3. Si vous le désirez, renommez le calque et cliquez sur Ok. Le 
petit cadenas, initialement à droite du calque dans la fenêtre 
Calques, disparaît et le calque est renommé. 


Le cadenas correspond aux calques «bloqués», c'est-à-dire 
ceux que vous ne pouvez pas modifier . 


4. Faites apparaître les règles verticale et horizontale via le rac­
courci clavier Ctrl (sur PC) ou Cmd (sur Mac) + R. Pour les mas­
quer, faites de même. 


Le post-traitement 1 4 5 
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Remarque 
Les règles horizontale et verticale qui bordent l'espace de travail seront utiles dans 
beaucoup de situations et, surtout, si vous voulez parfaire une composition. 


5. Vous allez poser un repère sur votre ligne d'horizon - vous pou­
vez en créer autant que vous le désirez. Pour cela, cliquez sur la 
règle horizontale et effectuez un cliquer-glisser sur l'image. Une 
ligne colorée apparaît. Si l'image est droite, vous le verrez tout 
de suite, car la ligne d'horizon et le repère vont parfaitement 
correspondre . 


Ne vous inquiétez pas les repères n'apparaîtront pas sur l'image 
finale! Pour les masquer (ou les afficher), utilisez le raccourci 
Ctrl/Cmd + H. 


6. Si l'horizon n'est pas droit, effectuez un Ctrl/Cmd + T pour en­
trer dans la transformation manuelle du calque. 


7. Placez la souris à proximité de l'un des coins de l'image, mais 
pas dessus- pour vous en assurer, la forme du curseur est un bon 
indice: celui-ci doit avoir l'aspect d'une double flèche courbe. 


8. Effectuez une rotation, à gauche ou à droite, jusqu'à ce que ce 
soit parfait. Si vous manquez de précision, rendez-vous dans 
la barre de menus juste au-dessus de l'image pour modifier les 
valeurs grâce aux flèches Haut et Bas du pavé numérique. 


X et Y correspondent à la position, Let H à l'échelle. L'icône qui 
ressemble à un petit triangle indique l'angle de rotation. 


9. Forcément, vous devez ensuite recadrer. 
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Améliorer un paysage au post-traitement 
Problématique : utiliser le post-traitement pour mieux renforcer les émotions res­
senties devant une scène. 


La photo a été prise au lever du soleil, alors que la rivière est encore couverte par la 
brume, mais la version brute ne donne pas du tout cette impression. C'est surtout à 
cause de la balance des blancs, trop froide. En réchauffant l'image, j'ai obtenu des 
tons rosés, beaucoup plus proches d'une ambiance matinale. J'ai veillé à ne pas trop 
la réchauffer, car des tons plus orangés laisseraient croire à un coucher de soleil. 
Dans Camera Raw, j'ai éclairci les tons foncés pour gagner en détail, et j'ai redonné de 
la luminosité à l'ensemble. Pour garder de la matière dans le ciel, j 'ai dû jouer sur la 
récupération des tons clairs et sur la luminance des bleus. 
La version développée (la deuxième image) est tout à fait satisfaisante, mais j'ai sou­
haité retranscrire plus encore la lumière matinale et rendre plus palpable la brume. 
Dans Photoshop, je me suis donc concentrée sur ces deux points, via des corrections 
locales grâce à des calques de réglages. 
Des filtres photo de différentes teintes (réchauffant, magenta ... ) permettent de venir 
peindre le ciel pour le rendre plus rose. Il faut absolument cocher« Conserver la lumi­
nosité» et jouer avec une opacité faible du Pinceau pour une incrustation plus naturelle 
Pour faire ressortir la brume, il faut être un peu plus précis, mais c'est encore et tou­
jours le même principe. On va peindre la brume en utilisant un calque de niveaux pour 
éclaircir les zones concernées. 


Image brute. Version après le développement RA W. 


Image finale après retouches. 
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Jouer avec les parallèles 
L'horizon n'est pas la seule ligne que vous pourrez redresser. La 
correction des verticales au post-traitement se base sur le même 
principe et les mêmes outils employés pour le redressement d'ho­
rizon (voir sous-section précédente), sauf que vous n'allez pas vous 
contenter d'une rotation . 


L'exemple ci-dessous est volontairement exagéré - il est rarissime 
de tordre ainsi une photo-, mais il illustre bien toutes les possibili­
tés offertes par le post-traitement. 


Lorsque la composit ion de l'image joue sur les lignes parallèles et perpendiculaires entre elles, il faut être 
rigoureux pour que l'ensemble soit d'équerre. À gauche, l 'image telle que prise par l'appareil. J'ai dû repérer 
les lignes qui devaient être parallèles aux bords du cadre (au milieu). À droite, j'ai redressé l'image afin 
que tout soit bien droit. 
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1. Répétez les étapes 1 à 4 de la sous-section précédente. 


2. Placez des repères sur quelques éléments qui devraient être 
parallèles entre eux, qu'ils soient verticaux ou horizontaux (voir 
étapes précédente) . 


3. Effectuez le raccourci clavier Ctrl/Cmd + T. Puis maintenez en­
foncée la touche Ctrl/Cmd pendant que vous tirez sur l'un des 
coins de l'image pour effectuer des torsions. Attention, vous 
devez bouger indépendamment chaque coin pour réussir à tout 
redresser. 
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Sachez qu'il n'existe pas de règle toute faite. Essayez surtout de 
faire en sorte que tout reste proportionné, même s'il faut parfois 
allonger ou élargir l'image. 


Rendre un ciel plus bleu 
Lorsque le filtre polarisant (voir page 30) n'a 
pas été suffisant au moment de la prise de vue, 
il sera ensuite toujours possible d'améliorer 
lors du post-traitement un ciel jugé trop fade. 
Attention, veillez à ne pas pousser trop loin la 
correction, de sorte qu'elle reste réaliste. 


lors du développement RAW 


Le panneau de réglages de Camera Raw, à droite 
de l'interface, se compose de plusieurs onglets 
dontTSL/Niveaux de gris (voir ci-contre) . 


Vous pourrez ainsi jouer sur la teinte, la satu­
ration et la luminance de chaque couleur grâce 
aux onglets dédiés. Par exemple, vous pourrez 
rendre les bleus un peu plus vifs dans l'onglet 
Saturation, modifier légèrement leur teinte 
dans l'onglet idoine s'ils virent au violet ou au 
vert, et les densifier grâce à l'onglet Luminance. 


C'est tout simple, c'est rapide, et cela donne 
bien souvent de beaux résultats, si vous n'avez 
pas un personnage habillé en bleu ! En effet, le 
réglage s'applique à l'ensemble de l'image et 
pas uniquement au ciel. Cela ne posera guère 
de problème pour la plupart des photos de 
paysages, car on trouve très peu de bleu dans 
la nature, mais dès que vous photograph iez 
des scènes urbaines ou des personnages, vous 
risquez de changer aussi la couleur de la fa­
çade d'un magasin ou du jean d'un passant par 
exemple. 


R -
V -
8 -


Oranges 


~ 


Verts 


ÎU'~ 


Bleus 


Violets 


Maoeiitas 


f/8 1/60 s 
ISO 100 l0·20C20 IMI 


0 


0 


0 


0 


fnJ 
0 


0 


Dans Camera Raw, l'onglet Luminance 
du panneau TSL/ Niveaux de gris. Il permet 
de travailler les teintes séparément . 
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En baissant la luminosité des bleus, on densifi.e le ciel et par là même tous les éléments qui sont 
bleus (ici , la barque). 
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Jouer avec les réglages 
Les valeurs proposées ici correspondent à notre exemple. Bien évidemment, elles 
varieront d'une image à l'autre. N'essayez donc pas de garder les mêmes, bien au 
contraire ! N'hésitez pas à bouger les curseurs, et faites confiance à vos yeux et à 
votre ressenti. 


Avec un logiciel de post-traitement 


Si la première option n'est pas suffisante ou si elle n'est tout sim­
plement pas envisageable pour une raison ou pour une autre (par 
exemple, parce que vous n'avez pas shooté en RAW), vous pouvez 
utiliser votre logiciel de post-traitement. 


Remarque 
Si vous passez de Camera Raw à Photoshop, pensez à ouvrir votre fichier en 16 bits . 
Vous aurez ainsi beaucoup plus de latitude dans vos retouches. Pour faire simple, si 
vous éclaircissez beaucoup une zone, vous verrez apparaître de gros pixels disgra­
cieux beaucoup plus vite en 8 bits qu'en 16 bits. 
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S'amuser au post-traitement 
Problématique : comment dramatiser une image pour renforcer une atmosphère 
particulière? 


Pour cet exemple, le plus gros du travail a été effectué lors du développement du 
fichier RAW. Le but était d'obtenir un rendu un peu apocalyptique, donnant un aspect 
surnaturel à la photo et mettant en avant les blocs de glace. 
Dans Camera Raw, j'ai beaucoup contrasté l'image tout en récupérant le ciel trop 
clair. Ensuite, pour obtenir ces couleurs particulières, j 'ai dû agir sur deux para­
mètres: la balance des blancs, mais aussi tout l'onglet permettant de changer les 
teintes, saturations et luminances des différentes couleurs (onglet TSL>Niveaux de 
gris). Pour cette image, j 'ai tout tiré vers le jaune et le vert. 
Ensuite, dans Photoshop, j'ai poussé très loin les retouches pour faire ressortir la 
chute d'eau et la lumière, pratiquement inexistante à l'origine. Là encore, il s'agit de 
multiplier les calques de réglages pour réchauffer telle zone ou assombrir telle autre, 
etc. 
La retouche est avant tout un outil auquel vous donnez la direction à prendre. Si vous 
n'aimez pas les corrections trop poussées, n'en faites pas. En revanche, si vous aimez, 
foncez! 


Image brute. Version après le développement RAW. 


Image finale après retouches. 
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La première chose à maîtriser est les calques de réglages. Ils per­
mettent d'appliquer des corrections de manière local isée en uti­
lisant un masque. Vous allez pouvoir «peindre» dessus en blanc 
pour faire apparaître et en noir pour cacher, toutes les nuances de 
gris étant acceptées pour une correction tout en douceur. En clair, 
si le masque est totalement blanc, on verra toute l'image; s'il est 
noir, on ne verra rien; et s'i l est noir avec des points blancs, l'image 
n'apparaîtra que dans lesdits points. 


Fenêtre Calques 
et icône pour 


créer des 
calques de 


réglages dans 
Photoshop 


(entourée en 
orange). 


_J 


1. Depuis la fenêtre Calques, cliquez sur la petite icône entourée 
en orange sur la capture ci-dessus. 


2. Un menu apparaît, vous proposant plusieurs réglages (Courbes, 
Luminosité/Contraste, Teinte/Saturation ... ) selon la correction 
que vous souhaitez effectuer. Leur principe est identique, seul le 
type de correction va changer. 


3. 


4 . 


Pour rendre le ciel plus bleu, on va s'intéresser au réglage Ni­
veaux. Cliquez dessus. Une fenêtre s'ouvre alors; elle affiche un 
histogramme. Notez qu'un nouveau calque va apparaître au­
dessus de ceux déjà existants. 


Poussez les curseurs noir et gris (ou tons foncés et tons moyens) 
jusqu'à ce que le ciel vous paraisse assez dense (voir capture ci ­
contre). Si vous n'avez pas sé lectionné au préalable une partie 
de l'image, la correction s'applique à l'ensemble de l'image; le 
masque est alors totalement blanc. N'ayez pas peur de pousser 
trop loin vos corrections, car ce sera toujours modifiable plus 
tard en double-cliquant sur le calque de réglage. 
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Pour densifier l'i mage, il faut pousser les curseurs des tons foncés et moyens. 


5. Une fois que vous êtes satisfait, cliquez sur Ok pour valider. Le 
but va maintenant être de n'appliquer le réglage des Niveaux 
qu'à la zone désirée, ici le ciel. 


6. Lorsque l'image le permet, vous pouvez tout simplement créer 
un dégradé, pour éviter toute cassure entre le ciel renforcé et le 
reste de l'image. Pour cela, cliquez sur l'outil Dégradé, entouré 
sur la capture ci-contre. 


Rappel 


~. ·., 
-q.. 


L'outil Dégradé, 
accessible depuis 
la barre d'outils. 


Si, dans la barre d'outils, vous voyez l'outil Pot de peinture et non Dégradé, faites un 
clic long dessus pour faire apparaître ce dernier. 


7. Effectuez le dégradé sur le masque du calque 
de réglage. Vous verrez alors la vignette de 
celui -ci changer en même temps que le rendu 
de votre photo. 


Vous pouvez refaire autant d'essais que vous 
le voulez, jusqu'à trouver les points d'entrée 
et de sortie du dégradé, c'est-à-dire le mo­
ment à partir duquel le noir prend le pas sur le 
blanc, et donc l'endroit où le réglage est appli­
qué à 100 % ou plus appliqué du tout. 


Le dégradé peut se visualiser sur le masque 
du calque de réglage. 
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8. Si vous voulez modifier le rendu du dégradé, prenez l'outil 
Pinceau. Baissez son opacité de sorte à ce que vos corrections 
soient douces et venez peindre sur le calque en utilisant la cou­
leur noire pour atténuer le réglage et le blanc pour le renforcer. 


À gauche : l'image de départ ; à droite : j'ai appliqué un dégradé afin de densifier le ciel. 


Les couches 


Et comment fait-on lorsqu'il y a un bâtiment, un personnage, un 
premier plan, etc.? 


Dans ces cas-là, impossible d'appliquer la solution précédente sans 
venir noircir l'ensemble du haut de l'image. On pourrait alors ima­
giner venir peindre au Pinceau sur le calque, ou faire un détourage 
de ce qui ne doit pas être affecté. Mais il existe la technique des 
couches, plus simple et plus précise. Si vous ne voyez aucun pan­
neau Couches, rendez-vous dans Fenêtre>Couches. 


À gauche : l'image brute et son ciel un peu pâle. À droite : dans ce cas, impossible d'appliquer 
un dégradé. En effet, densifier le Taj Mahal en même temps que le ciel n'est pas très esthétique. 
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Si votre image est en RVB, vous voyez les trois couches (Rouge, Vert 
et Bleu) qui composent votre image, dans l'onglet Couches. Si elle est 
en CMJN, il y en aura quatre (Cyan, Magenta, Jaune et Noir). Cliquez 
tour à tour sur chacune de ces couches, ou décochez les «yeux» : 
une image noir et blanc différente apparaît pour chaque couche. 
Elles représentent la répartition de chacune des couleurs qui for­
ment l'image. C'est ce que vous allez utiliser pour« remplir» le ciel, 
le but étant de trouver la couche qui présente le plus de contraste 
entre le ciel et le bâtiment. Dans notre exemple, c'est celle du bleu. 
Bien évidemment, cela changera selon les images; ne prenez donc 
pas ça comme une valeur absolue et testez sur votre photo. 


• 


Couches :r..-
arl+2 . 


La;;I Vort arl+4 


~Blou arl+5 


0 jjJj 'sJ i 


0 


Voici les di fférentes 
couches qui composent 
l'image RVB. 
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Sur la couche dupliquée, 
j'ai forcé les contrastes 


afin de supprimer les 
nuances de gris : le ciel 
doit être intégralement 


blanc et le bâtiment 
totalement noir. 
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1. Dupliquez cette couche via un clic droit>Dupliquer la couche. 


2. Vous devez maintenant forcer le contraste de cette copie . Pour 
cela, utilisez tous les outils mis à votre disposition, par exemple 
Niveaux via lmage>Réglages>Niveaux ou Ctrl/Cmd + L pour 
assombrir les tons foncés et éclaircir les tons clairs. 


Il va donc falloir pousser les deux curseurs (niveau d'entrée du 
noir à gauche et du blanc à droite) vers le centre. Pas de pa­
nique, cela peut sembler compliqué en le lisant, mais si vous 
jouez vous-même avec les curseurs, vous comprendrez vite en 
visualisant les modifications apportées à l'image. Le but ici est 
d'obtenir le ciel complètement blanc et le bâtiment complète­
ment noir. Dans ce cas, employez plusieurs réglages s'il le faut 
ou reprenez une seconde fois le réglage Niveaux. 


... -. -
"""'" .... _ 


3. S'il reste quelques petites taches, utilisez l'outil Pinceau pour 
peindre dessus. Vous devez donc avoir une couche en noir et 
blanc, sans gris. 


4. Transformez-la en sélection pour pouvoir l'utiliser (voir ci­
contre, en haut). Maintenez la touche Ctrl/Cmd enfoncée et 
cliquez sur la miniature correspondant à la couche. Vous devez 
voir une sélection apparaître, avec des pointillés clignotants. 


5. Cliquez sur la couche RVB pour masquer votre couche de dé­
tourage. L'image redevient alors normale, en couleurs, et vous 
voyez le ciel sélectionné . 


6. Dans la fenêtre Calques, créez un calque de réglage Niveaux 
(voir sous-section précédente). Le masque va alors naturelle­
ment s'appliquer à votre sélection. 
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On peut alors transformer la couche en sélection. 


Le masque ne s'applique que sur la sélect ion : seul le ciel est affecté. 


7. Modifiez-le comme bon vous semble, avec l'outil Pinceau pour 
atténuer le réglage par endroits, ou Goutte pour flouter certains 
bords. 


8. Si vous voulez enfin augmenter la saturation, par exemple, 
ajoutez un autre calque . Il suffit de retourner chercher la sélec­
tion dans l'onglet Couches, en reprenant à l'étape 4, et de créer 
un nouveau calque de saturation, qui s'appliquera exactement 
au même endroit. 


Effacer un élément du décor 
Certains éléments du décor (une cannette sur la plage, un mégot 
sur le trottoir, une poubelle ... ) peuvent venir gâcher une image 
pourtant parfaitement cadrée et éclairée au moment de la prise 
de vue. 
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Nous allons prendre ici l'exemple des lignes électriques. Dans cer­
tains endroits, vous pourrez en effet voir des dizaines de câbles 
courir sur les murs, se nouer, créer de véritables toiles d'araignées 
au-dessus de votre tête . Disgracieuses, elles dénaturent les pay­
sages et enlaidissent les villes. Au moment de la prise de vue, on 
fait avec même si l'on trouve cela inesthétique, mais plus tard, 
lorsque l'on regarde nos photos, on ne voit plus que ces lignes 
noires qui barrent l'image. Parfois, cela peut avoir son charme, 
créant des situations intéressantes mais, souvent, ça ne rendra pas 
du tout justice au lieu où l'on était. 


Heureusement, cela peut s'effacer au moment du post-traitement. 
Mais attention, ne vous précipitez pas pour autant pour les sup­
primer et posez-vous les bonnes questions. Ne vous demandez 
pas« Est-ce que la photo sera plus belle?», mais« Est-ce que cela 
influence le sens de la photo?» Si la réponse est oui, posez-vous 
la question suivante: «Est-ce que ça change l'image que je donne 
du lieu ? » 


À gauche : Zagreb, la capitale croate, est sillonnée 
par des tramways et les toiles d'araignées créées 


par les câbles font partie intégrante de l'âme de la 
ville. À droite : en Inde, les câbles sont rarement 


ordonnés et il serait dommage de les effacer, 
surtout quand un singe s'y promène. 
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Les deux photos ci-contre sont de bons exemples pour lesquels 
effacer les câbles n'aurait aucun sens, car ils font partie du lieu et 
de l'identité locale: les enlever serait alors mensonger et donne­
rait une vision erronée de l'endroit. Mieux, leur présence est tota­
lement justifiée par la scène. Alors, dans quels cas peut-on effacer 
un câble? 


Quand il ne raconte rien, par exemple lorsque le fait que l'électri­
cité traverse un paysage ne change pas le sens de l'image (voir ci­
dessous). C'est typiquement le genre de câble que l'on ne voit pas 
sur le moment, mais qui gâche l' image, en coupant ainsi le ciel et 
en attirant le regard. 


Quand supprimer un élément ? 
Cela vaut pour tous les éléments qui peuvent perturber la lecture de l'image. Dès lors 
qu'ils ne sont pas représentatifs du lieu, il ne faut pas hésiter à les effacer. 


Pour l'effacer, on va commencer par utiliser l'outil Correcteur. Son 
principe est simple: vous cliquez sur la zone à effacer, le logiciel 
analyse ce qui se trouve autour et se base dessus pour un rempla­
cement intelligent. C'est idéal dans notre cas puisque l'on travaille 
sur des zones globalement unies. 


Une écluse en Alsace. Le câble qui scinde le ciel n'apporte rien à l 'image et attire le regard. J'ai décidé 
de l 'effacer, car cela ne change pas le sens de cette dernière. 
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L'outil Correcteur 
localisé permet d'effacer 
simplement et rapidement 
tout élément disgracieux 
d'une scène ou 
d'un visage. 


Une maison dans le désert du Thar (Rajastan, Inde). Ici, le câble n'apporte 
r ien à l'image, il ne faut donc pas hésiter à l'effacer. 


1. Créez un nouveau calque (voir page 142). 


2. Sélectionnez l'outil en forme de pansement. Selon les versions, 
il s'appellera «Correcteur localisé » ou « Correcteur des tons 
directs ». 


Astuce 
Si cet outil n'est pas visible dans l'interface, faite s un cli c long sur l'un des outils de la 
list e déroulante de la capture ci -contre pour le faire apparaît re. 


3. De base, cet outil ne permet pas de travailler sur un calque vide. 
Il faut donc cocher la case «Échantillonner tous les calques », 
au-dessus de l'espace de travail, pour qu'il analyse l'ensemble 
des calques inférieurs et agisse sur notre nouveau calque. 


Travailler en non destructif permet de pouvoir revenir à l'étape antérieure. 
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L'intérêt est de ne pas intervenir sur le calque 
de la photo d'origine et de bien séparer les 
corrections. 


4. Vous devez ensuite paramétrer le Correcteur 
de sorte à avoir un rendu optimal. Effectuez 
un clic droit pour ouvrir son panneau de 
réglages. 


Les réglages disponibles sont les mêmes que 
pour le Pinceau, entre autres. Épaisseur cor­
respond à la grosseur de la forme utilisée: 
elle doit être légèrement plus large que ce 
que vous voulez effacer, mais pas trop non 
plus. Dureté définit la douceur des bords; 
pour une meilleure intégration de la texture 
de remplacement, il vaut mieux des bords 
assez flous et donc une dureté réglée au 
minimum. Les autres paramètres ne nous 
intéressent pas vraiment ici . 


5. Venez «peindre » avec l'outil Correcteur sur 
le câble électrique. Pour un meilleur rendu, il 
est préférable de le faire par petits segments 
(via des clics plus ou moins longs) plutôt 
qu'en une seule fois. 


Au moment du clic, un trait noir va se former 
sous le curseur. La modification ne s'affiche 
pas immédiatement, le temps que le logi­
ciel analyse l'image: au fur et à mesure, le 
câble disparaît, remplacé par une texture 
« nuage » cohérente avec le reste de la 
photo. 


Si des aberrations apparaissent (voir ci­
contre), c'est normal. Il vous suffit alors de 
redonner un coup de Correcteur dessus et 
elles disparaissent! Parfois, vous serez ame­
né à observer plusieurs étapes, le résultat ne 
pouvant pas toujours être parfait dès le pre­
mier passage de l'outil. 


Epaisseur 


Dure te 


Pas 


Epatsseur : , P.-essron de lia plume 


Angle . ro---J 
Arrondi ~ 


: ] & 


Vous devez adapter la taille de l'outil à ce 
que vous souhaitez effacer. 


L..-----_-, 
J'ai tracé un trait qui suit le câble pour 
l'effacer. Il passe en surbrillance durant 
quelques secondes. 


-------


Une aberration : il suffit de repasser dessus 
avec l'outil Correcteur pour l'effacer . 
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Si besoin, vous pouvez 
fignoler ou compléter la 
retouche grâce à l'outil 


Tampon. 


Voici la photo 
finale, une fois 
le câble effacé. 
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Dans notre exemple, l'outil Correcteur n'est pas suffisant pour réa­
liser la jonction avec la maison, car il ne saura pas quelle texture 
privilégier entre la pierre et le ciel. Dans ce cas, c'est l'outil Tampon 
qu'il faut utiliser. 


1. Cliquez sur l'outil Tampon de duplication. 


2. Sélectionnez, dans la liste déroulante Échantil., au-dessus de la 
fenêtre de travail, afin de pouvoir travailler sur un calque vierge. 


3. Le tampon reproduit les pixels sans analyse. Effectuez un clic 
droit sur l'image pour faire apparaître les réglages de l'outil et 
ainsi jouer sur la taille de la forme. Au-dessus de la zone de tra­
vail, utilisez une Opacité assez faible pour pouvoir mélanger les 
nuances et obtenir un rendu plus naturel - il est important que 
l'on ne voit pas que le motif est répété . 


4. Pour sélectionner la source de la copie, maintenez la touche Alt 
enfoncée et cliquez sur un endroit où les nuages semblent être 
dans les mêmes tons. Puis cliquez sur le câble: vous le verrez 
s'estomper, au profit de la zone recopiée . 


En changeant régulièrement la source de la copie et en allant 
doucement, vous ne verrez plus qu'il y a eu un câble . 
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Remarque 
Les outils à employer seront les mêmes si vous voulez effacer une poussière de cap­
teur ou parfaire une peau par exemple. 


Faire un beau noir et blanc 
Pour réaliser une image noir et blanc, vous pouvez opter pour le 
mode noir et blanc de votre boîtier ou désaturer ultérieurement, 
mais les rendus sont rarement satisfaisants: ils sont ternes, fades 
et sans contrastes. 


Même si vous choisissez le noir et blanc à la prise de vue, votre fi­
chier RAW contiendra les informations de couleur. C'est idéal pour 
avoir une simulation de rendu et pouvoir travailler son noir et blanc 
ensuite. Si vous n'avez que le JPEG, photographiez en couleurs et 
passez l'image en noir et blanc au post-traitement. La raison est 
simple: vous obtiendrez toujours de meilleurs résultats en gérant 
vous-même le noir et blanc lors du post-traitement. 


Regardez les deux images ci-dessous. C'est la même photo traitée 
différemment: la première a subi une simple désaturation automa­
tique dans Photoshop, alors que j'ai géré le noi r et blanc manuel­
lement pour la seconde. On voit bien les différences de contraste 
entre les deux images, la deuxième semble plus profonde. 


À gauche : une simple désaturation produit un noir et blanc terne ; à droite : lorsque l'on travaille son 
noir et blanc « à la main », l'image est moins plate. 


Le post-traitement 1 6 3 
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L'astuce est simple: vous devez utiliser le calque de réglage Noir 
et Blanc. 


1. Commencez par développer votre RAW en couleurs et ouvrez-le 
en 16 bits sous Photoshop. 


2 . Dans la fenêtre Calques, cliquez sur l'icône permettant de créer 
des calques de réglages. Choisissez Noir et blanc dans la liste. 


3. Une fenêtre s'affiche vous donnant accès à un certain nombre de 
paramètres prédéfinis. Cliquez tour à tour sur chacun d'eux pour 
sélectionner celui qui vous convient le mieux. Vous pourrez ensuite 
le modifier en bougeant les curseurs. Vous devez repérer quelle 
teinte correspond à quelle valeur de gris afin de bouger le bon cur­
seur selon l'effet souhaité (éclaircir, assombrir, contraster ... ). 


Ce qui est intéressant, c'est que vous pouvez appliquer les réglages 
sur certaines parties de l' image uniquement, en venant peindre sur 
le masque (voir page 152). Ainsi, si vous aimez le rendu des arbres 
avec le paramètre prédéfini x mais que vous préférez le ciel avec y, 
vous pouvez tout mélanger grâce aux calques . 


Le calque de 
réglage Noir et 


blanc. 


Couleur unie. .. 


D~r1dl •.• 


Motif •.• 


luminositt/Contr1ste." 


NivHUX. .• 


Courbes •.. 


Exposition .•. 


Vilu1nce .•. 


T ~nt~tuntion .•. 


Balance des coule:_:::urs~· ·~· =====hi 


Noir et blanc ... 


Filtre photo .•. 


Milangeur de couches. •. 


Inverser 


lsohélie. .. 


Seutl ••. 


Courbe de transfert de <fegmlé_. 
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Exemples de paramètres définis 
proposés par le calque 
de réglage Noir et blanc. 
Vous pouvez décider 
de la conversion 
de chaque teinte. 


1. Créez le premier calque de réglage (que 
vous nommerez « Noir et blanc 2 » - nous 
verrons ci -après pourquoi « 2 » et non 
« 1 » ), qui s'appliquera sur la plus grande 
partie de l'image. 


2 . Choisissez le paramètre prédéfini qui vous 
convient le mieux et modifiez-le éventuel­
lement en bougeant les curseurs. 


3. Désactivez le calque (en décochant le petit 
œil en regard) et créez un nouveau calque 
(nommé « Noir et blanc 1 » ), qui concer­
nera la seconde partie de l'image. 


Dans notre exemple, nous avons donc un 
calque qui s'applique sur toute l' image (le 
Calque 2), et un autre qui concerne la tour 
et les parties métalliques (le Calque 1). Ce 
qu'il faut bien comprendre, c'est que le 
premier calque a la priorité. 


Deux rendus très différents obtenus grâce à 
deux calques de réglages Noir et blanc que 
l'on peut mélanger grâce aux masques. 


Le post-traitement 1 6 5 
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4. Placez le Calque 1 concernant la tour sous l'autre. Dans l'ordre, 
vous devez avoir un calque avec votre image, le Calque 1 puis 
le Calque 2. 


5. Remplissez de noir le masque du Calque 1 (via l'outil Pot de 
peinture). Là, vous ne voyez plus son effet, il est totalement 
masqué. 


6. Sélectionnez le Pinceau et venez peindre, en blanc, sur le 
masque pour appliquer le réglage sur les zones concernées: ici, 
les parties métalliques. 


7. Il ne reste plus qu'à ajouter du contraste via un nouveau calque 
de réglage ou toute autre modification, selon que vous préférez 
un rendu très sombre ou, au contraire, très clair, très contrasté, 
un peu passé ... 


Image finale. 
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Remarque 
Vous pouvez utili ser n'importe quel outil de sélection dès lors que vous avez compris 
l'idée de base : le blanc laisse apparaître et le noir masque (et les différents gris per­
mettent toutes les nuances entre les deux!). 
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Para es 
e ogueurs 


Aujourd'hui, on voyage «connecté». Un cybercafé dans le moindre petit village, du 
Wi-Fi dans quasiment chaque restaurant ... Certes, les connexions ne sont pas toujours 
très fiables, mais elles ont l'avantage de tenir ses proches informés de l'avancée de son 
voyage. C'est sans doute cette envie de partager son aventure en direct qui explique l'ex­
plosion du nombre de blogs de voyage. Surtout que nul besoin de posséder de réelles 
compétences en informatique, il existe désormais des solutions clés en main ! 


Les pages qui suivent présentent les expériences de trois voyageurs photographes qui 
ont tenu un blog alors qu'ils étaient sur la route. 
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Seth et Lise du blog 


« Les voyages 
de Seth et Lise >> 


www.sethetlise.com 


« Pour illustrer nos articles, après des journées riches en 
découvertes, on essaie de se limiter à une trentaine de 


photos mais, en temps normal, on en utilise une dizaine. » 


Derrière les pseudonymes Seth 
et Lise se cachent Genséric Morel 
et Agnès Viger. Pas encore tren­
tenaires, ils voyagent en couple, 
et c'est à deux qu'ils tiennent leur 
blog, mêlant photos, vidéos, récits 
et bandes dessinées avec toujours 
beaucoup d'humour. Un visa «Va­
cances et travail» (Working Holi­
day Visa) en poche, ils sont partis 
découvrir l'Australie au volant d'un 
vieux break rouge. Le but : visiter 
le pays tout en travaillant de temps 
à autre, parcourir des paysages 
magnifiques, faire des rencontres 
insolites, et raconter tout ça sur 
leur blog . Après cette expérience 
réussie, ils ont signé pour une nou­
velle année entre petits boulots et 
paysages enneigés: direction le 
Canada, en attendant de parcourir 
le reste du monde ! 


Avec quel matériel êtes-vous partis 
pour vos deux grands voyages ? 


Edmonton (Alberta, Canada). Notre première nuit de chasse 
aux aurores. Difficile de rester concentré sur l'appareil photo 
et de gérer les réglages avec un tel spectacle dans le ciel. 


Seth : Je suis arrivé en Australie 
avec un Panasonic DMC-FX07 que 
j'avais choisi pour son côté pratique 
puisque je l'avais en permanence 
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Montréal (Québec, Canada). Nous faisons découvrir la ville sous un autre angle à deux SDF curieux que 
nous croisons lors d'une balade nocturne. 


dans ma poche et dégainais ainsi instantanément. 
Mais, après six mois de vadrouille, il y avait un échan­
tillonnage impressionnant de grains de sable dans 
l'objectif et sur le capteur. J'ai donc acheté en urgence 
le meilleur rapport qualité/prix que j'ai trouvé de pas­
sage à Adélaïde au début 2009: l'Alpha 300 de Sony qui 
m'accompagne encore en 2012 ! J'ai passé tout le reste 
de l'année à jongler avec les deux objectifs fournis en kit 
(18-55 mm et 70-200 mm). C'est en rentrant en France 
que j'ai opté pour un 18-200 mm qui est bien plus pra­
tique en voyage, même si je perds un peu en piqué. 
Deux autres objectifs m'accompagnent aussi en perma­
nence: un 8 mm pour les milieux urbains autant que les 
paysages, et un 50 mm f/1,8 idéal pour les portraits, les 
endroits peu éclairés et toutes sortes de plans serrés. 
J'ai aussi un 500 mm f/613 que j'emporte très rarement 
mais qui est très pratique pour photographier des élé­
ments lointains. Un trépied vient compléter cet attirail. 
Mon Alpha 300 commence à être capricieux mais vu 
qu'il ne m'a jamais déçu, je le remplacerai seulement 
une fois qu'il aura rendu l'âme. Enfin, mon smartphone 
est toujours là pour dépanner et prendre une photo si 
un événement inattendu survient. 


Curtin Springs Roadhouse (Territoire 
du Nord, Australie). Halte en plein 
cœur du Red Center. Je n'ai pas de 
trépied, mais la pleine lune m'offre 
assez de luminosité pour faire 
une photo nette. 
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Lac Louise (Alberta, 
Canada). Randonnée 


matinale pour prendre 
de la hauteur. On peut 


vite regretter tout le 
matériel photo qu'on a 
dans le sac, mais c'est 
pour la bonne cause ! 
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Lise: J'ai toujours eu des petits appa­
reils photo pour ne pas m'encombrer. 
En arrivant en Australie, j'avais un 
Panasonic DMC-FX01 qui m'a lâché 
quelques mois plus tard à cause du 
sable infiltré dans l'objectif. J'ai en­
suite acheté un compact pour moins 
de 50 €, un Panasonic DMC-FS3, que 
j'ai gardé jusqu'à notre départ pour le 
Canada. Je possède maintenant un hy­
bride: le NEX-5 de Sony, parfait pour 
filmer et photographier en voyage, 
avec un objectif 18-55 mm. 


Combien de photos avez-vous prises lors de votre année 
en Australie ? Combien en avez-vous partagées sur votre blog ? 
Photographiez-vous autant au Canada ? 


S: On prend en moyenne 1 200 photos par mois; tout dépend du pro­
gramme. Entre une simple journée de vadrouille autour de chez nous et 
une journée de road trip chargée, ça peut vite passer du simple au triple! 


Pour illustrer nos articles, après des journées riches en découvertes, on 
essaie de se limiter à une trentaine de photos mais, en temps normal, 
on en utilise une dizaine. 


Edmonton (Alberta, Canada). Il fait -25 °C. Les doigts sont douloureux, 
l 'écran LCD de l'appareil est gelé, des cristaux de glace volent dans l'air 
et transforment le changement d'objectif en une opération à hauts risques ... 
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Toronto (Ontario, Canada). Un samedi après-midi, l'activité bat son plein sur Dundas Square, et une mamie 
semble perdue au milieu de l'agitation. Elle reste immobile; j'ai même le temps de changer d'objectif 


Notre manière de voyager en Australie était plus rudimentaire qu'au 
Canada, et la façon de blaguer était différente aussi. En Australie, 
ayant passé la majeure partie de notre séjour à vivre dans notre voi­
ture, l'accès à Internet était limité et de mauvaise qualité. On réalisait 
donc des articles best of au rythme de deux ou trois par semaine. Au 
Canada, où on était plus sédentaires (trois mois par-c i, trois mois par­
là .. . ), on pouvait se permettre d'actualiser régulièrement le blog en 
racontant notre expérience de façon plus déta illée, pratiquement jour 
après jour. 


L : Notre façon de blaguer 
a quand même beaucoup 
évolué depuis nos débuts en 
Austra lie. Avant, c'était un 
journal de bord où on s'expri­
mait surtout par écrit, mainte­
nant c'est plutôt par l'image. 
Le langage visuel nous cor­
respond davantage et nous 
permet de partager une am­
biance, un regard, un détail 
ou encore une idée difficile à 
retranscrire par les mots. Le 
texte n'est maintenant là que 
pour donner un contexte. Le 
changement s'est fait naturel­
lement et progressivement. 


Town of 1770 (Queensland, Australie). Un gecko chasse les 
moustiques. S'il a trop chaud, il sait au moins où est la sortie de 
secours ! 


Paroles de blagueurs 1 71 
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Montréal (Québec, 
Canada). Des jeunes 


profi.tent de l'été, 
quitte à mordre 


la poussière avant 
que l 'hiver s'installe. 


Je reste à distance 
pour que mon 


matériel ne prenne 
pas la poussière 


à son tour. 


Red Banks Conservation Park (Australie-Méridionale). On s'apprête à passer 
une nuit seuls au milieu de l'outback. Un signe de vie se profi.le à l'horizon ! 


Comment vous organisez-vous pour sauvegarder vos images ? 
Sous quels formats conservez-vous les fichiers ? 


S: Je tourne avec quatre cartes mémoire (soit un total de 16 Go) i ça 
laisse donc le temps de prendre un bon paquet de clichés avant d'avoir 
à tout sauvegarder en ligne. On utilise un disque dur externe sur lequel 
on enregistre nos photos et, dès qu'on a accès à une connexion digne 
de ce nom, on envoie tout sur notre compte pro Flickr (www.flickr. 
com/fatseth). Lorsque nos finances le permettront, on pense passer 
par un site spécialisé dans le stockage en ligne. 


La sauvegarde en ligne systématique des photos est une des choses 
qu'on a apprises en Australie, et qu'on applique maintenant dès qu'on 
dispose d'une bonne connexion. Un disque dur nous a en effet lâchés 
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En sortant de Jasper (Alberta, Canada). En plein milieu des glaciers et des lacs de montagne 
dans les Rocheuses canadiennes, on se retrouve dans une tempête de sable. Conduire ou faire des 
photos, il faut choisi r ... Mais parfois, il faut aussi saisir au vol l'opportunité. 


après 8 mois de séjour, et ce sont environ 11 ooo photos qui se sont 
envolées ... Plus jamais ça ! 


L: Comme nos photos sont destinées principalement à illustrer notre 
blog, on n'a pas besoin qu'elles soient de haute qualité. On shoote donc 
simplement en JPEG et on les sauvegarde telles quelles. Moi qui fai s 
plus de la vidéo, j'ai également quatre cartes mémoire, pour un total 
de 37 Go! 


Comment traite-t-on ses photos quand on vit dans une voiture ? 


S: N'ayant pas la plupart du temps accès à l'électricité, rédiger et illus­
trer le blog est souvent une course contre la montre. Traiter les photos 
avec la luminosité de l'écran réglée à son minimum pour économiser 
la batterie est le plus compliqué. Quant à la retouche elle-même, elle 
se résume pour nous à un ajustement des couleurs, à un recadrage si 
nécessaire, et à un petit nettoyage au Tampon de duplication si des 
éléments parasites sont trop gênants. On redimensionne, on appose 
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Uluru (Territoire du Nord, A ustralie). Un couple observe 
le coucher de soleil sur Uluru. 


Sydney (Nouvelle-Galles du Sud, Australie). L'une 
des premières photos de notre année en Australie. 
L'Opera House est encore plus beau que ce qu'on 
imaginait. L'architecture du bâtiment permet 
de créer des compositions graphiques. 


enfin le watermark, et on passe à la 
suivante! 


On s'habitue vite à éditer les photos 
dans toutes les conditions. Le grand 
luxe c'est de les retoucher sur une 
table de pique-nique dans un National 
Park! Si on arrive à faire abstraction 
des moustiques et qu'on s'habitue aux 
reflets du soleil sur l'écran, c'est plutôt 
sympa! À côté, la rédaction du texte 
est assez simple; on peut même écrire 
en roulant! Et avec un adaptateur 
branché sur l'allume-cigare, finis les 
soucis d'alimentation. 


Comment vous organisez-
vous pour accéder à Internet ? 
Préparez-vous vos articles à l'avance 
le temps de trouver une connexion ? 


L : Quand on est sur la route, on a 
facilement accès à Internet grâce aux 
bibliothèques publiques, aux offices 
de tourisme, aux fast-foods et aux 
cybercafés. C'est parfois plus compli ­
qué dans les pays pauvres où l'accès 
au Web n'est possible que dans les 
grandes villes ou dans les hôtels et 
maisons d'hôtes. On rédige souvent 
nos articles la veille pour le lendemain 
afin de passer le moins de temps pos­
sible sur Internet et de profiter pleine­
ment du voyage en j ournée. Si on n'a 
pas la possibilité de mettre à jour le 
blog car il n'y pas d'électricité ou de 


connexion Internet, on publie nos articles avec quelques jours de re­
tard en prenant des notes écrites pour ne pas oublier les dét ails de nos 
aventures. Étant habitués à peu de confort, quand on prend un loge­
ment pour une courte durée, notre premier critère est l'accès au Web 
(quitte à payer un supplément), car on en a absolument besoin pour le 
blog et pour organiser nos déplacements . 
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Adrien Dubuisson du blog 


<< 28-30 )) 
www.28-30.com et www.adrien-dubuisson.com 


« Photographier c'est être en mouvement. » 


Adrien a effectué plusieurs séjours au long cours à travers l'Asie, les 
Balkans et l'Amérique, pendant lesquels il a découvert la photogra­
phie. Sa pratique a évolué au fil de ses voyages, en même temps que 
ses carnets en ligne, qui se sont mués, quelques années plus tard, en un 
portfolio, lorsqu'il a décidé de faire de la photographie sa profession. 


Avec quel matériel pars-tu ? 


J'effectue mes premiers voyages sur le continent asiatique équipé d'un 
Dgo assorti d'une focale fixe Sigma 50 mm f/2,8. Ce sont mes premiers 
pas en photographie. J'avais lu quelque part que, pour apprendre la 
photo, il n'y avait rien de mieux que de se faire l'œil avec une focale fixe 
standard. C'est donc ce que je fais: j'apprends à cadrer et à alterner 
les points de vue en usant de mes pieds pendant un an, sans pouvoir 
zoomer ni dézoomer. Je ne peux que recommander cette approche qui 
intime au corps le réflexe suivant: photographier c'est être en mouve­
ment. Pour la vidéo, j'opte pour une approche par le moins : dépenses 
minimales, matériel peu encombrant. Un compact Nikon premier prix 
acheté Bo$ à mon arrivée en Inde fait office de caméra. Je produis avec 
mes cinq premiers clips vidéo. 


Lors des voyages suivants dans les 
Balkans et en Amérique centrale, 
je complète mon attirail avec un 
15-55 mm de chez Sigma f/2,8 sta­
bilisé. Cette découverte du grand­
angle entraîne, durant les premiers 
mois, une surabondance de pho­
tos panoramiques. Au Mexique, je 
fais l'acquisition d'un téléobjectif 
300 mm premier prix (pour 100 $) 
qui se révélera précieux pour réaliser 
des plans animaliers ainsi que des 
portraits avec une très faible pro­
fondeur de champ. Je commence à 


Autoportrait après 
8 heures de route 
poussiéreuse à 
moto dans le nord 
du Vietnam. 
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utiliser mon Dgo en mode vidéo mais, à ce stade, 
j'y consacre peu de temps. J'ai également dans 
ma valise une caméra GoPro Hero reçue pour 
mon anniversaire, mais je ne réalise que de très 
rares plans aquatiques pour lesquels je ne trouve 
pas de réel intérêt. Enfin, je pars cette fois avec 
un trépied premier prix, d'une hauteur maximale 
de 1,25 m que j'utilise pour réaliser des poses 
longues. 


Mon dernier« long» voyage, aux États-Unis, est 
aussi le premier pour lequel je perçois un salaire 
en tant que photographe. C'est celui qui me 
lance dans le métier. Le plaisir est intact mais les 
attentes sont plus grandes désormais. Avec le 
budget production qui m'est alloué, je fais l'ac­
quisition, peu de temps avant mon départ, d'un 
Canon 7D. Il est équipé d'une optique standard 
18-55 mm stabilisée que j'utilise pleinement pour 
la photo comme pour la vidéo. Je découvre avec 
plaisir le confort de l'appareil en mode vidéo, car 
le travail des plans, même avec cette optique de 
base, prend un tout nouveau sens - le capteur 
de l'appareil et la stabilisation de l'optique y sont 


Kashmir indien. Le vieux de la route de Drass 
(50 mm, f/7, 1, 1/200 s). 


pour beaucoup. Mon Dgo continue de me servir 
en complément. Mon budget production me permet d'investir dans un 
petit Steadicam Merlin 2, un bijou miniature pour les plans en mouve­
ment, une fois la difficile phase de prise en main dépassée. Enfin, je 
suis équipé cette fois-ci d'une serviette blanche en microfibre qui me 
sert de réflecteur et d'un trépied d'une hauteur maximale de 1,60 m, 
devenu indispensable pour les plans vidéo. 
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Combien de photos prends-tu en moyenne lors de tes voyages ? 
Comment se passe la sélection des images à mettre en ligne ? 


Lors de mes premiers voyages, en Asie ou dans les Balkans, il m'arrivait 
de prendre 30 à 120 photos par jour, selon la destination et le mode de 
transport . Sur six mois, cela fait entre 10 ooo et 15 ooo clichés; c'est ce 
que j'appelle mon «fonds documentaire». 


Chaque soir ou presque, je commence la première phase de tri, dans 
l'intimité d'une chambre d'hôtes ou celui plus relatif d'une cuisine de 
guesthouse. C'est une petite routine quotidienne que partagent bon 
nombre de voyageurs photographes. Je peux ainsi repérer les rebuts, 
c'est-à-dire ces clichés qui n'ont d'autre intérêt que de transporter un 
fragment de souvenir avec eux et, à ce titre, ils n'intéressent que moi. 
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De l'imposante masse de photos de 
départ, je n'en conserve qu'une petite 
proportion - une image pour trois ou 
quatre environ - qui viendra garnir un 
«fonds amélioré », constitué des cli­
chés retenus. 


Au moment de la mise en ligne, j'effec­
tue une nouvelle sélection à partir de 
ce fonds amélioré afin de déterminer 
quelles photos feront le voyage jusqu'à 
mon blog . Avant de boucler cette 
phase, j'ai pris pour habitude de lais­
ser « reposer » les photos au minimum 
24 heures avant de les publier. Cela 
me permet une prise de distance avec 
le travail et, par conséquent, un choix 
plus objectif au moment de la valida­
tion définitive. 


Pour les photos que je partage sur le 
blog, je tiens compte du sujet de mon 
article et de son déroulé. Les images 
présentées doivent être en adéquation 
avec le texte et cohérentes entre elles. 
Lors de cette ultime phase, une bonne 
moitié des images « finalistes» passe 
à la trappe, portant ainsi mon ratio 
phot o partagée/photo prise à environ 
une pour huit. 


Guatemala. Lac Atitlàn au soleil levant (36 mm, 
f/22, 4 s). 


Guatemala. Traversée du lac Atitlàn au soleil couchant 
(36 mm, f/ 2,8, 1/ 15 s). 


Panama. Entrée de la comarca, territoire autonome Panama. L'archipel des San Blas, carrefour des 
indien (85 mm, f/ 7,1, 1/ 500 s). trafics (50 mmn f/ 16, 1/ 320 s). 


Paroles de blagueurs 1 7 7 







Vl 
QJ 


0 
1.... 
>­w 


(V) ,...... 
0 
N 


@ 
.µ 
..c 
Ol 
'i: 
>­a. 
0 
u 


Vallée de l 'Everest. Pause au monastère de Tengboche (50 mm, f/ 9, 1/320 s). 


Comment t'organises-tu pour sauvegarder tes images ? 


Lorsque je voyage plusieurs mois, je conserve mon fonds documen­
taire sur un disque dur externe, le plus important étant sans doute 
de l'équiper d'une bonne protection. Par le passé, j'ai testé différents 
types de sauvegarde, de la gravure de DVD au fil du voyage à l'envoi 
de clés USB par voie postale. Mais entre les disques qui se révèlent 
impossibles à lire une fois de retour à la maison ou les plis qui n'arrivent 
jamais jusqu'à la boîte aux lettres, j'ai décidé de tout conserver avec 
moi sur un disque dur autonome. 


Qu'emportes-tu comme ordinateur? 
Est-ce simple de retoucher ses photos 
entre deux chambres d'hôtel? 


Vallée de l 'Everest. Moine peignant le sommet 
d'un nouveau stupa (50 mm, f/ 8, 1/ 250 s). 


Selon la destination et le mode de transport, 
j'opte soit pour la sécurité avec un netbook 
à bas prix qui ne craint ni la casse, ni le vol, 
soit pour la performance avec un MacBook 
doté de ma suite logicielle préférée. Même 
si le netbook n'est que faiblement équipé, 
il a l'avantage de bénéficier d'une batterie 
extra-longue durée (de 8 heures environ) 
qui me permet de faire face à la plupart des 
situations imprévues. 
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Hormis de très rares cas de figure, le manque d'électricité n'a jamais 
été un obstacle à ma pratique photographique. Sur de longs treks, par 
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exemple, je m'épargne tout simplement le tra­
vail de sélection et conserve les photos dans 
leur état initial sur la carte mémoire. Sélection 
et retouche attendent alors le retour! 


Comment t 'organises-tu pour accéder 
à Internet ? Prépares-tu tes articles à 
l'avance le temps de trouver une connexion? 
Une nouvelle fois, tout dépend de la destina­
tion . Dans la plupart des pays, se connecter à 
Internet dans une grande ville ne pose aucune 
difficulté. Il est alors possible d'avancer « au fil 
de l'eau » : sélectionner ses photos entre deux 
e-mails et préparer une mise en ligne qu'on 
ne lancera qu'au moment du coucher. On tire 
ainsi profit au mieux du rôle d'assistant numé­
rique dont fait office l'ordinateur en voyage. 


En revanche, si l'on parcourt de vastes régions 
désertiques ou rurales, qu'on voyage à Cuba 
ou qu'on s'aventure sur un trek dans l'Everest 
par exemple, les points de connexion étant 
plus rares, la mise en ligne de mes photos et 
articles nécessite un peu plus de préparation . 
La rareté étant souvent synonyme de coût de 
connexion élevé et de débit médiocre, j e fai s 
donc en sorte d'avoir à passer un minimum de 
temps sous le joug du compteur ... Dans ce cas, 
je préconise une rédaction des textes et une 
préparation des photos en amont. 


Quoi qu' il en soit, le partage d'une phot o doit 
rester un plaisir. S'il est trop compliqué de se 
connecter et de mettre en ligne un fichier, il 
faut se faire une raison et se concentrer sur le 
décor environnant en attendant une meilleure 
occasion. Oui sait, un grand moment de photo 
vous attend peut-être au coin de la rue .. . dès 
maintenant. Vous devriez y aller jeter un coup 
d'œil ! 


À New York (États-Unis). Traversée du pont de 
Williamsburg (1 6 mm, f/ 13, 1/ 100 s). 


États-Unis. Portrait de J. -B. Lang lais, à la 
conquête de l 'Ouest (15 mm, f/5,6, 1/ 160 s). ..._ 
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États-Unis. 
Monument Airstream 


Valley (24 mm, f/14, 
1/ 125 s). 


>­a. , 8 Etats-Unis. Airstream Chicago (1 5 mm, f/ 9, 
1/250 s). 
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Et après? 


Quand je suis« à quai», autrement dit quand je ne 
voyage pas, je me contente de maintenir le blog en 
ligne et de tirer quelques clichés sur papier, tirages 
simples ou recueils complets, pour les proches qui 
me le demandent. Le support est« en dormance», 
au mépris de toutes les règles de référencement. 
Lorsque je repars, j'ouvre un nouveau chapitre : 
nouvelle mise en page pour nouvelle destination, 
sans plus de cérémonie que cela. C'est un côté 
éphémère que j'apprécie tout particulièrement 
dans le blog de voyage tel que je le pratique. Bon à 
suivre dans l'instant pour la famille, les proches, et 
ceux qui tomberont dessus par hasard. Ils sont plus 
nombreux qu'on ne l'imagine. 


Le portfolio que j'ai mis en ligne au moment de 
faire de la photographie mon métier tient un rôle 
différent. C'est sur ce support que je travaille le 
plus clair de mon temps à la maison. Son ambition 
n'est plus de raconter une histoire mais plutôt d'of­
frir un univers graphique représentatif d'un certain 
savoir-faire. Quelques photos de voyages tran­
sitent au compte-gouttes des carnets de voyage 
au portfolio, et se mêlent aux autres projets entre­
pris dans le cadre de mon activité de photographe. 
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Jeremy Janin du blog 


« Dji Supertramp » 
www.djisupertramp.com 


« Je pense avant tout à la lumière, 
à la composition et à ce que je veux exprimer 


à travers l'image. » 


Tout juste diplômé en tourisme, Jeremy décide de commencer sa vie 
active par une pause: il part faire le tour de l'Australie en solitaire. De 
retour en France, il continue de voyager lors de week-ends en Europe 
ou de vacances autour du monde. Passionné de photo, de sport et de 
vidéo, il raconte ses aventures sur son blog. 


Avec quel matériel pars-tu? 


En Australie, j'avais un Sony NEX-3 (1'e génération) avec un objectif 
18-55 mm f/3,5-5,6 et quatre cartes mémoire (deux de 4 Go et deux 
autres de 8 Go), ainsi qu'une GoPro Hero 2 pour la vidéo. Aujourd'hui, 
j'ai revendu mon Sony NEX-3. Je voyage désormais avec mon Canon 
6ooD équipé d'un 50 mm f/1,8 et d'un objectifTamron 10-24 mm f/3,5-
4,5 ainsi qu'avec une grosse pile de cartes mémoire Lexar. 


Australie-Occidentale. 
Canyon dans le parc 
national de Karijini. 
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Uluru (Territoire 
du Nord, Australie). 


Parc national d'Uluru­
Kata Tjuta. 


Jaipur (Rajasthan, 
Inde). Sadhû. 


Pour la vidéo, je suis sur le point de remplacer ma GoPro Hero 2, qui 
m'a lâché, par une GoPro Hero 3 Black Edition. Je pars toujours avec 
des accessoires XSories (perche, trépied ... ). 


Combien de photos as-tu prises lors de ton année en Australie ? 
Combien en as-tu partagées sur ton blog ? Photographies-tu autant 
aujourd'hui et lors de tes voyages plus courts ? 


En six mois en Australie, je dirais que j'ai pris plus de 17 ooo photos. 
Deux ans après, je crois que j'en redécouvre toujours des nouvelles; 
mon œil s'est aguerri et je suis plus exigeant envers moi-même. Du 
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coup, des photos que je considérais belles il y a 2 ans, je les trouve plus 
que moyennes aujourd'hui. C'est pourquoi, je continue à retoucher 
mes images d'Australie avec Lightroom pour compenser ce que je peux 
par le post-traitement. Malgré tout, il y a quelques clichés dont je suis 
plutôt fier, même 2 ans après! 


Aujourd'hui, j'ai très largement évolué à ce sujet. Avant je mitraillais un 
maximum pour ne retenir ensuite que quelques clichés; maintenant, je 
prends beaucoup plus le temps de réfléchir à ma photo pour n'en prendre 
qu'une voire deux mais en pensant avant tout à la lumière, à la composi­
tion et à ce que j e veux exprimer à travers l'image. 


Varanasi (Uttar 
Pradesh, Inde). 
Dans un rickshaw, 
direction notre 
auberge de jeunesse. 


Australie. 
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Sydney, Australie. 


Résultat, il y a 4 ans, j'ai pris 1 ooo photos en un week-end à Dublin alors 
qu'à mon retour d'Inde, en octobre 2012, je comptais 400 photos en 
10 jours (hors time lapse) i j'en ai partagé 60 que je jugeais assez bonnes 
pour sortir du lot et être publiées. 


J'édite toujours une poignée de photos dès mon retour pour prolonger 
un peu le voyage, mais j'ai ensuite besoin de faire un break, plus ou 
moins long selon la destination, avant de me replonger dans mes cli ­
chés pour en finaliser l'édition. 


Comment t'organises-tu pour sauvegarder tes images? 
En Australie, j'ai shooté en JPEG quasiment tout le temps, ce que je 
regrette aujourd'hui pour certaines photos. De ce fait, j'ai vraiment pu 
économiser de la place sur mes cartes mémoire comparé à mon der­
nier voyage en Inde, par exemple, où toutes mes images ont été prises 
en RAW. Je devais alors vider régulièrement mes cartes mémoire sur 
mon ordinateur portable, puis je sauvegardais le tout sur un disque dur 
externe de 500 Go. Dès que j'avais du temps et une connexion Internet, 
je triplais la sauvegarde en mettant en ligne mes clichés préférés sur 
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mon compte Flickr, payant pour avoir un espace de stockage illimité 
(www.flickr.com/photos/djisupertramp). 


Qu'emportes-tu comme ordinateur? Est-ce simple de retoucher 
ses photos entre deux chambres d'hôtel ou dans un van ? 


Je suis parti en Australie avec mon PC portable ASUS, qui pesait vrai­
ment son poids dans le sac à dos. Heureusement que je voyageais prin­
cipalement en van car un ordinateur de 3 kg à lui seul, en plus de tout 
le matériel photo et les vêtements, ça se ressent. Là-bas, je voulais ab­
solument monter des vidéos et éditer quelques photos. Au final, mon 
ordinateur était tellement lent que j'avais même du mal à simplement 
retoucher des images. Du coup, toutes les vidéos montées sur place 
sont assez catastrophiques, car je ne pouvais pas prévisualiser ce que 
j'éditais à cause du manque de puissance. Aujourd'hui, j'ai investi dans 
un iMac pour éditer toutes mes photos et vidéos lorsque je suis chez 
moi et, en déplacement, j'emporte un iPad. Dessus, j'ai installé Lumi­
nance et VSCOcam, des applications qui me permettent de retoucher 
mes photos un peu à la manière de Lightroom. Du coup, pour partager 
des images lorsque je suis en déplacement de quelques jours, je shoote 
en RAW + JPEG pour pouvoir éditer les JPEG sur iPad et les partager 
instantanément. Je garde les RAW pour optimiser la retouche une fois 
de retour à la maison. 


Comment t'organises-tu pour accéder à Internet? Prépares-tu 
tes articles à l'avance le temps de trouver une connexion ? 


En Australie, on se connectait généralement une foi s par semaine. 
C'était très compliqué de trouver du Wi-Fi, car nous dormions dans un 
van .. . La priorité pour nous était donc de trouver un camping où nous 
garer, peu importe qu'il n'y ait pas de connexion Internet. Vu que je 
suis assez spontané sur la rédaction des articles, je les écrivais, les trois 
quarts du temps, en arrivant là où il y avait du Wi-Fi. J'aurais pu les rédi ­
ger à l'avance dans le van, mais mes compagnons de route n'aimaient 
pas conduire ... Sur les longs trajets notamment, je n'avais donc jamais 
de moments calmes durant lesquels j'aurais pu écrire un peu. 


Aujourd'hui, quand je pars pour des voyages de moins de 15jours et 
que je suis hébergé en auberge de jeunesse, j'ai plus facilement accès 
au Wi-Fi. Le soir, en me reposant dans la chambre, je commence à édi­
ter quelques photos sur l'iPad et je rédige l'article hors connexion. Puis 
je sors trouver un signal Wi-Fi pour mettre le tout en ligne. Cependant, 
pour un voyage de 10 jours comme ce fut le cas en Inde, je ne perds pas 
mon temps à rédiger les articles et réserve ça pour mon retour. Je pré­
fère en effet profiter un maximum du voyage et de l'instant présent. 


Paroles de blagueurs 1 8 5 
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lossaire 
A 


aberration chromatique : on ne va pas en­
trer dans le pourquoi du comment mais, en 
gros, ce défaut optique provoque des liserés 
colorés (rose-violet, vert-bleu) sur certains 
éléments de l'image dont le contour est très 
différent du fond (en termes de couleur et de 
contraste). La présence ou non d'aberrations 
chromatiques est l'un des critères de qualité 
concernant les objectifs. ~voir chap. 2 


APS-C: format de capteur plus petit qu'un 
full frame . À focale égale, le boîtier avec un 
capteur APS-C donnera un cadrage plus 
serré. La taille d'un capteur APS-C est un 
peu différente selon les marques et les 
modèles. ~ voir chap. 1 


autofocus: mise au point automatique. 


B 
bague allonge (parfois appelée « tube al­
longe») : accessoire utilisé en macro qui se 
place entre le boîtier et l'optique; il permet 
d'allonger le tirage d'un objectif, c'est-à-dire 
de réduire la distance minimale de mise au 
point. En clair, on pourra s'approcher en­
core plus de son sujet. ~ voirchap. 2 


balance des blancs : la couleur de la 
lumière peut changer du tout au tout 
selon que vous photographiez le matin, 
par temps nuageux, en intérieur avec des 
néons ou avec des halogènes. Vous pouvez 
régler la balance des blancs (en choisissant 
un mode prédéfini ou, sur certains appa­
reils, en effectuant la mesure manuelle­
ment) pour obtenir un résultat doré ou 
froid, ou laisser l'appareil en décider : il 
effectuera alors son estimation de sorte à 
rendre les blancs neutres. Si vous travaillez 
en RAW, vous pourrez modifier le réglage 
lors du développement. ~ voir chap. 4 


bonnette : accessoire qui se place devant 
la lentille frontale et agit comme une 
loupe ; utile lorsqu'on ne peut pas trop 
s'approcher de son sujet (un insecte crain­
tif, par exemple) . ~ voir chap. 2 


bouché: terme un peu familier qui désigne 
une zone sous-exposée, sombre au point 
d'avoir peu de détails. C'est le contraire de 
« cramé ».~ voir chap. 4 


bridge : résultat de l'accouplement entre 
un compact et un reflex. À l'heure actuelle, 
je pense qu'il vaut mieux opter pour un 
compact de bonne qualité (et ainsi limi­
ter l'encombrement) ou prendre un reflex 
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d'entrée de gamme (et gagner en qualité). 
~ voir chap. 1 


bruit : phénomène moche qui apparaît 
sur une image sous forme d'un ensemble 
de petits points parasites. Typiquement, 
on en voit lorsque la photo est prise dans 
des conditions difficiles, avec un éclairage 
insuffisant et une forte montée en ISO. 
~ voir chap. 4 


Bulb (mode) : en mode Manuel, lorsque 
l'on souhaite utiliser une pose longue et 
que les durées proposées ne conviennent 
pas, on peut utiliser le mode Bulb : l'obtu­
rateur restera ouvert aussi longtemps que 
l'on maintiendra le déclencheur enfon­
cé - une télécommande facilitera cette 
tâche en « bloquant » le bouton. ~ voir 
chap.5 


c 
capteur : surface sensible, à l'intérieur de 
l'appareil numérique, qui transforme la lu­
mière en un signal électrique. Sur les reflex 
numériques, on trouvera des full frame et 
des capteurs plus petits, les APS-C. ~voir 
chap.1 


cartes mémoire : elles existent sous plu­
sieurs formats mais ont toujours pour but 
d'enregistrer les images. Leur vitesse aura 
une importance pour décharger les cartes 
et si vous faites de la vidéo. Auquel cas, 
optez pour des cartes rapides, sous peine 
de voir l'enregistrement s'arrêter rapide­
ment. ~ voir chap. 2 


coefficient de conversion : facteur mul­
tiplicateur désignant le rapport entre les 
capteurs APS-C et full frame i selon les 
constructeurs, il oscille entre 1,5 et 1,7. 
~ voir chap. 1 
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collimateur : lorsque la mise au point est 
automatique, vous pouvez choisir qu'elle 
se fasse sur une zone précise du cadre 
grâce aux collimateurs, ces petits capteurs 
autofocus répartis dans le viseur. Selon 
les appareils, vous aurez le choix entre un 
certain nombre de collimateurs. ~ voir 
chap.4 


compact : c'est ainsi que l'on désigne les 
petits appareils photo qui n'ont pas de vi­
sée reflex et dont les objectifs ne sont pas 
interchangeables. Il ne faut pas les sous­
estimer, car il en existe de très bonne qua­
lité. En voyage, ils peuvent être un outil 
très intéressant.~ voir chap. 1 


cramé : c'est l'inverse de « bouché ». Se 
dit d'une zone surexposée, trop claire (ou 
« surex »).~voir chap. 4 


D 
développement: au départ, on utilisait ce 
terme en argentique, et il est resté en nu­
mérique pour désigner la transformation 
du fichier RAW en une image exploitable . 
C'est à cette étape que vous décidez de la 
direction à prendre : rendu très contrasté, 
un peu désaturé, chaud, lumineux, etc. 
~ voir chap. 4 


diaphragme : c'est un ensemble de la­
melles, dans l'objectif, qui se resserrent 
ou se desserrent pour laisser passer la 
lumière i à ne pas confondre avec l'obtu­
rateur, qui permet de régler le temps de 
pose. Lorsque l'on règle l'ouverture, c'est 
le diaphragme qui agit. Le nombre de 
lamelles influe sur la forme des « ronds 
flous » à l'arrière-plan. Plus il y a de la­
melles, plus le rond sera parfait. ~ voir 
chap. 1et4 
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E 
EXIF : ensemble de données d'une photo 
numérique concernant l'appareil et les 
réglages de celui-ci pour chaque prise de 
vue. Ces données sont « attachées » au 
fichier image, il est possible de les consul­
ter, notamment en utilisant un logiciel de 
traitement d' images. 


exposition : une bonne exposition, c'est 
généralement quand le sujet n'est ni trop 
éclairé, ni trop sombre. Pour cela, il faut 
combiner une ouverture et une durée 
pendant laquelle le capteur (ou le film, en 
argentique) va être exposé à la lumière. 
Si vous utilisez un mode automatique ou 
semi-automatique, l'appareil mesurera lui­
même l'exposition de la scène pour définir 
les paramètres corrects. ----7 voir chap. 4 


F 
filtre : il existe un certain nombre de filtres. 
Ils se placent devant l'objectif avec différents 
buts : protéger la lentille, diminuer l'arrivée 
de la lumière, etc. En numérique, on retien­
dra surtout les filtres UV, qui ne servent qu'à 
protéger la lentille (rayures, coups), les filtres 
polarisants (pour renforcer les ciels ou jouer 
avec les reftets) et les filtres ND, qui per­
mettent les poses longues. ----7 voir chap. 2 


focale: ne rentrons pas dans des schémas 
compliqués. C'est une distance évaluée 
en millimètres, qui permet de définir un 
objectif : 10-20 mm, 28 mm, 50 mm, etc. 
Basiquement, la focale indique l'angle de 
champ couvert par l'objectif. À 10 mm, on 
a un plan très large qui peut englober tout 
un panorama, alors qu'à 400 mm, on pho­
tographie des petits sujets, comme des 
oiseaux, en gros plans. ----7 voir chap. 1 


G 
grand-angle/ultra grand-angle (UGA) : 
concerne les objectifs à focales très 
courtes pour des plans très larges. ----7 voir 
chap.1 


1 
ISO : mesure de sensibilité à la lumière. 
C'est un réglage que l'on effectue sur le 
boîtier. Typiquement, on utilise des ISO 
élevés (1 600 ISO, 3 200 ISO) lorsque l'on 
est en situation de basse luminosité, et 
inversement. ----7 voir chap. 4 


M 
mégapixels: argument commercial visant 
à toujours faire acheter de nouveaux boî­
tiers. Un nombre plus élevé de mégapixels 
donne une image plus grande, et donc des 
fichiers plus lourds, mais cela ne garantit 
pas pour autant des photos plus belles! 


mise au point : la mise au point peut être 
automatique (avec l'autofocus) ou ma­
nuelle (avec la bague présente sur l'objec­
tif) . Elle va définir le plan et la zone de net­
teté . ----7 voir chap. 4 


0 
objectif: il se compose d'une série de len­
tilles et se visse sur le boîtier, pour les reftex 
ou les hybrides (à demeure et inamovible 
pour les compacts). Il se définit selon sa fo­
cale, son ouverture, le fait qu'il soit ou non 
stabilisé. C'est principalement de lui que 
dépend la qualité de l'image. ----7 voir chap. 1 
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obturateur : c'est le mécanisme qui fait 
« clac ! » lorsque l'on déclenche. C'est lui 
que l'on actionne et qui laisse alors passer 
la lumière pendant un laps de temps plus 
ou moins long (le temps de pose) . Il se 
trouve dans le boîtier. ~ voir chap. 4 


p 
piqué : sensation de netteté (sur la zone 
où a été faite la mise au point). C'est un 
des éléments pour juger de la qualité d'un 
objectif. ~ voir chap. 4 


profondeur de champ : définit la zone de 
netteté. Une courte profondeur de champ 
s'obtient avec une grande ouverture et 
donc un petit chiffre : si vous ouvrez à f/16, 
vous aurez une zone de netteté plus grande 
qu'à f/2,8. C'est en jouant sur ce paramètre 
que l'on obtient de beaux flous d'arrière­
plan. ~ voirchap. 4 


R 
RAW : c'est un format de fichier que l'on 
va « développer » pour obtenir une image. 
Contrairement au format JPEG, qui im­
pose de faire des choix dès la prise de vue 
(température de couleur, notamment), le 
fichier RAW reste « brut » et contient de 
nombreuses informations qui permettent 
différentes interprétations de l'image lors 
du post-traitement. ~ voir chap. 4 


reflex : type d'appareil photo caractérisé 
par la présence d'un miroir qui renvoie 
l'image passant à travers l'objectif vers le 
viseur : ce que l'on voit dans ce dernier est 
réellement l'image capturée par l'objectif, 
contrairement à d'autres types de visées où 
les deux images peuvent être légèrement 
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différentes. Les avantages sont multiples 
mais utiliser un reflex impose un investisse­
ment plus important dans des objectifs que 
dans le boîtier et un poids non négligeable 
à trimballer en voyage . ~ voir chap. 1 


résolution : il y a souvent confusion sur ce 
point. Les dpi (dot per inch) correspondent 
à un rapport entre le nombre de pixels et 
une unité de mesure. La résolution d'une 
image dépend donc à la fois du nombre 
de pixels et de la taille de l'image. Par 
exemple, si j'ai une image qui fait 300 dpi 
lorsqu'elle mesure 20 cm et que je l'im­
prime en 10 cm, elle passe alors à 600 dpi. 
Basiquement, c'est le rapport qui vous 
indique la taille maximale jusqu'à laquelle 
vous pouvez avoir un résultat accep­
table à l'impression, mais laissez plutôt 
l'imprimeur s'en occuper. ( « Gonfler » la 
résolution d'une image dans un logiciel ne 
marche que dans les séries américaines!) 


s 
soufflet : accessoire lié à la macropho­
tographie, qui agit comme les bagues 
allonges, mais est modulable (ce qui induit 
un encombrement bien supérieur). ~voir 
chap.2 


sous-exposition : se dit d'une image 
sombre (bouchée, « sous-ex » ). C'est l'in­
verse de « surex ». 


stabilisateur: ce dispositif est présent dans 
certains objectifs et certains boîtiers. Il a 
pour but de compenser les vibrations que 
crée involontairement le photographe en 
tenant son appareil photo.~ voir chap. 1 


strobist : technique consistant à utili­
ser des flashs cobra pour construire une 
lumière de studio. On les déporte grâce à 







de petits transmetteurs radio, ou parfois 
infrarouges. Avantage de ce système : il 
est peu cher et facilement transportable. 
On peut voyager avec son studio! 


surexposition : l'inverse de sous-exposition. 
Image trop lumineuse (cramée,« surex»). 


T 
téléobjectif : objectif avec une focale 
longue pour aller chercher un détail loin­
tain ou un animal (ou photographier les 
voisins!).~ voirchap. 1 


time lapse : technique vidéo consistant à 
mettre les unes à la suite des autres des 
photos prises à intervalles réguliers, de fa­
çon à compresser le temps. ~voir chap. 2 


transtandard : on pourrait l'appeler « ob­
jectif de base» ou« à plus ou moins tout 
faire». La plupart des boîtiers sont vendus 
en kit avec un objectif de ce type. Il s'agit 
d'un zoom dont la fourchette de focales va 
d'une focale assez courte pour permettre 
des plans larges (sans aller jusqu'à l'UGA) à 
une focale assez longue pour faire des por­
traits et des scènes de rue. Un transtan­
dard assez répandu est le 18-55 mm. li vaut 
mieux éviter les objectifs qui couvrent une 
trop large plage de focales, souvent au dé­
triment de la qualité. ~voir chap. 1 


V 
vignetage : c'est à la fois un défaut de cer­
tains objectifs et un effet que l'on ajoute 
parfois avec un logiciel, qui se traduit par 
le fait que les bords de l'image, ainsi que 
les coins, apparaissent plus sombres que 
le centre. 


vitesse d'obturation : désigne la durée 
pendant laquelle l'obturateur reste ouvert, 
et donc pendant laquelle le capteur reçoit 
de la lumière. Selon que ce temps est plus 
ou moins bref, cela va permettre de figer 
le mouvement ou, au contraire, de jouer 
avec les flous. ~ voir chap. 4 


z 
zoom: désigne un objectif proposant plu­
sieurs focales. Le photographe n'a donc 
pas besoin de changer d'objectif pour mo­
difier la taille du sujet dans le cadre. Atten­
tion, certains fabricants de compacts men­
tionnent parfois un « zoom numérique » 
qui consiste en fait à recadrer l'image et 
qui n'a rien à voir avec le« vrai» zoom, ou 
zoom optique. ~ voir chap. 1 
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GRÈVE Les poubelles n’ont pas été ramassées
dans la moitié des arrondisements (Cahier central)



FAITS DIVERS
Un braqueur tire sur un
policier à l’Ile-Saint-Denis
(Page 14 )



DÉRAPAGES RACISTES
Un sénateur veut durcir
la loi pour les élus
et les fonctionnaires
(Page 4)



THÉÂTRE
Quand les stars de la
chanson jouent la comédie
(Page 29)



INONDATIONS



Ils racontent
le drame
(Pages 12 et 13)



(R
eu
te
rs
/J
ea
n-
P
au
lP
él
is
si
er
)



PARIS



Moins d’une
personne sur
cinq paie le
stationnement
(Cahier central)
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AIR FRANCE



Injustifiable



Hier, deux dirigeants de la compagnie ont été agressés pendant
un comité central d’entreprise sous haute tension alors que
2 900 suppressions de postes étaient confirmées. (Pages 2 et 3)
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I
l ne faut jamais sous-
estimer les enragés.
Quand tout va mal, ils



sont encore capables du
pire… Déjà sérieusement
affaiblie par la stratégie
suicidaire de ses pilotes et
plombée par des grèves
indécentes aux
conséquences financières
désastreuses, la compagnie
aura dumal à se relever du
spectacle donné hier. Ces
images d’un DRH, à moitié
nu, hagard, évacué sous les
cris par un service de
sécurité dépassé ont fait le
tour dumonde. Cette
violence a fini par nous en
faire oublier une autre :
l’annonce de la suppression
de 2 900 postes.
Contrairement à ses
concurrentes européennes,
notre compagnie s’enfonce
de plus en plus dans la
crise. Et dans cette affaire,
c’est l’image de la France
qui est tournée en ridicule.
On peut parier que les
clients d’Air France ne
l’oublieront pas.



JEAN-MARIE MONTALI
jmmontali@leparisien.fr



@jeanmariemontal



n L’ÉDITO



Unsuicide
français



qu’elle donne de la France et de la
compagnie aérienne avec des photos
qui ont fait le tour du monde, cette
agression a fait sept blessés dont un
sérieux. « Un de nos vigiles a été
étranglé, il est tombé dans le coma



pendant quelques instants, détaille
une source interne. On a craint des
séquelles, mais il vamieux. »
Une violence soudaine, inhabituel-



le, qui vient mettre en lumière, s’il le
fallait encore, les difficultés d’une



compagniequipeineà se transformer
pour retrouver la rentabilité, quimul-
tiplie les plans sociaux au grand dé-
sespoir des personnels et qui, surtout,
se révèle incapabledemettre enplace
un dialogue à la hauteur de l’enjeu.
Ainsi, le CCE d’hier a entériné la sup-
pression de 2 900 postes, la baisse de
fréquences aériennes et la fermeture
de certaines lignes pour les deux pro-
chaines années.
Dans cette situation explosive, les



personnels au sol et navigants, histo-
riquement divisés, ont montré hier,
lors de la manifestation, un front uni
pour s’opposer à la direction. Hier
soir, la majorité des syndicats de la
compagnie demandait au gouverne-
ment de s’impliquer dans la recher-
che d’une solution.
« Cette union est clairement une



mauvaisenouvellepour lesdirigeants
d’Air France, analyse ce spécialiste
aéronautique. Reste à savoir si elle va
durer. De toute façon, cette situation
était prévisible. Pour Air France et ses
salariés, c’est la fin d’une époque. Et
comme chez British Airways et Luf-
thansa, cela ne peut se faire que dans
la douleur. »



VINCENT VÉRIER



PLUS QU’UNE AGRESSION, c’est
un symbole. Celui d’un dialogue so-
cial complètement en panne chez Air
France. Hier matin, ces images sur-
réalistes d’undirecteur des ressources
humaines, chemise arrachée, pris à
partie enplein comité central d’entre-
prise (CCE) par desmanifestants, tan-
dis que ses collaborateurs tentent
d’échapperà la fouleenescaladant les
grilles qui entourent le siège de la
compagnie, àRoissy, sontvenues rap-
peler que, décidément, quelque chose
ne tourne pas rond chez Air France.
Depuis le Japon, le Premier minis-



tre, Manuel Valls, qui a téléphoné à
Alexandre de Juniac, PDGd’Air Fran-
ce-KLM, s’est dit « scandalisé par les
violences inacceptables » et a exprimé
« tout son soutien » à ladirectionde la
compagnie.



L’agression a fait 7 blessés
Le secrétaire d’Etat aux Transports,
Alain Vidalies, a, lui, exigé que ces
violences soient sanctionnées. D’ail-
leurs, la direction d’Air France a indi-
qué qu’elle portait plainte, tandis que
le parquet de Bobigny a saisi la police
aux frontières (PAF) pour enquêter.
Car, au-delà de la piètre image



Violences et chaos
chez Air France
SOCIAL.Lasituationasoudaindégénéréhierausiègedelacompagnieavec l’agressiondedeux
dirigeants.Cesdébordementsfaisaientsuiteà l’annoncedelasuppressionde2 900postes.



Reynald Thieulent
47 ans, dir. des partenariats
Reims (51)



« On ne peut pas laisser ces
agressions sans réaction.
Les manifestants ont le
droit d’être en désaccord
avec cet énorme plan
social, mais de là à s’en
prendre au DRH…
C’est un salarié de
l’entreprise, il n’a fait que
son métier. La décision
n’est même pas la sienne.
Le problème d’Air France,
ce n’est pas les gens à sa
tête, mais la loi du marché,
la violence n’y changera
rien. »



Fabienne Coquelin
47 ans, informaticienne
Paris (XIIe)



« C’est difficile de juger.
D’un côté, il y a des gens à
bout, de l’autre, des
représentants de la
direction qui ne sont sans
doute ni tout blancs ni tout
noirs… On ne sait pas s’il y
a eu des provocations, qui
a fait quoi… En tout cas,
les mettre à nu dans tous
les sens du terme ne fait
pas avancer les choses.
Personnellement, si j’avais
à défendre une cause, je
n’irais pas jusqu’à ce point
de non-retour ! »



Nadia Takourout
32 ans, déléguée territoriale
Lille (59)



« Cette révolte est
compréhensible. Trois mille
suppressions de poste, ce
sont autant de vies
impactées… Mais je ne
peux que condamner la
violence. Surtout quand
on confond l’homme et la
fonction. J’ai une belle-
sœur dans les ressources
humaines qui s’est trouvée
prise dans un conflit
social, son mari finissait
par avoir peur pour elle,
ce n’est absolument
pas sain ! »



Jean-Louis Brochot
61 ans, fonctionnaire
Paris (XIXe)



« Condamner, oui,mais
sanctionner envenimerait
encore les choses. Mieux
vaut nommer un
médiateur ! Ces employés
de base craignent pour leur
emploi, voient dans la
direction des planqués qui
sont à l’abri du chômage.
Cette violence est vaine et
désespérée : ils s’en
prennent à un homme
pour dénoncer une
méthode mais, si demain
le DRH change, la méthode
sera sans doute la même. »



Christophe Vedel
50 ans, directeur commercial
Antony (92)



« Les opposants au plan
social se sont sanctionnés
eux-mêmes : ils sont allés
trop loin, trop tôt. Entre les
pilotes qui refusent tout et
les salariés de base qui en
viennent aux mains tout de
suite, on a l’impression que
personne n’a cherché à
discuter. Je comprends la
détresse de certaines
catégories d’employés, mais
s’il y a des situations qui
justifient des écarts, on ne
s’en prend pas à l’intégrité
physique des gens. »
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Faut-il sanctionnercesdébordements ?
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ANCIEN CONSEILLER SOCIAL
de Nicolas Sarkozy, Raymond Sou-
bie préside la société Alixio Depuis
2010.
Quel regard portez-vous
sur l’agression des deux cadres
d’Air France ?



RAYMOND SOUBIE. Quand des
militants envahissent une réunion,
prennent à partie physiquement un
DRH, lui arrachent sa chemise et
blessent plusieursmembres du per-
sonnel, cela dépasse tout ce qui est
imaginable. C’est une négation ab-



solue de ce qu’exige le dialogue so-
cial. Ce sont des actes inadmissi-
bles, qui ne sont pas conformes à
l’éthique du syndicalisme. La plu-
part des syndicats d’Air France les
ont d’ailleurs condamnés.
Est-ce le signe d’une rupture



consommée du dialogue social ?
Cet incident grave est, par son
énormitémême, en dehors des pra-
tiques habituelles de la compagnie.
Il ne témoigne pas de l’absence de
relations sociales. Le dialogue so-
cial existe à Air France. Il y a des accords, nombreux, qui ont été



conclus pour la première phase du
plan de transformation d’Air Fran-
ce, avec des résultats tangibles. Le
problème aujourd’hui, en termes
de dialogue, est qu’il n’y a pas d’ac-
cord avec les pilotes. Leurs syndi-
cats ne souhaitent pas qu’ils travail-
lent cent heures de plus par an.
Certains pointent une certaine
surdité de la direction…
Dans cette situation, la compagnie
n’a pas beaucoup de choix : soit elle
réussit à conclure un accord avec
les pilotes, ce qui n’a pas été le cas
jusqu’à présent ; soit elle met en
place un plan B, comme celui qui a
été présenté, réduisant le nombre
de lignes, de fréquences, d’appa-
reils et de personnels. C’est là que
nous en sommes. Voilà pourquoi la
direction garde sa porte toujours
ouverte pour négocier.
Quel sera l’impact
d’un tel événement ?
Il porte atteinte à l’image de la com-
pagnie et des syndicats qui pour-
tant ne sont quasiment pour rien
dans ce qui s’est passé. C’est aussi
donner une image de la France en
conflit brutal, avec des agissements
assez barbares. Ce qui, pour dire la
vérité, est à mille lieux de ce qui se
passe chez nous. Aujourd’hui, il y a
très peu de conflits en France. Et ce
type d’actes est rarissime.



Propos recueillis par CATHERINE GASTÉ



«Celaporteatteinteà l’imagede lacompagnie»
RaymondSoubie,président d’une société de conseil en ressources humaines



VIDÉO leparisien.fr



Le DRH se fait
arracher sa chemise



«Le problème aujourd’hui,
en termes de dialogue, est
qu’il n’y a pas d’accord



avec les pilotes»
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LE TAILLEUR bleu marine des
hôtesses qui côtoie le bleu de tra-
vail des agents de maintenance. La
casquette des pilotes qui rencontre
la chasuble jaune des agents de pis-
te. Une image encore inimaginable
il y a quelques mois. Et pourtant,
hier, devant le siège d’Air France,
les « rampants » et les « volants »,
plusieurs centaines, sans doute
près de deux mille, se sont retrou-
vés pour dire non au nouveau plan
de restructuration de la direction.
« Elle a voulu nous diviser, mais



la grande famille d’Air France est
là, éructe dans son micro Eric, un
responsable syndical du sol. Les pi-
lotes sont avec
nous et nous som-
mes avec eux.
Oui, nous som-
mes tous unis,
pour lemeilleur et
pour le pire ! » L’effet est immédiat.
Les applaudissements sont nourris
et l’enthousiasme pousse certains à
hurler « Juniac démission », « Ga-
gey démission », quand d’autres
proposent à leurs dirigeants de lire
« Gérer Air France pour les nuls ».
Et au milieu de cette foule aux



drapeaux multicolores, où tous les
syndicats ont appelé à cette mobili-
sation sauf la CFDT et la CFE-CGC,
l’un des participants a particulière-
ment le sourire. Philippe Evain, pa-
tron du puissant syndicat de pilotes
SNPL, ne boude pas son plaisir.
Présenté comme le fossoyeur de la



compagnie nationale, l’homme qui,
depuis des mois, tient tête à la di-
rection d’Air France boit du petit-
lait : « Je ne m’attendais pas à une
telle mobilisation. Plus de trois
cents pilotes sont là, pas des grévis-
tes, mais des gens qui sont venus
sur leur temps de repos, avec les
personnels au sol, pour dire à la
direction qu’on veut autre chose
que des licenciements. » A côté, ce
responsable de la CGT au sol ac-
quiesce : « Le SNPL nous a fait une
déclaration d’amour en jurant qu’il
ne signerait rien sur notre dos. C’est
du jamais-vu, pourvu que ça dure. »
Pour les plus anciens de la com-



pagnie, ceux qui
o n t c o nnu l e
grand mouve-
ment de 1993,
quand les agents
au sol avaient en-



vahi les pistes, personne n’a le sou-
venir d’un rassemblement com-
mun entre le sol et l’air.
« Ça fait trois ans qu’on souffre



tous, justifie Pascale, hôtesse de-
puis vingt-cinq ans. Des emplois
sont supprimés, on augmente notre
charge de travail, on diminue nos
rémunérations, on nous balade
pendant les négociations. Depuis
que j’ai été embauchée, je travaille
cent heures de plus et la direction
veut encore en rajouter cent. Main-
tenance, pilote, hôtesse… on est
venu dire stop ! »



V.V.



Hier, c’était tousunis
contre ladirection



Roissy-Charles-de-
Gaulle (Val-d’Oise),



hier. Des salariés
d’Air France ont forcé
une grille ( ci-dessus)



avant de faire
irruption au comité



d’entreprise
extraordinaire



(à droite) qui venait
d’entériner la



suppression de
2 900 postes.



(AFP/Kezo Tribouillard.)



« PUISQUE TU VEUX nous plu-
mer, on va te foutre à poil. » Voilà
l’une des amabilités lancées hier
par quelques manifestants à Xa-
vier Broseta, directeur des res-
sources humaines d’Air France.
La suite, c’est une veste et une
chemise arrachées, un homme au
regard hagard, plus habitué aux
joutes verbales qu’au combat de
chiffonnier, qui tente tant bien
que mal de s’extirper des griffes
des manifestants, avec l’aide, peu
nombreuse, du service de sécurité
de la compagnie nationale.
Pourtant, quelques instants



plus tôt, au siège d’Air France,
installé en bordure du tarmac de
l’aéroport de Roissy-Charles-de-
Gaulle (Val-d’Oise), c’est un comi-
té national d’entreprise (CCE)
presque traditionnel qui se dérou-
le au rez-de-chaussée.
« A cause de la manifestation



dehors, l’ambiance était légère-
ment plus tendue que d’habitude,
reconnaît Ronald Noirot, délégué
CFE-CGC, syndicat majoritaire,
qui siège au CCE. J’ai bien remar-
qué que certains responsables
syndicaux faisaient des allers-re-
tours entre la salle et l’extérieur.
Mais jamais je n’aurais imaginé
une chose pareille. »
Tandis que Frédéric Gagey,



PDG d’Air France, vient de finir la
présentation de son nouveau plan
de restructuration et que les par-
tenaires sociaux commencent à
poser leurs questions, une centai-
ne de manifestants font irruption
dans la salle. « Pour pénétrer dans
le bâtiment, ils ont dessoudé les



portes du parking ou forcé la gril-
le d’entrée, décrit un autre parti-
cipant. J’ai vu aussi qu’un navi-
gant utilisait son badge pour faire
rentrer tout ce monde. C’est à se
demander si tout ça n’était pas
organisé. Où était la sécurité ? Où
était la police ? »
Tandis que Fré-



déric Gagey lève
le CCE, les mani-
festants prennent
à parti le DRH. « Xavier Broseta a
souhaité attendre que tous les
membres du comité d’entreprise,
une quarantaine de personnes,
quittent la salle avant de partir
lui-même, poursuit le représen-
tant de la CFE-CGC. C’était coura-
geux. Car les manifestants l’ont



emmené dans un coin puis pous-
sé dehors. Je l’ai vu être malme-
né, puis tomber. On aurait dit
qu’ils le conduisaient à l’écha-
faud, j’ai cru qu’il allait être lyn-
ché. J’ai averti ses collaborateurs
qui ont tenté de venir à son aide.



Les manifestants
qui ont fait ça
déshonorent le
syndical isme.
J’ai honte. »



Du côté de la CGT Air France,
on condamne cette violence tout
en s’interrogeant sur la responsa-
bilité de la direction qui a laissé
son DRH seul. « Ils l’ont jeté en
pâture », insiste ce responsable
CGT.



V.V.



«J’ai cruqu’il allait être lynché»
RonaldNoirot, secrétaire général de la CFE-CGC Air France



Roissy-Charles-de-Gaulle (Val-d’Oise), hier. Xavier Broseta, directeur des ressources humaines d’Air France, a dû escalader une
grille pour échapper auxmanifestants qui lui avaient arraché sa veste et sa chemise. (AFP/Kenzo Tribouillard.)



« Ça fait trois ans
qu’on souffre tous »



Pascale, hôtesse depuis vingt-cinq ans



n
L’image choc de Xavier Broseta grimpant sur un
grillage pour échapper à la colère des salariés n’aura



pas mis longtemps à faire le tour du monde. Dans l’après-
midi, les clichés et les vidéos du responsable d’Air France
« à moitié nu » ont été repris sur les sites des journaux les
plus influents à l’international : les anglais « The Guardian »
et « The Financial Times », l’allemand « Handelsblatt »,
l’américain « The New York Times »… A la une de son site
hier soir, le « Financial Times » évoquait ainsi l’« attaque »
dont ont été victimes le DRH d’Air France et Pierre
Plissonnier, le directeur de la compagnie à l’aéroport d’Orly.
Pour le Medef, les images de ces agressions auront des
conséquences « dramatiques » sur l’image de la société et
du pays à l’étranger.



A.A.



La presse étrangère
stupéfaite



« Ils l’ont jeté en pâture »
Un responsable de la CGT
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LES TRACTS ont été envoyés hier matin à
l’imprimeur Presses de France, dirigé par
Axel Loustau, un ancien du GUD (syndicat
d’extrême droite) et proche de Marine
Le Pen. Dans le cadre de la campagne des
régionales en Ile-de-France, ces documents
ont été concoctés sur mesure par le Front
national pour les habitants des banlieues dif-
ficiles, « sabotées » comme disent les frontis-
tes. Ils seront distribués dès le début du mois
de novembre dans les 203 zones urbaines
sensibles (ZUS) de la région parisienne, par
voie postale, mais aussi lors d’opérations de
tractage plus classiques.



Capitaliser sur les banlieues
Il s’agit de la dernière tentative en date du FN
pour élargir sa base électorale. Après les étu-
diants, notamment à Sciences-po, le monde
de la culture ou encore les enseignants, le



parti de Marine Le Pen a donc décidé de
s’adresser en particulier aux « Français de
confession musulmane », comme l’explique
Aurélien Legrand, le directeur de campagne
de Wallerand de Saint-Just, tête de liste en
Ile-de-France. La sécurité et l’emploi seront



les principaux axes développés. Tout comme
la lutte contre le communautarisme : « Les
autres candidats se compromettent avec
l’islam radical », assure Legrand.



Le FN planche depuis des mois sur ce nou-
vel axe de campagne. Avec un objectif : capi-



taliser sur les banlieues, où le vote frontiste
gagne de l’ampleur, comme lors des derniè-
res départementales où il avait atteint 49 %
au second tour à Montfermeil notamment.



La stratégie a été élaborée en étroit parte-
nariat avec Jordan Bardella, tête de liste en
Seine-Saint-Denis. « Nous voulons réinvestir
par les idées les banlieues, et déconstruire le
mythe que le FN et les banlieues sont incom-
patibles », précise Bardella. Le collectif Ban-
lieue patriote devrait voir le jour dès la mi-
décembre, dans la foulée du second tour des
régionales. Une réunion avec Florian Philip-
pot, le numéro deux du FN, est prévue cette
semaine pour le finaliser.



VALÉRIE HACOT



RÉGIONALES



Le FN fait les yeux doux aux musulmans



LE DÉBAT PARLEMENTAIRE
s’annonce déjà mouvementé : Luc
Carvounas, sénateur PS du Val-de-
Marne et proche de Manuel Valls,
veut aggraver les peines des élus ou
autres dépositaires de l’autorité pu-
blique qui seraient reconnus cou-
pables d’« injures, propos diffama-
toires et incitation à la haine racia-
le, sexistes, homophobes ou en rai-
son de la religion ». Les peines
seraient doublées, pouvant aller
jusqu’à trois ans d’emprisonne-
ment et 45 000 € d’amende. Le sé-
nateur, qui rebondit évidemment
sur la polémique créée par la sortie
de Nadine Morano sur la « race
blanche », déposera en ce sens plu-
sieurs amendements dans le projet
de loi pour l’égalité et contre les
discriminations. Ce texte devrait
être discuté en février au Parle-
ment. Il suscite déjà l’hostilité de la
droite car il reprend une proposi-



tion de loi de Razzy Hammadi (dé-
puté PS de Seine-Saint-Denis), ap-
prouvée en juin par l’Assemblée na-
tionale, qui vise à instaurer une
possibilité d’action de groupe
contre les discriminations.
Vous voulez qu’on soit
plus sévère avec les auteurs
de déclarations racistes,
antisémites, homophobes…
Que proposez-vous ?
LUC CARVOUNAS. Mes proposi-
tions visent trois
articles du Code
pénal sur l’injure,
la diffamation et
l’incitation à la
haine raciale. Cela
concerne aussi la
loi sur la liberté de
la presse de 1881.
Je souhaite introduire, pour la pre-
mière fois dans notre droit, une cir-
constance aggravante concernant



les personnes dépositaires de l’au-
torité publique — élus ou fonction-
naires — qui commettraient une de
ces infractions.
Au nom de l’exemplarité ?
Oui. Je considère que dans le
contexte général ambiant, illustré
dernièrement par les propos de Na-
dine Morano, le politique a un de-
voir d’exemplarité. Si on peut dé-
montrer qu’il y a circonstance ag-
gravante, alors je demande un dou-



blement de la
peine. Cela soulè-
ve aussi la ques-
tion — même si
je ne l’évoque pas
dans cette loi-là
— de l’immunité
parlementaire qui
apparaît comme



de l’impunité parlementaire. Mari-
ne Le Pen sera jugée le 20 octobre
pour ses propos sur les musulmans



qui prient dans la rue et qu’elle
compare à l’occupation nazie : cela
veut dire qu’on aura mis cinq ans
pour juger de tels propos ! On voit
bien qu’il y a quelque chose qui
ne va pas. Il faut que le législateur
se penche sur cette question car
nos concitoyens, eux, ne compren-
nent pas.



Vos amendements ont-ils
une chance de passer ?
Nous n’en sommes qu’au début de
la discussion avec les cabinets mi-
nistériels et Matignon. Je vais me
battre pour que mes amendements
puissent être intégrés à la loi qui
arrivera au Parlement en février.
Dans mes premières discussions
avec mes collègues parlementaires,
je constate de leur part un intérêt.
Mais le Sénat de M. Larcher est tel-
lement conservateur…
Ne va-t-on pas vous reprocher
d’aller trop loin en verrouillant
l’expression publique ?
Il y a aujourd’hui une perte de repè-
res très grave dans la classe politi-
que française. Si on veut ramener le
citoyen au cœur de la fabrication de
la loi, cela passe aussi par l’exem-
plarité des élus dans leurs propos.



Propos recueillis par



PHILIPPE MARTINAT



Le sénateur Luc Carvounas veut doubler
les peines des dépositaires de l’autorité



publique reconnus coupables
d’injures.



Ce sénateur veut sanctionner
les dérapages des élus
LOI. Proche deManuel Valls, le sénateur Luc Carvounas veut durcir les peines contre les élus
ou les fonctionnaires reconnus coupables de déclarations racistes ou homophobes.



« Dans le contexte général
ambiant, illustré



dernièrement par les
propos de Nadine Morano,
le politique a un devoir



d’exemplarité »



À LIRE leparisien.fr



La saga FN



n
Les condamnations d’hommes ou de femmes politiques
pour injures racistes, sexistes ou homophobes ou pour



incitation à la haine sont plutôt rares. Le seul à s’être
distingué pendant des années est Jean-Marie Le Pen.
L’ancien chef du FN a été condamné à de multiples reprises.
Florilège non exhaustif : en 1991, il écope d’une lourde
amende pour sa sortie sur les chambres à gaz qualifiées de
« point de détail » ; en 1993, c’est 10 000 francs d’amende
pour son jeu de mot contre le ministre Michel Durafour
qualifié de « Durafour crématoire » ; 5 000 francs en 1997
pour avoir traité Fodé Sylla, président de SOS Racisme, de
« gros zébu fou » ; trois mois de prison avec sursis et
10 000 € d’amende en 1999 pour avoir déclaré que
l’occupation allemande n’avait pas été « particulièrement
inhumaine » ; ou en 2013 à 5 000 € après une plaisanterie
injurieuse contre les Roms.
Condamnée en première instance à neuf mois de prison
ferme par le tribunal de Cayenne pour avoir comparé la
ministre de la Justice, Christiane Taubira, à un singe, la
candidate FN (qui sera exclue) Anne-Sophie Leclère
obtiendra l’annulation du jugement en appel en juin 2015. Le
maire UMP d’Ensisheim (Haut-Rhin), Michel Habig, a été
condamné en 2006 à six mois de prison avec sursis et
5 000 € d’amende pour avoir brûlé des caravanes de Roms



sur un terrain municipal.
En novembre 2008, la Cour de cassation a
annulé la condamnation pour injures
homophobes de Christian Vanneste, alors
député UMP du Nord, estimant que ses propos
sur l’« infériorité » de l’homosexualité
n’avaient pas dépassé les limites de la liberté
d’expression.
Brice Hortefeux (LR) a lui aussi été
condamné en juin 2010 pour « injure à
caractère racial ». En septembre 2011 il est
mis hors de cause, mais la cour d’appel
retient le caractère « méprisant et
outrageant » de ses propos à l’égard d’un
Français d’origine maghrébine.
Le député-maire (ex-UDI) de Cholet,
Gilles Bourdouleix, a été condamné en
janvier 2014 à 3 000 € d’amende avec
sursis pour « apologie de crime
contre l’humanité » après avoir dit à
propos des gens du voyage :
« Hitler n’en a peut-être pas
tué assez. »



PH.M.



Jean-Marie Le Pen, champion des condamnations
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Le prof de collège voulait inviter Saint-Just
Saint-Denis (Seine-Saint-Denis)



n
Le moins que l’on puisse dire, c’est que
l’initiative a fait grincer des dents. Un



professeur d’histoire-géo du collège Sisley, à
L’Ile-Saint-Denis (Saint-Denis), avait proposé à
sa classe de 4e d’accueillir les candidats à
l’élection régionale dans le cadre d’un projet
pédagogique. Le premier d’entre eux devait



lancer la série aujourd’hui, et ce candidat
n’était autre que… Wallerand de Saint-Just.
Problème : l’enseignant n’avait pas prévenu sa
hiérarchie. Hier, en fin de journée, les parents
d’élèves ont été alertés du projet et certains
n’ont pas apprécié. Aussi, pour éviter toute
polémique, la direction académique a suspendu
l’intervention du candidat. Le professeur a
appelé hier soir le FN pour tout annuler. S.T.
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Fabius chef de chantier



Quarante jours pour construire le
village de la COP21. Le compte à
rebours est lancé pour le ministre
des Affaires étrangères, Laurent
Fabius, qui se rend cet après­midi
au Bourget (Seine­Saint­Denis) pour
lancer les travaux de la conférence
mondiale contre le réchauffement
climatique qui démarre fin
novembre. Un chantier
d’envergure avec 3 000 employés,
160 000 m² à aménager,
62 camions par jour… Et au passage
un cocorico puisque, précise­t­on
fièrement au Quai d’Orsay, la
charpente est « made in Mâcon ».



Vis ma vie de taxi et VTC
Le député (ex­PS) Thomas
Thévenoud a son idée pour assurer
le service après­vente de sa loi,
votée en octobre 2014 pour
organiser la concurrence entre taxis
et voitures de tourisme avec
chauffeur (VTC) : il veut en vérifier
lui­même l’application. Thévenoud a
donc pris contact avec des
professionnels du secteur pour
passer une journée entière avec un
taxi, puis un VTC, sur le siège
passager. « C’est Vis ma vie ! »
rigole l’ancien — et très éphémère (il
avait démissionné à la suite de ses
démêlés avec le fisc) — ministre.



n COULOIRS



naît sonhomologue tunisien, Farhat
Horchani, qui compte augmenter si-
gnificativement les effectifs des for-
ces spéciales (+ 50% selon certaines
sources). Le rythme des formations
va donc s’accentuer (mille heures en
tout pour l’année 2015). Outre des
dons de matériels (armement indi-
viduel, appareils photo), plusieurs
dizaines de soldats tunisiens vont
être entraînés par les soldats fran-
çais, qui les initieront notamment
au combat en montagne, à la lutte
contre les engins explosifs ou aux
affrontements nocturnes.



AVA DJAMSHIDI



ciales (environ 1 000 soldats), mais
aussi (sorte de contrepartie) la coo-
pération en matière de renseigne-
ment. Une enveloppe conséquente :
la Tunisie devient le premier pays
aidé par la Défense française.
« C’est un nœud stratégique ma-



jeur en raison de l’instabilité en Li-
bye », plaide LeDrian. Les tentatives
d’implantation de l’EI ainsi que la
situation très instable dans le suddu
pays et à la poreuse frontière libyen-
ne inquiètent autant Tunis que Pa-
ris. « Pour lutter contre le terroris-
me, on a des lacunes d’équipements
et des lacunesde formation », recon-



Bizerte et Tunis (Tunisie)



De notre envoyée spéciale



ARMÉS JUSQU’AUX DENTS, des
hommes ecagoulés posent crâne-
ment près du tarmac de l’aéroport
de Bizerte. Vêtus d’uniformes don-
nés par la France, à bord de Hum-
vee, des pick-up offerts par les Etats-
Unis, ces hommes des Forces spé-
ciales (FS), l’unité d’élite de l’armée
tunisienne, sont venus chercher
Jean-Yves Le Drian à son arrivée en
Tunisie, hier. Equipés comme pour
aller traquer des terroristes, cesmili-
taires l’ont escorté jusqu’à leur base,
à l’extérieur de la ville.
Devant le ministre de la Défense



et leurs formateurs français, les sol-
dats tunisiens ont procédé à une si-
mulation de prise d’otage à l’issue
évidemment heureuse. Façon de
montrer très officiellement que la
coopération militaire entre les deux
pays porte ses fruits. L’entraide
franco-tunisienne enmatière de dé-
fense remonte à plusieurs décen-
nies.Mais Paris a décidé d’accélérer,
pour épauler ce pays victime des at-
tentats du groupe terroriste Etat
islamique (EI, ou Daech) qui ont
porté un coup sévère au secteur
stratégique du tourisme, enmars au
musée du Bardo (22 morts), puis en
juin sur la plage d’un hôtel de Sous-
se (38 morts).



Coopération en matière
de renseignement
« La sécurité de la Tunisie, c’est aus-
si la sécurité de la France. Nos des-
tins sont liés », insiste Jean-Yves
Le Drian. Raison pour laquelle
20 M€ (prélevés sur le budget de la
Défense) vont être débloqués sur
deux ans par Paris pour aider la Tu-
nisie dans sa lutte contre le terroris-
me. Avec deux objectifs : la forma-
tion et l’équipement des forces spé-



Tunis (Tunisie), hier. Leministre français de la Défense, Jean­Yves Le Drian,
et le Premier ministre tunisien, Habib Essid. « La sécurité de la Tunisie, c’est aussi
la sécurité de la France », a insisté Jean­Yves Le Drian. (AFP/Fehti Belaid.)



20millionsd’eurosd’aide
militaireà laTunisie
TERRORISME. Formation des forces spéciales tunisiennes, dons dematériel et
d’uniformes : l’armée française vole au secours d’un pays sous lamenace jihadiste.



AVEC L’ENTRÉE EN GUERRE
officielle de la Russie, le risque d’un
incident entre les grandes puissan-
ces dans le ciel syrien est désormais
maximal. C’est en effet un ballet
aérien ininterrompu qui secoue ce



pays ravagé par quatre ans et demi
de guerre civile (250 000 morts).
« L’armée syrienne bombarde les
rebelles et la population civile, les
Américains et la coalition frappent
le groupe Etat islamique, les Turcs



se concentrent sur les forces kur-
des, les Israéliens interviennent de
temps à autre contre le Hezbollah,
les Français et les Britanniques ont
annoncé qu’ils agiraient ponctuel-
lement quand leurs intérêts vitaux
seraient menacés tandis que les
Russes opèrent à leur tour. Le tout
sans grande coordination et dans le
même espace aérien », énumère Ca-
mille Grand, directeur de la Fonda-
tion pour la recherche stratégique,
un think tank français.



On a frôlé la catastrophe
Les Russes, qui ont programmé une
campagne aérienne de plusieurs
mois, ont repoussé l’idée de plani-
fier leurs frappes avec celles de la
coalition. Il faut dire que les inté-
rêts stratégiques des uns et des au-
tres ne sont pas lesmêmes en Syrie.
Moscou défend avant tout le régi-
me de Bachar al-Assad alors que les
Occidentaux souhaitent ardem-
ment son départ.
Mais du coup, rien n’empêche



d’imaginer une collision entre deux
appareils, voire un tir accidentel
qui aurait des conséquences incal-
culables sur le plan diplomatique et
militaire. Ce week-end déjà, on a
frôlé la catastrophe lorsque deux
chasseurs F-16 turcs ont intercepté
un avion de combat russe violant
leur espace aérien à la frontière sy-
rienne. Après des manœuvres
d’usage, ils l’ont simplement
contraint à rebrousser chemin.
Mais l’épisode a laissé des traces.
« Cela aurait pu aboutir à ce que cet
avion soit abattu », a prévenu le
secrétaire d’Etat américain, John
Kerry. Tandis que l’ambassadeur de
Russie à Ankara a été convoqué par
les autorités turques qui lui ont fait
part de leur « vive protestation ».
Pour Camille Grand, le risque



d’un embrasement généralisé est
toutefois à écarter : « Il n’y aucun
appétit des grandes puissances
pour ce scénario. Ce n’est dans l’in-
térêt de personne. »



FRÉDÉRIC GERSCHEL



PROCHE-ORIENT



Embouteillagedans leciel syrien



Base aérienne russe de Lataquié (Syrie), hier. Ce pilote rentre demission. Dans la
zone, les raids aériens russes s’ajoutent à ceux de la coalition, sans concertation.



Rouen (Seine-Maritime)



De notre correspondant



IL EST 21 h 10 VENDREDI, vers
Criquebeuf-sur-Seine (Eure), quand
les gendarmes contrôlent un
véhicule roulant à 150 km/h au lieu
des 110 autorisés sur cette portion
d’autoroute A 13. Au volant de la
voiture de la ville qu’il dirige, le
député-maire du Havre (Les
Républicains), Edouard Philippe.
L’infraction entraîne un retrait de
4 points, une amende et une
mesure de suspension du permis de
conduire. Faute avouée à demi
pardonnée ? Prendre les devants
pour amortir la polémique ? L’élu,
très proche d’Alain Juppé, a jugé
bon de dévoiler son gros écart de
conduite par communiqué hier.
« Cette infraction regrettable, qu’elle
soit la première en plus de vingt ans
de conduite ne la rend pas
excusable, écrit-il. J’en assume les
conséquences et c’est normal. Si je
choisis de la rendre publique, c’est
que nos concitoyens attendent
légitimement de leurs élus
l’exemplarité et que je suis
convaincu, par ailleurs, de la
nécessité d’être ferme enmatière de
sécurité routière. »



JACQUES HARDOUIN



Troppressé, le
maireduHavre



nAPRÈS LE RÉFÉRENDUM lancé
par le patron du PS Jean-Christophe
Cambadélis (du 16 au 18 octobre)
pour pousser à l’union de la gauche
en vue des élections régionales, voici
le… contre-réferendum. Desmilitants
de gauche, dont le porte-parole
d’EELV, Julien Bayou, ont déclenché
hier sur Internet (http://referendum-
gauche.com) une consultation qui se
tiendra auxmêmes dates, avec cette
question posée aux votants : « Face à
la droite et l’extrême droite,
souhaitez-vous que le gouvernement
tienne ses engagements et mène une
politique de gauche ? »



Enbref
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Tunis (Tunisie)



n
Jessi, 15 mois à peine, sera
envoyée en Tunisie le 12 décembre



pour épauler les forces armées du pays.
Selon nos informations, ce berger
malinois femelle, spécialisé dans la
détection d’explosifs, est actuellement
en cours de formation avec son maître,
un policier tunisien, dans un centre à
Cannes­Ecluse (Seine­et­Marne). Ce
cadeau de la France avait été promis
par Bernard Cazeneuve, ministre de
l’Intérieur, lors de son déplacement à
Tunis en mars, juste après l’attentat
islamiste au musée du Bardo
(22 morts). Le président tunisien, Béji
Caïd Essebsi, avait fait part au ministre
de son dépit après la mort d’une
victime inattendue de la fusillade : Akil,
jeune berger allemand. Ce membre de
la brigade canine locale avait permis de
débusquer les deux terroristes — qui
l’avaient ensuite abattu — dans
l’enceinte du musée. A.D.



Le cadeau français
qui a du chien



Jessi, spécialisée dans la détection
d’explosifs, est offerte par la France
à la Tunisie. (DR.)



06H406H4
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IL Y A TOUT JUSTE VINGT ANS,



Michel Mayor et Didier Queloz, deux
astronomes de l’observatoire de Ge-
nève, annonçaient la découverte de
la première exoplanète, une planète
en orbite autour d’une étoile qui
n’est pas notre Soleil. Ils la nom-
maient 51 Pegasi b, du nomde l’astre
autour duquel elle tourne, dans la
constellation de Pégase, à environ
40 années-lumière de la Terre, soit
400 000milliards de kilomètres !



nCombien en a-t-on découvert ?
Depuis 1995, près de 2 000 ont été
dévoilées, « 1 968, selon l’Extrasolar
Planets Encyclopaedia, l’un des deux
sites qui font référence », précise le
planétologue François Forget, direc-
teur de recherche au CNRS, qui révè-
le aussi un détail intéressant : « On
célèbre le 6 octobre 1995, c’est nor-
mal. Mais pour être juste, les premiè-
res exoplanètes à avoir été trouvées
l’ont été en 1992. Le problème, c’est
qu’elles sont en rotation autour d’un
pulsar (NDLR : une étoile à neu-
trons) et qu’on est sûr qu’elles ne



peuvent pas abriter la vie… »Des pla-
nètes océanes, des planètes de laves,
on en a trouvé de multiples types,
mais toujours pas deTerre jumelle, le
but, d’une certaine manière, de cette
quête.



nComment les détecte-t-on ?
Les premières l’ont été grâce à la mé-
thode des vitesses radiales : même
beaucoup plus petite que son étoile,
la planète qui orbite autourd’ellemo-
difie sa vitesse. Ce changement est
décelable depuis la Terre, via des té-
lescopes ou des satellites en orbite.
Deuxième méthode, celle du transit :
en passant devant son étoile, l’exo-
planète fait très légèrement baisser sa
luminosité. Un système efficace : « Le
télescope spatial Kepler, lancé par la
Nasa en 2009, a détecté plus d’un
millier d’exoplanètes confirmées, et a
encore 4 696 candidats au titre »,
souligne François Forget. Troisième
méthode employée, les lentilles gra-
vitationnelles : la lumière émise par
un astre lointain est amplifiée si, sur
sa trajectoire en direction de la Terre,



elle passe à proximité d’une autre
étoile, voire d’une galaxie, un effet
des lois de la gravitation. « Quarante
et une planètes ont été détectées ain-
si », note François Forget.



nQuand sera-t-on sûr d’en avoir
trouvé une abritant de la vie ?
Les astronomes et les agences spatia-
les sont engagés dans une course
pour être les premiers à mettre la
main sur une Terre jumelle. En juil-
let, la Nasa dévoilait ainsi la dernière
candidate à ce titre, Kepler-452 b, si-



tuée à 3 000 années-lumière, qui au-
rait lamême taille que notre planète.
On sait qu’elle est rocheuse, et pas
gazeuse, et qu’elle se situe dans la
« zone habitable », c’est-à-dire que de
l’eau à l’état liquidepourrait y couler.
Mais impossible de dire si elle possè-
de une atmosphère… « Il est extrê-
mement difficile d’observer les exo-
planètes, qui sont noyées dans la lu-
mière de leur étoile, regrette Fran-
çois Forget. La Terre, par exemple,
est un milliard de fois moins lumi-
neuse que le Soleil. » Il faudra donc



affiner les méthodes et les instru-
ments, notamment les futurs téles-
copes spatiaux, pour espérer déceler
de l’oxygène, du gaz carbonique ou
du méthane sur une exoplanète, au-
tant d’éléments laissant supposer
qu’une vie, telle que nous la connais-
sons, existe ailleurs…



MICHEL VALENTIN



www.exoplanet.eu



51 Pegasi b est la première exoplanète à avoir été découverte, le 6 octobre 1995. Dans la constellation de Pégase, elle se trouve à
400 000milliards de kilomètres de la Terre. (ESO/M. Kornmesser/Nick Risinger/(skysurvey.org).)



Vingt ans
d’exoplanètes
ESPACE. La première planète en dehors
du système solaire a été découverte
le 6 octobre 1995. Fondamental…



A LIRE leparisien.fr



Notre rubrique sciences
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nLES DÉPUTÉS ont repoussé
hier soir une nouvelle fois un
amendement défendu par
certains élus socialistes et les
radicaux de gauche qui tentait
d’ajouter la possibilité d’une
assistance médicalisée active à
mourir à la proposition de loi PS-
LR sur la fin de vie. L’Assemblée
nationale examine en deuxième
lecture la proposition de loi
Claeys-Leonetti qui prévoit un
droit à la sédation profonde et
continue jusqu’au décès pour les
malades incurables et dont le
pronostic vital est engagé à court
terme.



nUN COLLÉGIEN SUR CINQ
change d’établissement au cours
de sa scolarité, le plus souvent en
raison d’un déménagement
(invoqué par 37 % des familles),
mais aussi à cause d’une
insatisfaction des parents sur le
manque de discipline et de
sécurité, ou encore le niveau
scolaire jugé trop faible ou trop
élevé. Selon une étude du
ministère de l’Education publiée
hier, certaines familles « recourent
à un autre collège afin que leur
enfant bénéficie d’options non
enseignées dans le collège
d’origine ».



nAUCUN « CHANGEMENT
SPECTACULAIRE DE LA
DOCTRINE » n’est à attendre du
synode sur la famille qui s’est
ouvert hier, mais les évêques sont
appelés à « ne fermer les yeux »
sur aucune réalité. C’est ce qu’ont
annoncé hier le cardinal de Paris,
André Vingt-Trois, l’un des quatre
vice-présidents du synode, et le
secrétaire spécial, l’Italien Bruno
Forte.



nUNE JEUNE FEMME DE
21 ANS, étudiante à l’université
Lyon-III, est décédée dans la nuit
de samedi à dimanche d’une
infection invasive à méningocoque
de groupe B. « Les personnes
ayant été en contact rapproché et
prolongé avec cette jeune femme
ont été identifiées au sein de sa
classe et dans son entourage » et
« un traitement antibiotique
préventif leur a été prescrit », a
expliqué hier l’agence régionale de
santé Rhône-Alpes.



LE PRIX NOBEL de médecine a
été attribué conjointement hier à
William Campbell, né en Irlande,
au Japonais Satoshi Omura et à la
spécialiste de la médecine chinoise
Youyou Tu, codécouvreurs de
traitements contre les infections
parasitaires et le paludisme.
« Les lauréats cette année ont
développé des thérapies qui ont
révolutionné le traitement de
certaines maladies parasitaires les
plus dévastatrices », a souligné le
comité Nobel. Il s’agit en particu-
lier de la découverte d’un traite-
ment, l’artémisine, élaboré à partir
d’une plante, qui a des effets
spectaculaires sur le paludisme. Il
s’agit du remède le plus efficace
contre cette pathologie qui touche
près de 200 millions de personnes
par an et en tue 500 000, notam-
ment en Afrique. Le prix Nobel est
assorti d’une récompense de
8 millions de couronnes suédoises
(environ 856 000 €).



PrixNobelpour la
recherchecontre
lepaludisme



Jamais un médecin ne s’est tourné
vers moi pour prendre de mes nou-
velles. Mes enfants m’ont bien un
peu aidé la nuit, mais ils ont tous
trouvé un emploi et quitté la mai-
son. Puis les relations sont deve-
nues tendues et ils ont coupé les
ponts. Ils n’ont jamais vraiment
compris ce que je vivais, je mets ça
sur le compte de leur jeunesse. »



Aujourd’hui, Guy a rejoint une as-
sociation** et offre une oreille bien-
veillante à ceux qui vivent ce que lui
a traversé : « J’ai malheureusement
acquis une certaine expérience. »



CHRISTINE MATEUS



* Toutes les actions et renseigne-
ments sur Journeedesaidants.fr.
** Association Avec nos proches,
Tél. 01.8.472.9.472.



rie-France fait deux pneumothorax
coup sur coup qui mèneront à une
trachéotomie. « Si j’avais gardé mon
emploi, je n’aurais jamais pu gérer
les deux. »



Les soins qu’il
doit désormais
porter à sa femme,
sous assistance
respiratoire, l’em-
pêcheront de dor-
mir plus de deux
heures d’affilée



pendant trois ans. « Il fallait aussi
gérer les 14 médicaments à prendre
le midi et les 14 à prendre le soir,
changer les filtres du respirateur,
changer l’oxygène. Sur la fin, elle
avait aussi une sonde gastrique. Je
devenais invivable, j’étais épuisé.



LORSQUE VOUS FRANCHISSEZ
le seuil du pavillon de Guy Albous-
sière, la première chose qui vous
saisit, c’est l’odeur de travaux fraî-
chement terminés. Tout a été refait
dans cette maison de l’Oise, où il
vivait avec sa femme ainsi que ses
trois enfants, et qu’il occupe aujour-
d’hui seul. « C’est une façon de tour-
ner la page, même si je n’oublie
rien », s’empresse de préciser l’an-
cien militaire de 58 ans. Jusqu’au
décès de son épouse, en mars 2014,
Guy a fait partie de cette cohorte
discrète et laborieuse composée de
11 millions de Français que l’on qua-
lifie d’« aidants » et à qui on rend
hommage aujourd’hui dans le cadre
d’une journée nationale* : ce sont
ces infirmiers de l’ombre qui appor-
tent à un proche fragilisé un accom-
pagnement au quotidien, et ce, sou-
vent au détriment de leur propre
santé.



Marie-France souffrait d’insuffi-
sance respiratoire. Avec Guy, ils ont
été mariés pendant vingt-sept ans,
mais au cours des six dernières an-
nées, il a fallu composer avec la ma-
ladie, qui a fini par occuper tout
l’espace, transformant leur couple
en duo patient-aidant.



« J’ai mis trois ans à m’en rendre
compte. Aujourd’hui encore, beau-
coup d’aidants s’ignorent. Ma fem-
me était asthmatique et fumait
beaucoup. En 2008, elle a fait un
pneumothorax (NDLR : pathologie
pulmonaire). L’année suivante, elle
n’avait plus que 16 % de capacité
respiratoire. La cuve d’oxygène est
entrée à la maison. C’était une pre-
mière étape dans la perte d’autono-
mie, mais ma femme pouvait enco-
re se mouvoir, reliée à cette bonbon-
ne. En fait, on de-
vient aidant sans
le savoir et on le
reste sans le vou-
loir. C’est très insi-
dieux. Lui appor-
ter un verre d’eau
parce qu’elle était
fatiguée, c’était normal. C’était ma
femme. Pourtant, dès ce moment-
là, les choses ont commencé à
changer. »



En février 2011, Guy décide de
prendre sa retraite « un peu en
avance ». Cinq jours plus tard, Ma-



Orry-la-Ville (Oise), le 3 octobre. A l’occasion de la Journée nationale des aidants, Guy raconte comment il a soigné sa femme,
insuffisante respiratoire, jusqu’à son décès. (LP/Philippe Lavieille.)



Enbref



«Ondevientaidantsans lesavoir,
on lerestesans levouloir»
SANTÉ.Guy, 58 ans, a été un des ces infirmiers de l’ombre à qui l’on rend hommage
aujourd’hui. Il témoigne de ce qu’a été sa vie, rongée par lamaladie de son épouse.



rité, l’aidant est une femme (56 %)
âgée de plus de 50 ans. En 2008, ils
étaient 8,3 millions en France, ce
groupe a donc augmenté de 3 mil-
lions en sept ans.



nSouvent en activité
Cinquante-trois pour cent des ai-
dants sont en activité et toutes les
classes sociales sont concernées, ce
qui impacte de fait leur vie profes-
sionnelle et donc financière (16 %).
Car la tâche est souvent chronopha-
ge. Si 62 % des aidants consacrent
moins de dix heures par semaine à
leur rôle, 21 % accordent vingt heu-
res ou plus à l’aidé. Douze pour cent
déclarent même leur dédier quaran-
te heures et plus, notamment lors-
que l’aidé est un enfant (25 %). En
effet, le nombre d’heures explose
lorsque l’aidant vit au domicile.



nEt en souffrance
Etre aidant nuit aussi gravement à la
santé. Pour un quart d’entre eux
(24 %), leur situation a un effet plutôt
négatif sur leur moral et la qualité de
leur sommeil, et pour 19 % d’entre
eux, elle touche directement leur
santé et leur forme physique. Vingt-
trois pour cent d’entre eux évoquent
aussi une certaine souffrance sociale,
un isolement.



De quoi ont besoin ces hommes et
ces femmes ? En premier lieu, une
aide financière et/ou matérielle, un
soutien psychologique, une meilleu-
re coordination entre tous les acteurs
ou encore un aménagement du
temps de travail.



C.M.



* Sondage réalisé du 5 au 13 juin
2015 auprès d’un échantillon
représentatif de 1 997 personnes.



SUR LES 11 MILLIONS de Français
qui ont revêtu le costume d’aidant
(21 % de la population), un grand
nombre ne savent même pas qu’ils le
portent parfois depuis plusieurs an-
nées. C’est ce que montre le premier
baromètre des aidants*, que nous ré-
vélons, réalisé par l’institut BVA pour
la Fondation April (groupe interna-
tional de services en assurances). En
effet, parmi eux, seulement 26 % se
considèrent comme tel ; 74 % s’igno-
rent donc ! Un paradoxe énorme.
Surtout chez les plus jeunes et en
particulier les moins de 35 ans (92 %).



nDe plus en plus nombreux
Il y a ceux qui apportent une aide
régulière et bénévole à une personne
dépendante de leur entourage : un
parent (mari, femme, enfant…), un
ami, parfois un voisin. Mais en majo-



74 % d’entre eux s’ignorent



n
L’expression « parcours du
combattant » n’est pas trop



forte pour désigner ce que vivent
les aidants à la recherche d’une
aide financière. Tout se fait au cas
par cas. Il existe notamment le
congé de solidarité familiale (pour
un proche en fin de vie), qui ouvre
le droit à une allocation journalière
versée par la CPAM ; le congé de
présence parentale (pour un
enfant handicapé), avec une
allocation journalière versée par la
CAF ; ou encore le congé de
soutien familial qui permet de
cesser son activité professionnelle
afin de s’occuper d’un membre de
sa famille, mais il n’est pas
rémunéré. Les aidés peuvent aussi
parfois bénéficier de coups de
pouce comme l’allocation
personnalisée d’autonomie (APA),
mais il faut être âgé d’au moins
60 ans. Une timide avancée vient
tout de même d’avoir lieu grâce à
l’inscription du « droit au répit »
dans la loi sur l’adaptation de la
société au vieillissement de la
population. Il permettra l’obtention
d’une aide destinée à couvrir une
partie des dépenses liées au
placement temporaire de la
personne ayant besoin d’une
assistance pour permettre à son
conjoint ou à son enfant de
souffler. D’un montant maximal…
de 500 € par an, il s’agit d’une
reconnaissance surtout
symbolique jugée très insuffisante
par les associations. C.M.



Une timide
reconnaissance



« Jamais un médecin
ne s’est tourné vers moi



pour prendre
de mes nouvelles »



Guy, 58 ans
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Si seulement c’était aussi simple de choisir saVolkswagen.



volkswagen.fr



Avec un crédit à 0%
sur toute la gamme,



le plus dur, c’est de choisir.



T.A.E.G. fixe/an à 0% sur 36 mois avec un apport minimum
de 10% du prix d’achat TTC du véhicule. 416,67€ parmois
pour 15 000 € empruntés. Montant total dû : 15 000 €.



Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez
vos capacités de remboursement avant de vous engager.



Volkswagen Group France - s.a. - R.C.S. Soissons B 602 025 538



*Offre de crédit liée à une vente réservée aux particuliers valable chez tous les Distributeurs Volkswagen présentant ce financement, sur une
Volkswagen neuve, sous réserve d’acceptation du dossier par Volkswagen Bank GmbH – SARL de droit allemand – Capital 318279200€ –
Succursale France: Bâtiment Ellipse –15, av. de laDemi-Lune –95700Roissy-en-France –RCSPontoise 451618904–Mandataire d’assurance
et mandataire d’intermédiaire d’assurance enregistré à l’ORIAS: 08 040 267 (www.orias.fr) et après expiration du délai légal de rétractation.
Montant total minimum du crédit: 2500€ sur 36 mois. Taux débiteur fixe 0,00%. Coût du crédit pris en charge par Volkswagen Group France.
Montants exprimés TTC, hors prestations facultatives. Assurance facultative Décès-Incapacité Perte d’Emploi souscrite auprès de Cardif
Assurance Vie SA au capital de 688507760€, n°732 028 154 – RCS Paris et Cardif Assurances Risques Divers SA au capital de 14784000€,
n°308 896 547 RCS Paris, siège Social : 1, bd Haussmann – 75009 Paris. Cotisation de 24,75€ parmois. Cemontant s’ajoute à lamensualité
en cas de souscription. Montant total dû au titre de l’assurance : 891€. Taux annuel effectif d’assurance : 3,85%. Le coût de l’assurance
varie en fonction de l’âge de l’emprunteur. Offre réservée aux particuliers en France métropolitaine, non cumulable avec toute autre offre
en cours, valable entre le 01/10/2015 et le 10/10/2015 (cf. volkswagen.fr). Das Auto. : La Voiture.



Cycles mixtes de la gamme Volkswagen (l/100km) : de 3,4 à 12,8. Rejets de CO2 (g/km) : de 88 à 297.



DU 1ER AU 10 OCTOBRE



CRÉDITÀ 0%*



SUR TOUTE LA GAMME VOLKSWAGEN



Pile Face



QUAND JULIEN, 31 ans, a voulu
déménager, une grande partie de sa
recherche d’appartement s’est faite…
pendant ses réunions de travail ! « Je
regarde aussi des sites pour com-
prendre des choses sur mon enfant.
Personne n’écoute de A à Z une ré-
union. Du grand chef au dernier de
la hiérarchie, vous verrez tout le
monde avec son portable à proximi-
té ! » croit savoir ce fonctionnaire
d’une collectivité territoriale.
Si, en réalité, tout le monde ne se



sert pas de son téléphone mobile,
nous sommes presque la moitié (et
60% de cadres) à admettre envoyer
des SMS. Et plus d’un tiers à répon-
dre à un appel privé pendant les ré-
unions, indique une étude* TNS So-
fres pour Bruneau (une enseigne
d’équipements et de fournitures de
bureau) sur le comportement digital
des Français au bureau, que nous dé-
voilons. Même si les salariés sont
consciencieux et disent à 87% parti-
ciper activement aux réunions, ils
restent 74% à jurer y bayer aux cor-
neilles et à avoir l’impressiond’y per-
dre leur temps.
Chacun profite donc de ce mo-



ment pourmultiplier les activités pa-
rallèles, comme consulter ses mails



(40%). Quarante-deux pour cent ont
trouvé le truc pour pallier l’ennui : ils
préparent la réunion suivante ! « Le
smartphone, témoigne de la pénétra-
tion du digital au bureau. Il fait l’in-
terface entre la sphère privée et
la sphère professionnelle. Les Fran-
çais sont désormais multitâches »,
explique pour TNS Sofres Melaine
Durand.
Rien d’étonnant alors à ce que no-



tre téléphone por-
table soit l’objet le
plus visible sur no-
tre table de travail.
Quatre Français
sur dix l’ont à por-
tée de main sur le
bureau, avant leur
calendrier et avantmême… les stylos
ou leurs trombones (33%).
De nouveaux codes sur notre lieu



de travail où nous n’hésitons plus à
utiliser les réseaux sociaux. « Autant
il pouvait y avoir un sentiment de
gêne il y a quelques années, autant
aujourd’hui utiliser Facebook au
boulot est devenu normal. La preu-
ve, ce site n’est pas bloqué à mon
travail, reprend Julien. Je neme sens
pas coupable car je ne bosse pas
moins. Ces quelques minutes de dé-



compression permettent parfois de
repartir de plus belle. » Comme lui,
43% des Français (58% des moins
de 35 ans) disent se servir d’aumoins
un réseau social au travail. L’étude
indique que ces utilisateurs y pas-
sent une heure par semaine, Face-
book en tête. « Cela ne signifie en
rien que les salariés travaillent
moins, reprend Melaine Durand,
mais ils le font différemment. Le



temps au bureau
intègre un temps
personnel comme
on sait que l’on a
cette tendance à
consulter nosmails
pros hors bureau. »
Au point de faire



copain-copain avec son chef ? La
frontière reste floue. Sur Facebook,
nous sommes aujourd’hui 30% à ac-
cepter nos supérieurs en « amis ». Un
chiffre élevé mais qui est bien en
deçà de celui concernant nos voisins
de bureau. Nous sommes 70% à fai-
re de nos collègues nos amis virtuels.



FLORENCE MÉRÉO
* Etude TNS Sofres pour Bruneau
réalisée du 9 au 15 juin par
internet auprès de 602 salariés
âgés de 18 à 60 ans.



En réunion, toujours
avec mon portable !
TRAVAIL. Selon une étude, 74 %des salariés s’ennuient
aux réunions. Et n’hésitent pas à y pratiquer d’autres activités…



AUBUREAUCOMMEÀLAMAISON



« Utiliser Facebook au
boulot est devenu normal.
La preuve, ce site n’est pas
bloqué à mon travail. »



Julien, 31 ans, fonctionnaire
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Terre solidaire, qui, hier, estimaient
que « l’accord OCDE ne va pas assez
loin. Il apportera plus d’information
fiscale aux administrations, mais
pas forcément plus aux citoyens ».



BORIS CASSEL



ce qui fait dire au ministre des Fi-
nances français que l’on « est en
train de tourner la page de l’évasion
fiscale ». Un optimisme que ne goû-
tent guère les organisations non
gouvernementales comme le CCFD-



si être abordé, dès aujourd’hui, au
niveau de l’Union européenne.
Après le scandale Luxleaks, l’Union
européenne souhaite avancer sur
cette pratique consistant à proposer
une fiscalité sur mesure, négociée,
aux grandes sociétés. Si de nom-
breux détails techniques restent à
trancher (toutes les sociétés seront-
elles concernées ? etc.), le principe
semble acté. L’enjeu est de taille.
« Nous n’avions jusqu’ici pas l’infor-
mation sur le contenu de ces res-
crits, de ces accords. Nous allons
pouvoirmieux taxer toutes les entre-
prises qui échappaient à l’impôt en
utilisant subtilement les législations
des pays », estime Michel Sapin, mi-
nistre des Finances. L’objectif final
est bien de faire entrer de l’argent
dans les caisses de l’Etat. « Pour la
France, ce sont des centaines demil-
lions, pour ne pas dire plus, qui sont
en jeu », assure Michel Sapin. C’est



un siècle ». L’enjeu est immense. Se-
lon lui, cette optimisation fiscale
coûte chaque année entre 100 et
240 Mds$ par an aux Etats.



Pour y remédier, les Etats du G 20
et de l’OCDE promettent de prendre
une quinzaine de mesures à l’hori-
zon 2017. Au menu, notamment : li-
miter la déductibilité des intérêts,
encadrer les niches liées aux brevets
(« patent boxes », en anglais), s’infor-
mer mutuellement des régimes fis-
cauxpréférentiels de certaines socié-
tés (rescrits fiscaux ou « tax ru-
lings »). Ce dernier point devrait aus-



MCDONALD’S, Starbucks, Face-
book, Google, Amazon… Elles sont
toutes passées maîtres dans l’art de
payer le moins d’impôts possible en
se glissant, légalement, dans les fail-
les du droit fiscal international.
Mais, pour la première fois, la plu-
part des pays développés semblent
prêts à signer un accord pour limiter
cette gigantesque évasion fiscale des
multinationales. L’annonce a été fai-
te hier par l’OCDE.
Négocié depuis deux ans au sein



de cet organisme regroupant les
pays riches, un accord devrait être
validé par la plupart des pays déve-
loppés cette semaine lors d’un som-
met du G 20 au niveau desministres
des Finances, puis des chefs d’Etat
en novembre. « C’est la fin de la ré-
création », se réjouit Pascal Saint-A-
mans, directeur à l’OCDE, saluant la
« première refonte des normes fisca-
les internationales depuis presque



Evasion fiscale



des multinationales :



enfin la fin ?
FISCALITÉ. Lespays riches sont enpassed’adopter desmesures
fortes contre l’optimisation fiscale desmultinationales.



ENVOYER UN COURRIEL depuis
Yahoo, commander un achat sur
Amazon, regarder une vidéo sur
YouTube ou « liker » sur Facebook…
Les Français ont basculé dans ces
nouvelles technologies. Pourtant,
les fameux géants du numérique ne
font quasiment aucun business en
France. C’est en tout cas ce qu’ils
tentent de faire croire au fisc fran-
çais ! Pour s’éviter un impôt sur les
sociétés assez élevé en France
— prélèvement de 33% des bénéfi-
ces —, ces multinationales du Web
adoptent toutes la même stratégie :
limiter au maximum le chiffre d’af-
faires— et donc les profits— décla-
ré dans notre pays.
Quelle est l’astuce ? Les recettes



générées en France sont facturées
et encaissées dans des pays tiers, à
la fiscalité plus douce, comme l’Ir-
lande, le Luxembourg, la Suis-
se, etc. Les filiales françaises de ces
grands groupes ne sont là, officiel-
lement, que pour des tâches se-
condaires, comme renseigner les
autres filiales de ces groupes inter-
nationaux sur l’évolution du mar-
ché français. Leurs groupes ne leur
reversent que de quoi faire face aux
factures et aux salaires des person-
nels travaillant dans l’Hexagone.
« Le Parisien » - « Aujourd’hui en
France » a décortiqué les comptes
2014 des implantations françaises
de ces sociétés étrangères. Voici nos
plus étonnantes découvertes…



nAirbnb : locations en
hausse, impôts en baisse
Paris est la première destination
mondiale des utilisateurs d’Airbnb.
Ce sont 517 821 touristes qui se sont
logés dans la capitale en passant
par le site Internet de locations sai-
sonnières en 2014. L’entreprise aide
même la Ville à récupérer la taxe de
séjour auprès de ses clients depuis
le 1er octobre. Le chiffre d’affaires,
jamais dévoilé, dépasserait les



100 M€ en France. Et pourtant,
Airbnb n’a payé que 85 000 € d’im-
pôt sur les sociétés dans notre pays
en 2014. Un chiffre en baisse de
13% sur un an ! Car, officiellement,
en France, Airbnb n’est qu’une
SARL d’une quinzaine de salariés.
Et ce n’est pas elle qui engrange les
12 %de commission prélevés sur les
locations françaises. La transaction
est gérée par des filiales situées à
Londres et en Irlande. La SARL,
elle, ne serait là que pour conseiller
les autres filiales du groupe. « Notre
bureau en France fournit des servi-



ces de marketing et paie toutes les
taxes applicables, y compris la
TVA », assure un porte-parole de la
société américaine en France.



neBay : qui dit mieux ?
C’est le record toutes catégories
confondues : 74 000 € d’impôt sur
les sociétés en France pour ce site
d’enchères. A titre de comparaison,
l’un de ses grands concurrents sur
notre territoire, à savoir la société
éditrice du site Internet Leboncoin
s’est, elle, acquittée d’un impôt sur
les sociétés de 30 M€ en 2014. Là



encore, eBay, s’appuie sur un subtil
jeu entre filiales du groupe. Selon
les comptes de la société, la filiale
française d’eBay ne génère qu’un
peu plus de 6M€de chiffres d’affai-
res en France. Outre la location de
ses bureaux parisiens à d’autres so-
ciétés, eBay France vit principale-
ment d’une prestation de service et
est donc rémunérée par eBay inter-
national AG, basée à Berne, en Suis-
se… « eBay paie toutes les taxes re-
quises dans tous les pays où il opè-
re », assure, droit dans ses bottes,
un porte-parole de la société.



nAmazon veut changer
Le spécialiste du commerce en li-
gne n’a payé qu’un peu plus de
1,6 M€ en 2014. Mais, ça, c’était
avant. La firme a promis, désor-
mais, d’honorer ses impôts dans les
pays où sont réalisées les ventes.
Rendez-vous, donc, l’année pro-
chaine…



B.C.



Les sipetits impôtsd’Airbnb, eBay,Amazon…



Face auxmultinationales qui se glissent dans les failles du droit fiscal international, les
Etats duG 20 et de l’OCDEpromettent de prendre une quinzaine demesures d’ici 2017.



INTERACTIF leparisien.fr



Impôts et chiffre d’affaires
des géants du secteur



L’EXEMPLED’AIRBNB.FR DESPROFITS IMPORTANTS
MAISPEUD’IMPÔTSPAYÉS



Société
Chifre



d'afaires



6,7 M€



4,9M€



6,5M€



15,4M€



12,9M€



28,1 M€



59,3M€



225,4M€



582,5M€



Résultat
net



156 910 €



190 234 €



302 058 €



280 494 €



638 037 €



600 429 €



3,2M€



12,2M€



37,5M€



Impôt sur
les sociétés



verséenFrance
en 2014



74 717 €



84883€



186 571 €



249 358€



319 167 €



397029€



1,6M€



5M€



43,3M€



L'argent ne passe
jamais par la



société française,
qui paie très peu
d'impôt sur les



sociétés.



L’organisation de
la location passe
par le site français



LP/Infographie - T.H.Source : comptes sociaux des entreprises.



1
Un particulier veut
louer l'appartement
d'un autre particulier
via le site Airbnb.fr.



3
La transaction
est gérée par
des iliales
d’Airbnb en
Irlande et en
Angleterre
(Londres).



4
Après avoir
pris une com-
mission, la
iliale reverse
l'argent au
loueur.



L’
la
pa



2
Le loueur estmis au
courant par le site français.
Il accepte la location
et autorise le paiement.



twitter



«Pour la France, ce sont
des centaines de millions,
pour ne pas dire plus,



qui sont en jeu»
Michel Sapin, ministre des Finances
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obligatoire (voir nos éditions de
samedi). Cela relève plutôt d’un
« débat citoyen », a-t-il déclaré lors
du « Talk » Orange - « le Figaro ».
Le député Razzy Hammadi a lui
déclaré qu’il maintenait son
amendement.



n128 GROUPEMENTS d’intérêt
économique et environnemental
(GIEE), l’une des innovations de la
loi d’avenir sur l’agriculture de
2014, ont été reconnus depuis le
début de l’année, a annoncé hier le
ministère de l’Agriculture. L’objectif
est d’arriver à « 200 GIEE d’ici la fin
de l’année », a précisé le ministre
Stéphane Le Foll, y voyant la preuve
que sa loi «est en train de trouver
du répondant sur le terrain».



nLE GROUPE pétrolier
britannique BP va finalement
devoir payer 20,8 Mds$, un record,
pour mettre fin aux poursuites
engagées par les autorités aux Etats-
Unis après la marée noire de 2010
dans le golfe duMexique. « Cette
transaction historique est une
réponse forte et adéquate au pire
désastre environnemental de
l’histoire américaine », a relevé la
ministre américaine de la Justice,
Loretta Lynch.



nLE PRÉSIDENT du groupe
socialiste à l’Assemblée nationale,
Bruno Le Roux, s’est dit opposé,
hier, à un amendement du député
PS Razzy Hammadi visant à établir
un impôt sur le revenuminimum



UNDESSIN RARE DE TINTIN de
l’auteur de bande dessinée belge
Hergé a été acheté hier 9,6 millions
de dollars hongkongais (1,1 M€) par
un collectionneur asiatique, lors
d’une vente aux enchères à Hong-
kong, a annoncé lamaison de vente
aux enchères française Artcurial.
Dessinée en noir et blanc,



l’œuvre est un original de l’album
« le Lotus bleu » paru en 1936 et
montre le héros à houppette trans-
porté en pousse-pousse dans une
rue de Shanghai sous l’œil d’un po-
licier. Ce dessin est le tout dernier
original du « Lotus bleu » encore en
circulation. Tous les autres sont la
propriété de différents musées à
travers le monde.



Un album « chef-d’œuvre »
« Le Lotus bleu est considéré par les
experts comme l’album chef-
d’œuvre d’Hergé, a indiqué Eric Le-
roy, expert en bande dessinée chez
Artcurial. D’autant que c’était très
inhabituel de parler de la Chine
dans les années 1930 en Europe. »
Aux côtés de celle d’Hergé, des
œuvres des artistes français de ban-



de dessinée Enki Bilal, Moebius et
Nicolas de Crécy étaient également
vendues aux enchères. Une œuvre
d’Enki Bilal a d’ailleurs été adjugée
pour 3,1 millions de dollars hong-
kongais (357 000 €) lors de cette
même vente.



Ce dessin en noir et blanc était le dernier
original de l’album « le Lotus bleu »
encore en circulation. (Hergé.)



COUPDETONNERRE sur l’assuran-
ce chômage. Hier, le Conseil d’Etat a
estimé illégal le dispositif de différé
d’indemnisation mis en œuvre de-
puis l’été 2014. Une des principales
règles de la nouvelle convention d’as-
surance chômage—signée par leMe-
def, la CFDT, FO et la CFTC — et
contestée par la CGT, SUD et plu-
sieurs associations pour ses effets in-
sidieux. De quoi parle-t-on ? Du fa-
meux délai de carence porté jusqu’à
six mois maximum (contre deux et
demi auparavant) durant lequel les
salariés qui bénéficient d’indemnités
de rupture peuvent se retrouver plu-
sieursmois sans rien toucheravantde
pouvoir percevoir leurs allocations.
Depuis juillet, chaque euro perçu



au-delà des indemnités légales de
départ vient décaler dans le temps,
selon un calcul savant, le début de
l’indemnisation du salarié licencié
ou dont le départ a été négocié.
Concrètement, à l’exception des li-
cenciés économiques, toute person-
ne qui perçoit une prime de départ
dite supralégale (au-delà de ce que la
loi prévoit) ou une indemnisation
transactionnelle atteignant 16 200 €
brut ou plus devra attendre 180 jours
(de carence) avant de toucher son
allocation.



La mesure continuera de
s’appliquer jusqu’au 1er mars
A l’origine de ce tour de vis, des éco-
nomies escomptées pour les caisses
d’assurance chômage : 620M€d’ici à
2017, dont l’essentiel devait provenir
des cadres qui partent avec un gros
chèque. Mais pas seulement… car de
nombreux employés et ouvriers li-
cenciés en ont aussi fait les frais, no-
tamment en cas de licenciement
abusif. En effet, les euros touchés en
application d’une décision de justice



se transforment eux aussi en totalité
en jours de carence et peuvent être
réclamés par l’assurance chômage.
Aux yeux des Sages du Conseil



d’Etat, le procédé est jugé illégal car il
porte atteinte au droit de réparation.
De telles modalités peuvent aboutir
« à priver certains salariés licenciés
illégalement de toute indemnisation
des préjudices autres que la perte de
revenus liée au licenciement », font-
ils valoir. Reste que la mesure conti-
nuera pourtant de s’appliquer jus-
qu’au 1ermars 2016. Le Conseil d’Etat



a en effet décidé de « différer son
annulation » de six mois pour assu-
rer « la continuité du régime d’assu-
rance chômage ». Les partenaires so-
ciaux signataires des règles contes-
tées devront donc corriger le tir. Ils
« proposeront rapidement une solu-
tion technique », ont-ils fait savoir en
minimisant l’importancede cette dé-
cision. De son côté, la CGT, « confor-
tée » dans son opposition au texte
depuis 2014 y voit la nécessité de né-
gocier « une autre conventiond’assu-
rance chômage ». CATHERINE GASTÉ



Un salarié qui bénéficie d’indemnités de rupture peut attendre jusqu’à six mois avant
de toucher ses allocations chômage. (AFP/Philippe Huguen.)



Pataquèssur
l’assurancechômage
SOCIAL.LeConseild’Etataannuléhier l’actuelleconvention
d’assurancechômage.Pour l’instant, riennechangepour leschômeurs,
mais lespartenairessociauxdevrontnégocierunnouveautexte.



Tintincrève leplafond
ENCHÈRES.Un dessin original en noir et blanc
de l’album« le Lotus bleu » a été adjugé 1,1 M€.



Enbref
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CAC40
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Dans lemonde
NewYorkDowJones
16655,70 points



+1,11%



Londres Footsie
6298,92 points



+2,76%



FrancfortDax
9814,79 points



+2,74%



TokyoNikkei
18005,49 points



+1,58%



CHANGES
Libellé dern.€ préc.€



Etats-Unis USD



OR
Once Lingot 1kg Napoléon



1140,30 $



PÉTROLE
Lebaril debrent (163,66 l)



Retrouvez tous les jours les cours de la Bourse duwww.leparisien.fr



Libellé dern. %Var. %an Libellé dern. %Var. %an Libellé dern. %Var. %an



Accor 44,26 +5,33 +18,52
Adocia 75,85 +0,58 +57,20
ADP 104,85 +2,59 +4,58
Air France - KLM 6,11 +0,73 -23,27
Air Liquide 108,70 +2,89 +5,69
Airbus Group 56,61 +3,53 +36,90
Alcatel-Lucent 3,33 +1,34 +12,08
Alstom 28,27 +1,06 +5,23
Alten 47,50 +1,28 +34,37
Altran Technologies 10,52 +1,01 +36,08
Aperam 27,24 +7,10 +10,80
ArcelorMittal 5,19 +8,65 -42,91
Arkema 60,65 +4,08 +10,13
Atos 70,59 +3,58 +6,47
AXA 22,50 +4,07 +17,15
Bic 140,60 +1,52 +28,00
BioMérieux 97,20 +2,61 +13,36
BNPParibas 54,01 +4,03 +9,65
Bollore 4,53 +2,65 +20,02
Bouygues 32,88 +2,48 +9,65
Bureau Veritas 19,43 +1,59 +6,14
Cap Gemini 80,92 +3,23 +36,05
Carrefour 27,86 +5,05 +10,10
Casino Guichard 52,50 +6,26 -31,34
CGG 3,29 +5,78 -33,90
CNPAssurances 12,75 +2,66 -13,44
Coface 7,90 -0,63 -28,04
Credit Agricole 10,55 +2,28 -1,94
Danone 58,33 +3,94 +7,12
Dassault Systèmes 67,91 +2,15 +34,37
DBVTechnologies 68,27 +6,62 +55,22
Edenred 16,10 +3,64 -29,88
EDF 16,45 +4,08 -27,93
Eifage 57,00 +3,62 +35,33
Elior 17,75 +1,37 +44,30
Elis 14,05 +1,89 +13,76
Engie 14,50 +3,35 -25,37
Essilor Intl. 110,80 +3,36 +19,55
Euler Hermes Group 83,00 +0,92 -3,09
Eurazeo 61,39 +3,63 +10,73



Euroins Scientif. 286,85 +2,39 +35,27
Euronext 39,45 +2,11 +47,22
Eutelsat Comm. 27,94 +3,06 +4,25
Faurecia 29,02 +2,93 -6,12
Foncière Régions 79,38 +3,21 +5,19
Gecina 110,30 +1,99 +6,57
Gemalto 58,76 +3,05 -13,50
Genit 37,32 +2,53 -0,97
Groupe Eurotunnel 12,54 +1,99 +17,15
GTT 50,38 +2,80 +3,03
Havas 7,77 +2,91 +14,98
Hermes Intern. 330,00 +2,85 +11,93
Icade 62,79 +3,09 -5,43
Iliad 185,25 +2,55 -6,76
Imerys 59,20 +2,69 -2,96
Ingenico 105,10 +1,55 +20,42
Innate Pharma 13,82 +1,77 +74,93
Ipsen 56,57 +1,13 +31,56
Ipsos 18,35 +2,95 -22,61
JC Decaux SA 33,50 +2,87 +17,27
Kering (Ex PPR) 152,20 +5,18 -4,57
Klepierre 41,16 +3,06 +15,17
Korian-Medica 34,23 +1,78 +13,33
L'Oreal 160,30 +3,05 +15,07
LafargeHolcim 49,43 +4,79 -20,52
Lagardere S.C.A. 25,18 +2,59 +16,57
Legrand 48,61 +3,09 +11,98
LVMH 156,55 +4,93 +18,37
M6-Metropole TV 17,49 +2,01 +12,29
Maurel Et Prom 4,07 +13,33 -47,61
Mercialys 19,66 +2,45 +6,61
Michelin 83,64 +2,15 +11,12
Montupet 53,49 +6,94 -19,50
Natixis 5,11 +3,09 -6,87
Neopost 20,96 +0,26 -55,54
Nexans 31,42 +2,68 +23,66
Nexity 37,73 -2,39 +20,19
Numericable-SFR 39,02 +4,50 -4,69
Orange 13,62 +3,26 -3,74
Orpea 70,46 +0,74 +35,81



Pernod Ricard 95,06 +3,55 +3,04
Peugeot 13,49 +1,77 +31,99
Plastic Omnium 22,65 +3,57 +0,16
Publicis Groupe SA 62,38 +2,38 +4,59
Rémy Cointreau 59,63 +2,69 +7,71
Renault 65,70 +1,89 +8,53
Rexel 11,53 +4,06 -22,35
Rubis 71,13 +5,21 +53,15
Safran 71,18 +2,92 +38,88
Sat 29,73 +0,99 +18,21
Saint Gobain 40,29 +4,26 +14,36
Sanoi 87,62 +3,11 +15,80
Sartorius Sted Bio 276,35 +0,49 +71,33
Schneider Electric 51,43 +4,18 -13,36
Scor Reg 32,10 +1,39 +27,39
Seb 85,90 +2,62 +39,52
SES Global FDR 28,18 +2,38 -5,18
Societe Generale 41,10 +3,71 +17,44
Sodexo 76,03 +2,88 -6,44
Solocal Group 0,24 +6,19 -58,76
Solvay 96,00 +4,58 -14,58
Sopra Steria Group 99,25 +1,31 +56,30
Stmicroelectronics 6,23 +3,15 +0,43
Suez Environnement 16,41 +2,76 +13,68
Technicolor 6,39 +1,51 +37,74
Technip 46,78 +7,55 -5,33
Teleperformance 68,50 +1,69 +21,39
TF1 12,44 +1,22 -2,24
Thales 64,39 +2,83 +43,11
Total 42,98 +4,18 +1,08
Ubisot Entert 18,36 +1,10 +21,03
Unibail-Rodamco 238,10 +3,34 +11,86
Valeo 125,05 +0,32 +20,70
Vallourec 9,22 +7,06 -59,45
Veolia Environ. 20,50 +0,42 +38,90
Vicat 57,09 +3,26 -4,21
Vinci 58,77 +4,11 +29,13
Vivendi 20,95 +1,45 +4,78
Wendel Invest. 106,95 +1,76 +15,07
Zodiac Aerospace 22,52 +4,75 -19,33



LESVALEURSÀSUIVRE



Direct Energie (+4,48%à 17,97 €)



L’action du fournisseur privé d’électricité
etdegazprogressedans le sillagede lapu-
blication des résultats semestriels. Le ré-
sultat net part du groupe s’envole de
+133,01%,en rythmeannuel, à 23,189mil-
lions d’euros, pour un chifre d’afaires de
505,653 millions d’euros, en hausse de
+19,66 %. Les marchés saluent la crois-
sance enregistrée.



Air France-KLM (+0,73%à 6,11 €)



Une fois de plus, la question de l'avenir
d'Air France, leuron national confronté à
uneconcurrencedes compagnies lowcost
et du Golfe de moins en moins contes-
table, se pose avec insistance. Au sein
d'un marché parisien en vive hausse, le
titre Air France-KLM est à la traîne.



Sodexo (+2,88%à 76,03 €)



Le titre Sodexo s'envole, proitant de la
conirmation du conseil à l'achat de Cré-
dit Suisse. Le bureaud'analyses est à 'sur-
performance' sur la valeur au vu d'un
potentiel de hausse de +22 %. Il ajuste
son objectif de cours de 92 à 90 euros.



189,90€32010,00€



0,8939 0,8875



49,32 $ +2,37%



LADETTE
C’est la dette aujour-



d’hui, soit 97,60%du PIB.
2105,40Md€
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de produits pour lutter contre l’as-
thme. Et avec ce stress, notre mai-
son détruite, je ne me sens pas
bien », confie-t-elle, épaulée par son
mari. Alexandre prend note sur son
calepin et lui promet de faire préve-
nir le Samu pour que le médecin de
garde délivre des inhalateurs en ur-
gence à la jeune femme. « Donner
un peu de soi, c’est utile », confie
Alexandre. Au même moment, Va-
nessaMiraillet, une bénévole du Se-
cours catholique, interpelle les
inactifs : « Ici, on a besoin de pelles
et de bras, qui vient ? » J.-M.D.



Croix-Rouge du Gard venus en ren-
fort. « Notre mission est d’évaluer
les besoins des sinistrés. S’ils ont
besoin d’eau, de nourriture, de
main-d’œuvre aussi pour net-
toyer », détaille Alexandre Lefèb-
vre, 23 ans, arrivé hier matin de
Bagnols-sur-Cèze (Gard).
Au milieu du bruit incessant des



pompes qui tentent de puiser l’eau
stagnante, le jeune homme s’entre-
tient avec Alexandra Cuisset, une
résidente de ce hameau. « J’ai per-
du tous mes médicaments. Mais
aussi les prescriptions. Je n’ai plus



Biot



ILS ÉTAIENT nombreux hier les
bénévoles à vouloir aider les sinis-
trés englués. Par petits groupes, ils
viennent proposer leurs services au
centre de crise installé dans une
salle culturelle dans le bas du villa-
ge. Sur le registre, chacun donne
son nom, ses disponibilités, son té-
léphone, une adresse et se voit af-
fecter un quartier, un groupe de
maisons pour aider les victimes à
faire face. Parmi ces bénévoles, il y
a ce groupe de huit membres de la



sandwich. Samedi soir, même la
caisse est partie dans le courant. Les
équipements de cuisine, les cham-
bres froides, les pianos, les fours, les
tables ont disparu. Un investisse-
ment d’au moins 60 000 €. Julien
Mallet a salué l’arrivée sur les lieux,
hier après-midi, de sa banquière ve-
nue aux nouvelles et pour lui appor-
ter des explications concrètes. Le
premier expert était attendu, mais
déjà son assurance avait fait manda-
ter une société pour enlever les gra-
vats et nettoyer les locaux.
Mais la véritable fierté de Julien



c’est « d’avoir mis tout le monde en
sécurité samedi sur le toit-terrasse.
Et, comme un capitaine de navire, je
suis monté le dernier en m’assurant
que personne n’était resté derrière
moi ou coincé dans les toilettes ».



J.-M.D.



Biot



SAMEDI SOIR, Julien Mallet,
33 ans, accueillait une cinquantaine
de personnes dans son restaurant
l’O vive au pied du vieux pont de la
cité médiévale, sur la Brague, quand
l’orage a éclaté. « Ironique n’est ce
pas ? » tente de plaisanter ce jeune
cuisinier qui a repris cette affaire il y
a cinq ans avecunassocié. « J’y passe
environ dix heures par jour et bien
plus de temps qu’avecmon épouse »,
dit-il en souriant malgré tout. « Je
réalise seulement maintenant que je
n’ai plus rien… Plus de travail, donc
plus de salaire et plus de trésorerie
pour rembourser les crédits », s’in-
quiète l’entrepreneur qui dit affron-
ter « l’angoisse du lendemain ».
Depuis trois jours, il ne dort pas. Et



mange quand il le peut un bout de



NETTOYER, gratter, racler, rincer.
L’heure est à la mobilisation géné-
rale après le déluge qui a frappé ce
week-end la région et les hauteurs
de Cannes (Alpes-Maritimes). Par-
tout, les camions des pompiers et
ceux des forces d’intervention pom-
pent l’eau sale à Mandelieu, Anti-
bes, Vallauris et Biot, dans les caves
et les garages devenus des pièges
mortels et nettoient les rues et rez-
de-chaussée dévastés. Hier soir, un



bilan toujours provisoire de
20 morts était annoncé par la pré-
fecture. Deux touristes allemands
restaient introuvables, alors que
deux autres disparus ont été décou-
verts sains et saufs. Un bilan qui
pourrait s’alourdir, car les sauve-
teurs redoutent de retrouver des
victimes dans les amas d’arbres qui
forment de véritables barrages. Sept
personnes, soupçonnées d’avoir
commis des vols à Cannes en profi-



tant du chaos des intempéries dans
la nuit de samedi à dimanche, ont
été renvoyées devant la justice.
Après l’état de choc, la solidarité



s’est mise en place. Des voisins ap-
portent vêtements, nourriture ou
hébergement aux sinistrés. D’autres
offrent leurs bras et leur temps. A
Biot, la cité des Templiers, ravagée
par les flots, les victimes tentent de
faire face à l’épreuve. Ils racontent.



JEAN-MARC DUCOS



Après ledrame, la solidarité
INONDATIONS. Bénévoles et habitants relèvent leursmanches pour gommer au plus vite les stigmates
des graves inondations qui ont ravagé la Côte d’Azur. Hier soir, le bilan étaitmonté à 20morts et deux disparus.



L’Ovive
emportépar les flots



Biot, hier. Julien Mallet a vu l’ensemble dumobilier et des équipements de son
restaurant partir avec les torrents d’eau qui ont traversé les lieux samedi soir.



Lesbénévoles semobilisent



Biot (Alpes-Maritimes)



De notre envoyé spécial



LES PIEDS collés dans une boue
gluante, Marc Samso, 57 ans, tente
de remettre un peu d’ordre dans le
chaos de sa maison ravagée par les
eaux furieuses de la Brague, ce
fleuve côtier qui a tout emporté
dans le bas du village. « Pour l’ins-
tant, nous sommes encore dans le
temps de l’action. On trie nos affai-
res. On nettoie. On ne peut pas
penser encore. Même si le jour



d’après, il faut déjà songer aux as-
surances, à la vie future ici… », ana-
lyse cet ancien directeur de servi-
ces informatiques. Il n’a plus un
vêtement à se mettre.
« Des amis sont venus nous don-



ner un coup demain. Ils m’ont prê-
té des vêtements secs. Et d’autres
lavent ceux qui nous restent. On ne
sait par où commencer et finir tel-
lement il y a de choses à faire »,
explique encore ce jeune retraité
qui refuse de se laisser « gagner par
la lassitude et le découragement »



dans ce qui fut un beau jardin. Un à
un, il désigne les proches, les amis,
les voisins qui « par solidarité »
sont venus participer à sauver ce
qui peut l’être encore. « Samedi
soir, c’était le tsunami ici, raconte
Marc, pelle à la main. Ici, c’était la
maison d’une vie. J’y ai investi
pour 300 000 € de travaux et ja-
mais l’eau n’avait atteint ce niveau.
J’ai épousé une Biotoise et cette
maison était celle de sa grand-mè-
re. De mémoire d’anciens, ça n’est
jamais arrivé. » J.-M.D.



Marcdoit tout reconstruire



Biot (Alpes-Maritimes), hier. «Ici, c’était la maison d’une vie. J’y ai investi pour
300 000 € et jamais l’eau n’avait atteint ce niveau», raconte Marc Samso, refusant
toutefois de se laisser « gagner par la lassitude et le découragement » (LP/A. Brochiero.)



Biot, hier. Plusieursmembres de la Croix-Rouge duGard sont venus en aide aux sinistrés et commencent le nettoyage. (LP/A. Brochiero.)
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Antibes (Alpes-Maritimes)



n
Si les cinq orques et la vingtaine
de dauphins, emblématiques du



parc Marineland, se portent bien,
l’inondation a fait des victimes dans
les aquariums, notamment chez les



tortues et les poissons. Plusieurs
bêtes de Kid’s Island (basse-cour,
ferme) ont également péri. A la suite
des intempéries, des internautes ont
lancé une pétition pour demander la
fermeture définitive du site. Elle
comptait hier soir près de



32 000 signatures. Le site touristique
le plus visité de la Côte espère
toutefois rouvrir d’ici une quinzaine de
jours. « 100 % des installations
techniques ont été détruites »
indiquait hier le directeur, Bernard
Giampaolo. M.G.



AuMarineland d’Antibes, tortues et poissons sontmorts
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tier, englouti sous 3 m d’eau. « Je n’ai
pas hésité. J’y suis allé. Il y avait de la
buée sur les vitres. Je ne savais pas
s’il s’agissait d’un homme ou d’une
femme. J’avais bien des difficultés à
stabiliser la voiture. On ne voyait
plus que le hayon arrière. La person-
ne à bord restait sans réaction, com-
me si elle était résignée à son sort »,
détaille Romain.



« J’ai voulu ouvrir la porte arrière
droite. Mais heureusement que je n’y
suis pas parvenu sinon l’eau aurait
rempli l’habitacle et fait couler la voi-
ture qui surnageait. J’ai ouvert le cof-
fre qui était hors d’eau. Les sièges
avant, eux, étaient déjà sous l’eau et
j’ai sorti ce monsieur en enlevant la
plage arrière », témoigne encore Ro-



main qui se dit
« étonné mais
ravi » que l’hom-
me qu’il a sauvé
veuille le récom-
penser et le faire
honorer « pour
son civisme ».
« Je l’ai trouvé



étonnamment serein face à ce dan-
ger de mort imminente. Quand on l’a
remonté, on nous a donné une cou-
verture et quand ce vieux monsieur a
repris des forces, je l’ai simplement
raccompagné à son domicile », pour-
suit sans fierté l’employé. Et lors-
qu’on lui demande s’il pense avoir
été courageux, Romain répond : « Ce
n’est pas à moi de le dire. »



JEAN-MARC DUCOS



Cannes (Alpes-Maritimes)
De notre envoyé spécial



UN HÉROS, LUI ? Il s’en offusque.
Pourtant, Romain Sorel, 24 ans, un
ouvrier de chantier naval, originaire
du Suquet, un quartier sur les hau-
teurs de Cannes, est le sauveur ines-
péré de Lejb Pozmentier, 82 ans, ce
conducteur pris au piège samedi soir
dans le mini-tunnel sous les voies
ferrées (voir notre édition d’hier). Le
retraité prisonnier de sa Renault Clio
n’a dû son salut qu’à l’intervention
du jeune homme, qui s’est jeté dans
l’eau boueuse et bouillonnante sans
la moindre hésitation.



« Si ça devait m’arriver un jour,
j’aimerais bien que l’on fasse la
même chose pour
moi ! Il faut savoir
aider et donner.
C’est la première
fois que je sauve
quelqu’un. Mais
ça n’a rien d’ex-
ceptionnel », ra-
conte très sobre-
ment Romain. Samedi soir, le jeune
homme était attablé dans un modes-
te restaurant de la place du marché
Gambetta, quand « un homme a pré-
venu qu’une voiture était en train de
couler à l’entrée du tunnel », raconte
cet employé de chantier de restaura-
tion de yachts. Un premier automo-
biliste au volant d’une Mercedes noi-
re avait déjà réussi à s’échapper de ce
piège qui happe alors Lejb Pozmen-



dant cinq heures… », confie Daniel.
« C’est peut-être un réflexe hu-



main, dit de son côté Michèle. J’avais
de l’eau jusqu’au genou et je voulais
quand même descendre chercher ma
voiture. Quelqu’un m’en a empêché.
Il m’a probablement sauvée. Des gens
y sont allés et sont morts. » Comme ce
monsieur emporté sous les yeux d’un
résident qui n’a pas réussi à le rattra-
per dans le sous-sol. Fatalité ou pas,
pour le maire Henri Leroy (les Répu-
blicains), il paraît illusoire de changer
les comportements. « Vous ne pour-
rez jamais empêcher les gens de vou-
loir sauver leurs biens. Surtout
qu’une crue aussi grave n’était jamais
arrivée ici. Ce n’étaient pas des pluies



diluviennes mais l’apocalypse », ex-
plique-t-il. Ce qui peut changer, en
revanche, c’est l’urbanisation que
beaucoup considèrent comme exces-
sive. « Il est facile de revenir en arriè-
re, plaide-t-il. Ces immeubles datent
des années 1980 à une époque où il
n’y avait pas les réglementations qui
empêchent aujourd’hui de telles
constructions. Des travaux ont été
faits pour ce cours d’eau. D’autres
sont en projet. Mais ce sera long à
réaliser car il faudra exproprier… »



MATTHIAS GALANTE



Mandelieu (Alpes-Maritimes)
De notre correspondant



AVEC HUIT victimes, dont un der-
nier corps retrouvé hier matin, deux
résidences cossues du quartier de Mi-
nelle — le Domaine du Cap Vert et le
Lavandin composées de nombreux
immeubles — détiennent le funeste
record des intempéries. Mais c’est
surtout la raison de ces drames qui
laissait perplexes hier de nombreux
riverains occupés à nettoyer les dé-
gâts. Selon toute vraisemblance, les
personnes décédées, la plupart retrai-
tées, ont voulu sortir leurs voitures
garées dans les parkings souterrains
pour les mettre à l’abri. Mais le petit
cours d’eau situé en contrebas, le
Riou, transformé en torrent ce week-
end, ne leur a laissé aucune chance
en se déversant dans les sous-sols,
qu’il a emplis jusqu’au plafond.



L’impuissance des résidents
Alors que les flots montaient douce-
ment au début des intempéries, des
résidents sont allés sonner chez leurs
voisins pour les prévenir que les gara-
ges se remplissaient. Sans se rendre
compte du danger et sans imaginer
qu’un mini-tsunami allait déferler.
« Sur le moment, on ne réfléchit pas.
Il y avait seulement quelques centi-
mètres au sol. J’ai sorti la voiture et je
l’ai garée au bout de la rue. Mais le
torrent dehors m’a empêché de reve-
nir. Je n’avais pas mon portable. Ma
femme n’a pas eu de nouvelles pen-



« Je n’ai pas hésité,
j’y suis allé !» »



Romain, qui a secouru un octogénaire samedi à Cannes



Cannes (Alpes-Maritimes), samedi soir.Aidé de Laura (à droite) et d’une autre jeune femme, Romain Sorel a porté secours à Lejb
Pozmentier (au centre). « C’est la première fois que je sauve quelqu’un.Mais ça n’a rien d’exceptionnel», raconte-t-il sobrement. (DR.)



« Je l’ai trouvé
étonnamment serein face



à ce danger de mort
imminente »



Romain Sorel, à propos de Lejb Pozmentier,
l’homme qu’il a sauvé des eaux



Funestes parkings à Mandelieu



EN IMAGES leparisien.fr



A Mandelieu, le piège des parkings



n
À la tête du Cepri, qui aide les
collectivités à mieux gérer le risque



de crue, Stéphanie Bidault appelle à une
vraie politique de prévention en France.
Comment expliquer un si lourd bilan
humain sur la Côte d’Azur ?
STÉPHANIE BIDAULT. Ces événements
montrent que la France est très
vulnérable face à ces phénomènes
exceptionnels et que les populations
vivant dans des zones exposées sont
peu informées des risques qu’elles
encourent. Ce type de crues torrentielles
est pourtant récurrent en France : il y en
avait eu à Nîmes en 1988, Draguignan en
2010, et Montpellier l’an dernier. Des
événements similaires se répéteront
sans doute. C’est pourquoi la prévention
des inondations doit devenir prioritaire.
Ce n’est pas le cas ?
On est très loin du compte. La facture
matérielle du déluge qui s’est abattu sur
la Côte d’Azur pourrait atteindre
500 M€. Et l’on estime que les
dommages liés aux crues en France
s’élèvent en moyenne à 600 M€ chaque
année. Or, le budget annuel consacré à
la prévention des crues ne dépasse pas
300 M€. Dix-sept millions de Français
vivent pourtant en zone inondable, et
c’est le premier risque naturel en France.
Il est donc urgent que les habitants



sachent à quel danger ils s’exposent et
comment réagir.
Le bétonnage du littoral
est-il en cause ?
Ces phénomènes de ruissellement sont
propres à toutes les villes urbanisées.
On estime que 75% de nos communes
ont connu au moins un phénomène de
ruissellement au cours des trente
dernières années. Mais on ne peut pas
mettre tout sur le dos de l’urbanisation.
Car, au fond, qui voudrait revenir à des
rues en terre battue et à des villes qui
ne soient pas dotées de trottoirs en
béton et de parkings souterrains ?
Les élus ont-ils tendance
à minimiser les risques ?
Parfois, oui. Je pense que l’Etat devrait
lancer, comme pour la sécurité routière,
des campagnes de communication
autour du risque d’inondation. Certaines
sociétés privées et collectivités locales
ont déjà développé de leur côté des
systèmes d’alerte par SMS de leur
population. D’autres sont en train de
réactiver des sirènes. Les communes les
plus exposées devraient faire des
exercices grandeur nature. Paris a prévu
d’en organiser un en mars prochain pour
simuler les conséquences d’une crue
similaire à celle de 1910.



Propos recueillis par FRÉDÉRIC MOUCHON



« La prévention doit
devenir prioritaire »
StéphanieBidault,directrice du Centre européen
de prévention des risques d’inondation (Cepri)



Mandelieu (Alpes-Maritimes), hier. Une voiture, emportée par les eaux, bloque
encore l’accès du parking souterrain où plusieurs personnes sontmortes noyées.
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autour des sinistrés
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UN VENT D’ÉMOTION et d’indi-
gnation souffle dans les rangs poli-
ciers. Déjà victimes de violences
volontaires ce week-end à Toulou-
se et à Arles (lire encadré ci-des-
sous), les fonctionnaires de police
ont une nouvelle fois été pris pour
cible hier matin après le braquage
d’un entrepôt de livraison de bijou-
terie situé à Saint-Ouen (Seine-
Saint-Denis), pour un butin estimé
à 150 000 €. A la suite d’échanges
de coups de feu avec les deux mal-
faiteurs, un brigadier âgé de 36 ans
a été grièvement blessé à la gorge,
et se trouvait hier soir dans un état
jugé désespéré. L’un des assaillants
a été placé en garde à vue. Son
comparse, mortellement blessé lors
des échanges de coups de feu, était
bien connu de la justice et des ser-
vices de renseignement, qui
avaient établi deux fiches S à son
nom, dont l’une relative à sa radi-
calisation religieuse en prison.



Bien qu’âgés de 24 ans, les
deux braqueurs présumés sont des
habitués du prétoire. Celui qui est
actuellement interrogé par la briga-
de de répression du banditisme a
été mis en cause dans une trentai-
ne d’enquêtes, notamment pour
vols, et son complice présumé avait
été condamné en 2013 à six ans de



prison dans une affaire pour vols
aggravés. « Il avait bénéficié au
mois de mai dernier d’une permis-
sion de sortie, n’avait pas réintégré
sa cellule et était recherché de-
puis », précisait hier soir la Chan-
cellerie. Un mandat de recherche
avait alors été délivré par la justice
au lendemain de sa défection à la
prison de Réau (Seine-et-Marne),
ainsi que deux fiches S émises par
la direction générale du renseigne-
ment intérieur (DGSI). L’une visait



son statut d’évadé, et la seconde
sanctionnait des suspicions de ra-
dicalisation religieuse, du fait de sa
proximité avec d’autres détenus si-
gnalés pour cette raison.
Particulièrement médiatisé de-



puis les attentats de janvier, le rôle
de la fiche S est au centre de bien
des interrogations. Dans les faits,
celle-ci est émise à l’encontre de
toute personne menaçant poten-
tiellement la sécurité de l’Etat.
Composée de seize échelons (liés



au degré de vigilance à adopter et
aux mesures de signalements à
mettre enœuvre), celle-ci peut tout
aussi bien concerner des membres
de groupuscules d’extrême droite,
des militants politiques, des indivi-
dus suspectés de radicalisation reli-
gieuse, des détenus évadés.
« Le S ne signifie pas surveillance
mais signalement, rappelle un en-
quêteur spécialisé. Cela sous-en-
tend qu’aucune mesure automati-
que de coercition ne peut être déci-



dée à l’encontre d’une personne vi-
sée par une telle fiche. » Selon
plusieurs sources , 4 000 à
5 000 personnes seraient aujour-
d’hui visées par une fiche S, à
l’image de Sid Ahmed Ghlam ou
Mehdi Nemmouche.



ADRIEN CADOREL ET CAROLE STERLÉ



Le braqueur abattu était
fiché pour radicalisation
ENQUÊTE. Le policier blessé par balles en Seine-Saint-Denis, hier soir dans un état jugé désespéré, a été atteint
lors d’un échange de tirs avec deux braqueurs. L’un d’entre eux était en cavale et faisait l’objet de deux fiches S.



Saint-Denis



PLUSIEURS POLICIERS se sont
rendus à l’hôpital, à l’affût dumoin-
dre développement sur l’état de san-
té de leur collègue blessé à la gorge.
En début de soirée lundi, ce dernier
était toujours entre la vie et la mort.
Le portrait qui est fait de lui par



ses pairs est celui d’un bon flic.
« Yann n’a pas le profil cow-boy, il
est très expérimenté, avec du flair et
il connaît très bien le secteur », résu-
me un ancien collègue. Agé de
36 ans, dont treize au commissariat
de Saint-Denis, l’homme fait partie
de la brigade anticriminalité. « La
BAC on n’y vient pas par hasard,
enchaîne l’ex-collègue. On est tou-
jours au front, on fait le choix d’y
aller. »



Le brigadier est aussi père d’un
enfant de 7 ans. « Avant d’être des
policiers, on est des pères et desmè-
res de famille, rappelle Gregory
Goupil, du syndicat de gardiens de
la paix Alliance. Et en ce moment,
on a l’impression d’être des numé-
ros. Entre la fatigue, le stress, Vigipi-
rate et les drames, la colère monte.
Jem’en remets à la justice pour qu’il
y ait des condamnations adaptées et
de la prison ferme. »



Cazeneuve annonce
des moyens « rehaussés »
« Il y a eu trop de moyens rabotés
dans la police et la gendarmerie au
cours des dernières années », a sou-
tenu le ministre de l’Intérieur, Ber-
nard Cazeneuve, venu apporter son
soutien aux policiers de Saint-Denis



hier après-midi. « Dans ce départe-
ment qui est confronté à des diffi-
cultés particulières en matière de
délinquance », le ministre a assuré
qu’il ferait en sorte que ces moyens
soient « rehaussés ». Et qu’il revien-
drait dans quelques semaines.
Un message qui a certes rassuré



les fonctionnaires, mais pas calmé
leur colère. Car en Seine-Saint-De-
nis, une autre affaire passe mal. Les
policiers ne comprennent pas com-
ment le meurtrier d’un des leurs —
le gardien de la paix Aurélien Dan-
celme, tué en 2011 à La Courneuve
d’une balle dans la tête, condamné à
vingt ans de prison— a pu être libé-
ré, la date d’audience de son procès
d’appel n’ayant toujours pas été
fixée.



C.S. ET N.P.



Yann,36ans,unbrigadier
entre lavieet lamort n



Deux autres affaires survenues
en 24 heures illustrent la



violence des agressions envers la
police, dénoncée par les syndicats.
Dimanche soir, c’est un mineur de
17 ans qui a été interpellé pour avoir
lancé une voiture volée contre un
policier intervenu lors d’un
cambriolage à Toulouse (Haute-
Garonne). Le policier a été
transporté à l’hôpital et souffre de
contusions.
Au même moment, deux policiers
qui intervenaient dans une cité
d’Arles (Bouches-du-Rhône), ont été
blessés dans un guet-apens monté
par une cinquantaine de jeunes. Les
deux policiers ont dû se battre à
mains nues pour se dégager. Leur
véhicule a ensuite été retrouvé
incendié dans la cité.
« Il y a une violence contre les
policiers exponentielle, a dénoncé



auprès de l’AFP Patrice Ribeiro,
secrétaire général du syndicat
Synergie-officiers, un sentiment
d’impunité nourri par une absence
de réponse pénale. »
« Des gens se sentent en confiance
et pensent que des territoires leur
appartiennent. […] Nous craignons
un drame », a-t-il ajouté, soulignant
qu’« à Arles, les policiers n’ont pas
fait usage de leur arme alors qu’ils
étaient en légitime défense ».
Au cours du 1er semestre de 2015,
la police nationale a constaté
2 874 blessures, un chiffre en
augmentation de 5 % par rapport à
la même période l’année précédente,
soit une moyenne de 479 blessures
par mois. De plus, le nombre de
blessés par arme (arme à feu,
couteau…) a lui aussi connu une
hausse de 10 % entre 2014 et 2015.



I.G.



Violences aussi à Arles et Toulouse
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Marina Carrère d’Encausse, Benoît Thévenet et Michel Cymes
Enquête de santé



MARDI 6 OCTOBRE À 20.40 
LE DANGER DU CHOLESTÉROL : MYTHE OU RÉALITÉ ?



« Il avait bénéficié d’une
permission de sortie
en mai, n’avait pas
réintégré sa cellule



et était recherché depuis »
La Chancellerie



VIDÉO leparisien.fr



Le braqueur tire sur les policiers
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Braquage à l’entrepôt Skynet
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Après une course-poursuite, des coups de feu
sont échangés entre les deux braqueurs et la police.
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Bordeaux (Gironde)
De notre envoyée spéciale



LE SOUFFLE est court, les mots
hésitants. Mais Alain Thurin est
bien présent, vivant, face au tribu-
nal correctionnel de Bordeaux (Gi-
ronde), qui le juge pour avoir abusé
— ou pas — de la faiblesse de Lilia-
ne Bettencourt. Alors qu’il aurait
dû comparaître fin janvier, avec les
neuf autres personnes alors pour-
suivies pour avoir profité des lar-
gesses de la femme la plus riche de
France, Alain Thurin avait renon-
cé. Radicalement. En se pendant
dans un bois de l’Essonne pour
n’avoir pas à affronter « tous ces
ténors », les avocats des Banier,
Maistre, Willhelm… et convaincu
que sa parole ne pèserait rien face à
ses coprévenus. Revenu d’un mois
de coma après cette tentative de
suicide, cet homme de 65 ans, « de
solide constitution » selon l’experti-
se médicale, a suffisamment récu-
péré pour affronter son procès.



Mais c’est toutefois un homme
faible qui est apparu à la barre hier,
l’œil triste, les épaules voûtées, trop
« fatigué » pour rester debout. Aux
questions du président, Denis Rou-
cou, qui tient à savoir pourquoi et



comment Liliane Bettencourt a
couché son infirmier sur son testa-
ment en le rendant bénéficiaire
d’une assurance-vie de 10 M€, le
prévenu bafouille des « oui… non…
d’accord » qui font peu sens. Mais il
n’hésite jamais pour dire le « grand
respect » qu’il avait pour « Mada-
me » et répéter avoir « toujours re-
fusé qu’elle [lui] donne quelque
chose ». « Elle a toujours cherché à
me faire plaisir, mais moi, j’avais
trop en tête l’affaire Banier. Je ne
voulais pas lui ressembler. »



Déclarations d’amour
Entré dans la maison Bettencourt
en 2007, Alain Thurin a vu la famil-
le se déchirer puis l’affaire explo-
ser. Il a été le témoin direct de la
relation « d’emprise », selon lui,
mise en place par François-Marie
Banier, le photographe mondain
qui amusait tant Mme Bettencourt.
Banier a été condamné pour avoir
reçu 440 M€ de l’héritière de
L’Oréal, mais il a fait appel. « Je ne
pouvais pas le sentir, dit de lui
Alain Thurin. Quand il venait voir
Madame, il la fatiguait. Il lui bouf-
fait son oxygène. »



A l’en croire, l’infirmier veillait
avec respect et dévouement sur la



veuve riche à millions et faisait de
son mieux pour la protéger d’un
entourage mal intentionné. Mais
lui aussi entretenait une étroite re-
lation avec Liliane Bettencourt. En-
gagé comme infirmier de nuit avec
un salaire normal, il est devenu in-
dispensable, passant 24 heures sur
24 au côté de la vieille dame « fra-
gile » pour un salaire de 18 000 €.
Les mots d’amour qu’Alain Thu-
rin écrivait à sa patiente laissent
perplexe. « C’était pour lui expri-
mer ma grande affection, explique-
t-il. Ce n’est pas comme vous l’en-
tendez. Mais cette affection, ça
pouvait être mal perçu. » En tout
cas, c’est un fait, l’infirmier a refusé
le testament.



Deux autres personnes sont ju-
gées au côté d’Alain Thurin, com-
me complices pour avoir permis la
rédaction du testament au bénéfice
de l’infirmier : le notaire Patrice
Bonduelle et Pascal Wilhelm, qui
gérait les affaires de Liliane Betten-
court. Mais la défense de ce dernier
a demandé la récusation du tribu-
nal qui a déjà jugé — et condam-
né — Wilhelm après le procès de
fin janvier. L’audience s’achève au-
jourd’hui.



VALÉRIE MAHAUT
Bordeaux (Gironde), hier. Alain Thurin, qui avait essayé de se suicider en janvier
dernier, est arrivé au tribunal le teint cireux, soutenu par ses proches.



Les tourmentsde l’infirmier



deLilianeBettencourt
JUSTICE. Jugédepuis hier dans ledossier d’abusde faiblesse sur la
milliardaire, il est apparu très affaibli après avoir tentéde se suicider.
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Tous mobiliers
anciens & de style
(commodes, salle à manger etc.)



Antiquaire & Décorateur



Expert en débarras



et successions



e iriquaAnt
MAISON ALEXANDRA - BUREAU D’ACHAT Paris 8e



ACHÈTE COMPTANT AU MEILLEUR PRIX POUR CLIENTÈLE INTERNATIONALE
DÉPLACEMENT GRATUIT PARIS ET PROVINCE (sous 48 heures)



01 45 20 49 64 - 06 15 02 23 98
maison-alexandra@orange.fr - www.maisonalexandra.com



Objets de
décoration
(Lustres, tableaux,
miroirs etc.)



Arts Asiatiques,
tapisseries



Objets
de Collection
(Jouets, cartes postales,
objets militaires, violons)



Vins & spiritueux,
et achat de cave
complète



Pendules,
statues,
pâtes de
verre
(Gallé, Daum, etc.)



Vintage,
maroquineries,
bagageries,
fourrure,
sac à mains



Professionnel reconnu RC 799 563 325



Antiquités Heitzmann P - 06 17 09 42 50
www.pheitzmann-antiquaire.com



Bibelots, horlogerie, meubles anciens,
tableaux, armes anciennes, jouets,



cartes postales, livres anciens, sculptures,
manteaux de fourrure, tapis...



Bibelots, horlogerie, meubles anciens,
tableaux, armes anciennes, jouets,
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PA I E M E N T
I M M É D I AT
D É P L A C E M E N T



G R AT U I T
DANS TOUTE LA FRANCE



L’EMERAUDE
horloger - bijoutier - joaillier



BIJOUX SIGNÉS : BOUCHERON, CARTIER, CHAUMET, CHOPARD, MAUBOUSSIN,
etc. BIJOUX - DÉBRIS OR - LINGOTS - PIECES OR et ARGENT - DIAMANTS
MONTRES DE MARQUES : CARTIER, ROLEX, BREITLING, etc.ACHAT OR



ACHAT BIJOUX
DEPUIS 1954



www.emeraude.fr Pièce d’identité obligatoire - Paiement comptant par chèque - L’Achat de Métaux précieux est interdit aux mineurs - RCS 542 053 061
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DEPUIS 1954



www.emeraude.fr Pièce d’identité obligatoire - Paiement comptant par chèque - L’Achat de Métaux précieux est interdit aux mineurs - RCS 542 053 061
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antikbroc@aol.com
H. Jérôme - 1 rue de Stockholm - Paris 8e



01 44 70 19 15



ANTIQUAIRE
EXPERT



Achète pour ma clientèle
(russe, asiatique...)



! MOBILIER DU XVIIE AU XXE SIÈCLE
! OBJETS D’ART
! ART ASIATIQUE (IVOIRE, VASE CHINOIS)
! TABLEAUX, PENDULES
! ARGENTERIE, PIÈCES DE MONNAIES
! FOURRURE, BAGAGERIE DE LUXE
! BIJOUX OR, TAPISSERIE, VIEUX VINS



Antiquités - Brocantes



ANNONCES CLASSÉES
A VOTRE SERVICE



A votre
service



Vous aimez être gâtée ?



Invitez vos copines
chez vous pour unmoment



100% coaching
Stanhome



ou Kiotis Paris,
Obtenez des conseils



personnalisés et



des bons plans !



bénéficiez de cadeaux



exceptionnels !!



Pour plus de renseignements



contactez moi par :



TEL. 07 81 81 85 60
facebook :



Veronique Stanhome-kiotis



ou par mail :
veroniquemoulin22@



gmail.com



Capitaux



FINANCE 2000



PRÊTS



RACHATS
PERSONNELS - IMMOBILIER



30 ans d'expérience



TEL. 01 48 70 03 85



ou 06 68 83 67 49



Perdu



CHATTE PERDU
LE 20 AVRIL 2015
A MAISON-ALFORT
alentours du Cours



des Julliottes
Couleur tigre grise
et blanche



pas de tatouage



Nom : LILI
Récompense



Tél: 06 11 01 30 62



Transports



Achète
VÉHICULES



Autos



Motos



Camions



06 43 38 61 06



Disponible
24h/24h



Même accidentés, fort kilométrage,
HS, gagées, pour export. à partir de
1996



PAIEMENT IMMÉDIAT,



DÉPLACEMENT GRATUIT



01 48 80 82 77



Enlèvement
d’épaves
GRATUIT



Agréé Préfecture



Achat
de véhicules



à partir de 2000
450 avenue Maurice Thorez
94500 Champigny-sur-Marne
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Achète
! LIVRES



! TIMBRES



! CARTES



POSTALES



M. Sony
06 59 28 91 08



M. Sony
06 59 28 91 08



! CARILLON



(Westminster, etc.)



! HORLOGE



! PENDULE



! MONTRE



(bracelet et gousset)



y



Achète



Vos annonces par tél. 01 40 10 51 08,



e-mail : annonces@amaurymedias.fr ou



sur leParisien.fr, rubrique Annonces (Particuliers)



Professionnels ou particuliers,



proposez vos services



Vos annonces par tél. 01 40 10 51 08,
e-mail : annonces@amaurymedias.fr ou
sur leParisien.fr, rubrique Annonces
(Particuliers)
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5 Polonais, ainsi que 391 conteneurs
et 294 automobiles ou remorques. Les
combinaisons de survie, dans des
conditions de mer chaude, permet-
tent de tenir quatre à cinq jours, selon
les gardes-côtes, qui ont aussi souli-
gné que les marins du cargo étaient
des professionnels entraînés.



partenaient à une personne décédée,
mais qu’ils n’étaient pas identifiables.



Le cargo battant pavillon américain
et mesurant 225 m de lon-
g u e u r t r a n s p o r t a i t
28 Américains,



combinaison de survie du cargo, et un
bateau de sauvetage endommagé a
été retrouvé sans personne à bord », a
indiqué le chef des gardes-côtes de
Miami. Un plongeur a confirmé que



ces restes ap-



« NOUS NE CHERCHONS PLUS le
cargo, mais des personnes potentiel-
lement dans l’eau, des canots de
sauvetage et des radeaux de survie.
Notre priorité, ce sont les survi-
vants », ont précisé les secours
américains qui ont re-
trouvé hier en mer le
corps d’une personne
après le naufrage du cargo
« El Faro » jeudi dans l’Atlan-
tique, piégé par l’ouragan
Joaquin. « Nous avons identi-
fié des restes humains dans une



lui jette deux lettres au visage. Eve-
lyne commence aussi à recevoir des
messages sur le répondeur de son
portable. « Je la voyais me narguer
depuis son magasin, je me suis vrai-
ment retenue d’aller lui casser la fi-
gure », avoue Evelyne.



En colère, terrorisée, elle finit par
déserter sa propre boutique, de peur
de croiser sa rivale. De leur côté, les
policiers ne s’empressent guè-
re d’enquêter. « L’un d’eux m’a dit
un jour : Oh, écoutez, il n’y a tout de
même pas mort d’homme ! » Les
plaintes s’accumulant, un juge d’ins-
truction est nommé. Mais les analy-
ses ADN ne donnent rien, pas plus
que l’examen des appels malveil-
lants, tous passés depuis des cabines
téléphoniques du secteur. Les soup-
çons d’Evelyne ne peuvent être
étayés. Des perquisitions sont donc
menées un peu partout… y compris
chez elle. « Je trouve ça fou qu’on ait
pu me soupçonner », s’insurge-t-elle.



André lui-même est un temps
suspecté, certaines lettres étant si-



gnées de ses ini-
tiales. « C’était
vraiment gonflé
d’essayer de me
faire porter le cha-
peau ! D’autant
que j’ai moi-mê-
me été menacé »,



insiste-t-il, tout en reconnaissant
avoir mis du temps à renoncer à sa
maîtresse, également poursuivie
pour usurpation d’identité. La mise
en examen de la vendeuse n’a pas
suffi à apaiser les angoisses d’Evely-
ne, dont la parfumerie a été placée
en liquidation judiciaire. Elle conti-
nue à se « barricader à la nuit tom-
bée » et ne s’aventure jamais seule
dans les rues des Sables-d’Olonne.
Elle attend désormais réparation. Et
surtout « qu’elle pleure autant que
j’ai pleuré ». LOUISE COLCOMBET



intiment l’ordre de quitter la station
balnéaire de Vendée : « André a fait
son choix : moi. On va finir par te
buter… »



« C’est allé cres-
cendo, et au bout
d’une vingtaine de
lettres, j’ai vrai-
ment commencé à
craindre pour ma
vie », raconte Eve-
lyne, pour qui
l’identité du corbeau ne fait guère
de doute. Dans l’une d’elles, il fait
allusion à sa voiture, expliquant
pouvoir « faire le nécessaire ». Quel-
ques jours plus tard, la femme trom-
pée est victime d’un accident. « Je
me suis peut-être endormie au vo-
lant, j’étais épuisée nerveusement et
physiquement, j’ai perdu 25 kg… »,
détaille-t-elle. Les deux expertises
menées sur le véhicule n’ont mon-
tré aucune anomalie, mais le malai-
se s’installe. Un soir, devant chez
elle, un homme au visage dissimulé



de plaintes pour aboutir, il y a
sept mois, à la mise en examen pour
menaces de mort réitérées de la
maîtresse, dont l’avocate n’a pas ré-
pondu à nos sollicitations.



Cette quinquagénaire séductrice a
fait irruption dans la vie d’Evelyne le
27 janvier 2010. Ce jour-là, cette der-
nière découvre l’impensable. « Une
enveloppe avait été déposée sur le
comptoir de la parfumerie », relate-t-
elle. A l’intérieur, des clichés équivo-
ques montrent André, son compa-
gnon, en élégante compagnie. Ven-



deuse dans une
boutique de vête-
ments de la galerie
marchande, c’est
aussi une fidèle
cliente d’Evelyne.
Dévastée, la com-



merçante confond le jour même les
tourtereaux. L’adultère tourne vite
au sordide. Chaque semaine ou pres-
que, des missives l’informent des
rendez-vous galants d’André et lui



DANS LE DÉCOR d’une ville de
province, un couple se déchire sur
fond d’adultère. Monsieur a trompé
madame, et la maîtresse, forte de sa
victoire, se repaît de la situation.
Dans le vase clos d’une galerie mar-
chande, les deux femmes s’affron-
tent, se défient du regard, depuis
leur boutique respective qui se font
face. Dans ce scénario de vaudeville,
c’est Evelyne, 65 ans, qui campe la
femme trompée. André, 70 ans, son
compagnon depuis plus de trente
ans, joue le mari volage. Quant à la
maîtresse, elle est soupçonnée
d’avoir endossé le rôle du corbeau.



Evelyne, qui tenait jusqu’en 2013
une parfumerie aux Sables-d’Olon-
ne, a, en plus de devoir encaisser
l’affront d’un adultère, subi cinq ans
durant les assauts d’un mystérieux
correspondant, de plus en plus me-
naçant. « Une affaire invraisembla-
ble et unique de par la perversité et
la volonté de détruire mises en
œuvre », résume Me Jean-Hubert
Portejoie, son avocat. Une affaire
d’autant plus douloureuse que le
corbeau présumé continue de nier
farouchement son implication,
contestant les résultats d’une exper-
tise graphologique qui l’a mis en
cause. Saisie, la chambre de l’ins-
truction de la cour d’appel de Poi-
tiers dira aujourd’hui si elle accorde
un nouvel examen des rares enve-
loppes manuscrites. Car la quasi-to-
talité des courriers
étaient composés
de lettres décou-
pées dans des ma-
gazines et truffés
de fautes d’ortho-
graphe. Evelyne y
était insultée, humiliée et menacée
de mort : « Il faut que tu crève (sic)
salope », proclame l’un d’eux.



Il aura fallu cinq ans d’enquête,
55 lettres anonymes et une trentaine



La quasi-totalité des courriers reçus par Evelyne étaient composés de lettres
découpées dans desmagazines et truffés de fautes d’orthographe. (LP/Natacha Favreau.)



La parfumeuse
et le corbeau
MENACES.Evelynesebatpourconfondre
lecorbeauquiaruinésavie.L’ex-maîtresse
desoncompagnon,miseenexamen,
contesteson implicationunenouvellefois
aujourd’huidevant la justice.



Les Sables-d’Olonne (Vendée), le 17 septembre. Pour Evelyne, l’identité de son corbeau ne fait aucun doute. (LP/Natacha Favreau.)



LE FONDATEUR DE LA BRI,
l’antigang de la police judiciaire
parisienne, est décédé des suites
d’un accident survenu vendredi à
Joinville-le-Pont (Val-de-Marne),
où il a été écrasé par un camion.
François Le Mouël, 88 ans,
traversait « à proximité d’un
passage protégé quand un camion
a redémarré au feu vert, sans faire
attention, et lui a roulé sur les deux
jambes », a indiqué une source
policière. Grièvement blessé,
l’octogénaire avait été placé sous
coma artificiel à l’hôpital Henri-
Mondor de Créteil, où il est décédé.
La victime a marqué l’histoire de la
PJ parisienne en fondant en 1964
la section de recherche et
d’intervention — devenue brigade
de recherche et d’intervention
(BRI) en 1967 —, un service
prestigieux mis en place pour
contrer à l’époque une succession
de braquages et d’enlèvements. Le
ministre de l’Intérieur, Bernard
Cazeneuve, a salué hier soir « la
mémoire d’un grand policier qui a
marqué l’histoire du ministère de
l’Intérieur ».



Le fondateur de
l’antigang écrasé
par un camion



nLE PARQUET DE PARIS a
demandé le renvoi aux assises
d’Abdelhakim Dekhar pour
tentatives d’assassinats. L’homme
est soupçonné d’avoir fait
irruption, le 15 novembre 2013, au
siège de BFMTV armé d’un fusil à
pompe, puis d’avoir blessé un
assistant photographe dans les
locaux de « Libération » trois jours
plus tard. Il avait ensuite tiré
plusieurs coups de feu devant le
siège de la Société générale, dans
le quartier de La Défense.



nUNE ADOLESCENTE est venue
en classe avec une grenade
défensive de la Première Guerre
mondiale hier matin, dans une
école du XXe arrondissement de
Paris. La jeune fille voulait…
illustrer un exposé ! Deux classes
ont été évacuées pour permettre
aux démineurs d’intervenir.
L’incident n’a fait aucun blessé.



nIL ÉPIAIT LES CLIENTES
dans les cabines d’essayage après
avoir percé des petits trous dans la
cloison avec une perceuse sans fil.
Cet homme de 54 ans a été
interpellé samedi à Buchelay
(Yvelines) après avoir été repéré
par le personnel d’un magasin de
vêtements. Il devait être présenté
à un magistrat hier.



nUN PÈRE a été condamné hier
à douze mois de prison, dont huit
avec sursis, après avoir été surpris
à Dechy (Nord) au volant de sa
voiturette, ivre, avec son fils de
8 ans transporté dans le coffre.
Les policiers l’ont contrôlé alors
qu’il venait de griller un feu rouge.
L’homme circulait avec 2,5 g
d’alcool dans le sang.



nUN TRAIN DE VOYAGEURS
a déraillé hier matin dans le nord-
est des Etats-Unis à Northfield
(Vermont), vers 16 h 30 (heure
française), après avoir heurté un
rocher tombé sur la voie.
Cinq voitures sont sorties des
rails. L’incident a fait plusieurs
blessés, dont sept ont été
hospitalisés.



Enbref



« André a fait son choix :
moi. On va finir
par te buter… »



L’une des missives du corbeau



« Au bout d’une vingtaine
de lettres, j’ai vraiment
commencé à craindre



pour ma vie »
Evelyne



NAUFRAGE. Le « El Faro » transportait 33 personnes



Cargo disparu : les secours cherchent des survivants



Le cargo « El Faro » a été
piégé par l’ouragan
Joaquin, jeudi, dans



l’océan Atlantique.
(Reuters/Tote Inc.)
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Abonnés
du Parisien



des places de spectacles,
des jeux,...vous sont oferts sur



Munissez-vous de votre N° d’abonné
si vous n’êtes pas encore inscrit



leclub.leparisien.fr



Solutions du numéro précédent



	 A	 B	 C	 D	 E	 F	 G	 H	 I	 J



1
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6



7



8



9



10



Sudoku



mots croisés



En partant des chif fres déjà inscrits, re m plissez la grille de manière  
que chaque ligne, chaque colonne, et chaque carré de 3 x 3 contienne 
une seule fois tous les chiffres de 1 à 9.



1 2 3 4 5 6 7



jeux proposés par 
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mots léchés n° 4200
Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant 
à la déinition : singerie	ou	minauderie.	



MoyEn



Le mot à trouver est : obseder.



Horizontalement	 :	 1.	 Soutien moral ou inancier. 2.	 Ren-
force. Laisses une place vide. 3.	 Se manifester de nouveau. 
4.	Un espoir pour le naufragé. Plan de la préfecture. 5.	Ne plus 
rien attendre. 6.	Traditions ancestrales. Petite sainte. S’exprime 
comme un porteur de bois. 7.	 Son attitude est igée. 8.	 Oiseau 
au plumage coloré. Bonne Mère disparue. 9.	But à petits coups. 
Devant tout verbe pronominal. Club de football. 10.	Qui s’est fait 
surprendre. Atteinte dans sa sensibilité. 



Verticalement	:	A.	Elle soulage la future maman. B.	De vrais 
primates. Reste à la cantine. C.	Ustensiles de cuisine. Détruisit pro-
gressivement. D.	Vallée marine bretonne. Le premier à être éclai-
ré. Ça peut exprimer l’admiration. E.	N’est pas toujours dirigeable. 
F.	Jeunes couturières. G.	Recherche du querelleur. Déchet rejeté 
par le corps. H.	Effondrée et sans voix. I.	Malmenée par le froid. 
Modèle de propreté quand il est neuf. J.	Direction du vent. Saupou-
dré d’une pincée. 
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LIBRE EX- 
PLOITATION 



D’UN 
FONDS



ÉPICÉA



TERRE 
DE CORK



RONDELLES 
DE  



HOCKEY



ÉPÉES DE 
TAILLE



VENTILER



PAYS 
FÉDÉRAL



PORT  
MÉDITER-
RANÉEN



ABRÉVIA- 
TION DE 
L’ASTATE



MET EN 
JEU



DÉVIDOIR 
À SOIE



CONJONC- 
TION



MET LES 
NERFS EN 
PELOTE



VA- 
GABONDE



DÉCOCTION



BOURBIER



VOISIN 
DU TIBIA



CHANT DES 
OISEAUX



SERRAIT 
LE CORDON



OCCASION



HOMME 
SINGE



MAL DANS 
LA PEAU



FORCE 
D’ÂME



REVENIR 
EN FORME



GRANDE 
ÉPOQUE



COURANTS



CROQUER 
POUR RIRE



DÉSES- 
PÉRANT



DEVENUE 
SURE



BAC À 
LÉGUMES



GROS 
PARESSEUX 
DE NATURE



CHOCOLAT



DÉSIGNE 
LA CHOSE



CIVILITÉ



POUR FAIRE 
DROIT



MESURE 
DE CHINE



IL 
RAYONNA 



SUR LE NIL



ENTOURÉ



NÉGLIGEA 
DE DIRE



VOIE 
PRINCIPALE



NOTE D’EN- 
SEMBLE



MARQUE 
DU DOUTE



LE PIED 
DU MÉDOC



REGARDÉE 
DE HAUT



PREND 
EN SUS



FAIRE DES 
TACHES



ASSEMBLÉE 
EN FRANCE



ROBE À 
DELHI



ÂTRE



UN REPÈRE 
POUR LE 
GOLFEUR



HAUT 
PÂTURAGE



PETIT AIR



A N I b M T
e s s A I s A G A C e



T e I N T U r e r I e
d e C A T H L o N I e N



r d e M U N I e A
e s T e r e L A A G



e s e e C L A T e
b A N s e M e e T r



V I F s e s s o r s
L e A e T N A r I



U s b s T r e s s e
C G A r A s T T P



L I b e r o e T A I
I e A A s P V I e



r o s s e s K A T e



3 7 2 6 9 8



8 7 3 4



1 2 6 9 5 7



4 7 3



7 6 9 8 1 2



5 1 4



1 7 9 3 4 6



9 5 2 4



2 4 3 6 8 5



4 1 5



9 5 6 2 1



8 4 3



2 1 8 6 5 9



3 4 5



8 3 2 9 7 6



5 8 2



6 8 1 3 7



1 7 9



b o N N e M A M A N
I s A A C T A r N
C A s s o L e T T e
Y A s s o L e e
C e L e s T e r C
L T r A I C I o
e A U I s o r e L
T r I s b I L L
T A U r e A U L e
e s s e A s T e r



8 3 2



9 5



7 8 5 1



2 9 1 7 6



1 3



5 3 9 1 7



6 8 5 4



7 4



8 2 1
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IL N’A PLUS REJOUÉ en bleu de-
puis le 13 juin. Privé de temps de jeu
à Liverpool par Brendan Rodgers, le
manageur des Reds démis de ses
fonctions dimanche soir, Mamadou
Sakho avait retrouvé les terrains de-
puis deux semaines. C’est ce qu’at-
tendait Didier Deschamps pour le
rappeler à Clairefontaine.
Avez-vous ressenti
du soulagement à l’annonce
de votre sélection pour les matchs
face à l’Arménie et le Danemark ?
MAMADOU SAKHO. Pourquoi du
soulagement ? J’étais serein. J’étais
seulement content et fier de retrou-
ver ce maillot. Rien de plus.
Mais quand Didier Deschamps
ne vous avait pas appelé
lors du précédent rassemblement,
vous n’aviez pas douté ?
Non. Ce n’est pas une posture. J’étais
tout aussi tranquille. On dit toujours
que le travail paie. Ce n’est pas un
cliché. C’est la vérité. Je savais que
j’allais continuer à bosser avec Liver-
pool pour retrouver du temps de jeu.



Et je savais que ça allait finir par
payer. Le foot, ce n’est pas si compli-
qué : celui qui bosse est toujours ré-
compensé.
Didier Deschamps vous
avait-il expliqué pourquoi
il ne vous prenait pas pour
les matchs de septembre ?
On a eu une conversation tous les
deux. Il m’a expliqué la raison exacte
et qui restera entre
nous. J’ai dit : « OK,
pas de problème. »
Et j’ai raccroché.
Ensuite, c’était à
moi de jouer. Car à cette époque, on
ne me donnait pas l’occasion de
m’exprimer sur le terrain. En fait,
j’étais comme un lion en cage à qui
on ne donnait pas à manger. Le jour
où on a ouvert la cage, j’ai essayé de
rester calme et de ne pas me montrer
trop enragé. J’ai surgi tranquille-
ment pour remontrer mes qualités.
Comment vous sentez-vous
depuis deux semaines ?
Rien n’a changé. Je reste heureux à



Liverpool. Les gens m’aiment bien
dans ce club. Et cette période sans
jouer n’a rien changé. Vous m’auriez
vu pendant la dernière trêve inter-
nationale : plein de joueurs étaient
en sélections et moi je m’entraînais
avec le sourire ! Je reste sûr de moi.
Cela n’a rien à voir avec de l’arrogan-
ce. Celui qui connaît le mieux Mama-
dou Sakho, c’est quand même moi



(sourires) ! Et je
peux vous dire que
même si le sélec-
t i o n n e u r n e
m’avait pas appelé



cette fois, mon moral serait resté en
béton. Je suis fort dans ma tête.
Que pensez-vous de l’éviction
de votre manageur qui avait fait
de vous un remplaçant ?
(Silence.) Je ne suis pas là pour com-
menter cette information. Ce n’est
pas mon rôle.
Que représentent les Bleus
pour vous ?
C’est important et essentiel. Cela gui-
de mes choix car je veux durer en



équipe de France. Ma carrière en
bleu doit être très longue.
Alphonse Areola (Villarreal) et
Kingsley Coman (Bayern Munich)
ont été formés au PSG. L’un vient
d’être sélectionné. L’autre frappe
à la porte des Bleus. Faut-il
quitter le PSG pour réussir
quand on est jeune ?
J’ai fait partie d’une génération qui a
pu avoir sa chance alors que ce
n’était pas trop le cas avant. Quand je
vois Alphonse ou Kingsley, je trouve
juste ça dommage pour les suppor-
teurs parisiens. Et dommage pour la
formation car il y a des supers éduca-
teurs qui font progresser des supers
talents. Le vivier est énorme. Mais
aujourd’hui, c’est trop compliqué de
percer.
Vous avez regardé
le clasico dimanche ?
Non mais bon, j’ai quand même de-
mandé très vite le score en descen-
dant de l’avion.



Propos recueillis par



CHRISTOPHE BÉRARD



Clairefontaine (Yvelines), hier.Mamadou Sakho, qui a enfin du temps de jeu avec Liverpool, retrouve les Bleus avec appétit. (LP/Matthieu de Martignac.)



« J’étais comme un lion en cage »
FOOTBALL. Equipe de France.Mamadou Sakho, absent du dernier rassemblement parce qu’il ne jouait
plus avec Liverpool, est de retour à Clairefontaine. Sa soif de réussite avec les Bleus est intacte.



Hier. Travail technique et ateliers
devant le but pour Giroud,
Schneiderlin, Zouma, Sagna et
Areola. Benzema, Mandanda et
Varane sont restés en salle. Le reste
du groupe a effectué un footing.
Aujourd’hui. Entraînement à huis
clos à Clairefontaine.
Rendez-vous. France - Arménie
(amical), jeudi à 20 h 45 à l’Allianz
Riviera de Nice (TF 1).
nLacazette (Lyon) et Digne
(AS Rome) ont été appelés
pour pallier les forfaits du Rennais
Ntep (cuisse) et du latéral gauche
de Séville Trémoulinas (cuisse).
nUne minute de silence sera
respectée avant le match contre
l’Arménie à Nice en hommage aux
victimes des intempéries qui ont
frappé le Sud-Est samedi. La
rencontre est par ailleurs maintenue
sans réserve, ont annoncé les
responsables du stade. Hier soir,
25 000 billets avaient été vendus.



nMÉMO BLEUS



C’EST UN RETOUR qui fait envie.
Un peu plus de cinq ans après sa
dernière sélection, le 11 août 2010
face à la Norvège (défaite 2-1), Lassa-
na Diarra a réintégré « timidement »
(dixit Deschamps) l’équipe de France
hier à Clairefontaine. Mais au regard
du niveau qu’il affiche depuis le dé-
but de la saison, le néo-Marseillais
possède des atouts à même de cham-
bouler l’ordre établi au milieu de ter-
rain. Bien sûr, il faut se méfier du
buzz que confère l’attrait de la nou-
veauté et ne pas balayer d’un revers
de la main les bons états de service
de Cabaye et Schneiderlin au poste
de sentinelle.



DD s’est d’ailleurs bien gardé de
coller une étiquette de titulaire à
Lass en conférence de presse. Le sé-
lectionneur a surtout insisté sur l’ex-
périence XXL de l’ancien Madrilène.
« Il maîtrise très bien le rôle de senti-
nelle et il a une très grosse influence
sur son équipe dans ce rôle », a



convenu Deschamps, rappelant que,
même si Diarra est le seul des trois à
évoluer à ce poste dans son club, les
deux autres ont aussi leurs repères
dans cette zone. Reste que l’excellent
début de saison du Marseillais pose
la question de son intégration rapide
et de son apport au
sein du milieu de
terrain à trois pri-
vilégié par le staff
des Bleus.



En quoi le natif
de Paris pourrait-il
modifier, voire
améliorer, le jeu de l’équipe de Fran-
ce ? « Diarra a de la personnalité dans
le jeu. Il impulse un mouvement vers
l’avant et il est capable de dynamiser
l’animation offensive du milieu de
terrain, constate Vincent Guérin,
l’ancien milieu de terrain internatio-
nal (19 sélections). Diarra a la capaci-
té d’accélérer ballon au pied alors
que Schneiderlin et Cabaye vont ac-



célérer le jeu dans la transmission de
passes. C’est un de ses avantages. »



Depuis son retour aux affaires
après plus d’une saison sans jouer,
l’Olympien a également prouvé qu’il
n’a rien perdu de sa technique balle
au pied. Dimanche soir, au Parc des



Princes, il a encore
brillé dans ses sor-
ties de balle, im-
pressionnant favo-
rablement Didier
Deschamps. « Il
fait partie de ces
joueurs très bons



techniquement et à l’aise dans les
petits périmètres. On le sent serein et
mature dès qu’il est sous pression. Ce
qui est important à ce poste-là », af-
firme Claude Puel, l’entraîneur de
Nice, présent dimanche au Parc des
Princes au titre de consultant pour
France Info.



A 30 ans, Diarra a su aussi endos-
ser l’habit de leadeur qu’il ne portait



pas nécessairement lors de ses sai-
sons anglaises ou espagnoles. « Je ne
connais pas son caractère, mais on
peut voir qu’il s’est mué en capitaine
du jeu. On sent qu’il guide les joueurs
à ses côtés, souligne Guérin. Schnei-
derlin est un peu plus tendre de ce
point de vue-là et Cabaye n’est pas
connu pour ça. »



Il reste que le retour de Diarra
charrie aussi son cortège d’interroga-
tions. Après plus d’un an sans com-
pétition, saura-t-il maintenir ce ni-
veau physique et sportif tout au long
de la saison ? Et quid de sa complé-
mentarité avec Matuidi et Pogba
dans un milieu à trois ? Autant de
réponses qu’il devra donner sur le
terrain.



FRÉDÉRIC GOUAILLARD



Et si Diarra bousculait la hiérarchie…



Clairefontaine, hier. Lassana Diarra
participe à son premier rassemblement
des Bleus depuis août 2010.



VIDÉO leparisien.fr



Deschamps : « Lassana Diarra s’était
perdu mais le revoilà concerné »
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Parfait dans le rôle
de sentinelle, poste
qu’il occupe en club



contrairement à Cabaye
et Schneiderlin



«Celui qui connaît
le mieux Mamadou Sakho,
c’est quand même moi»
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ainsi sept points d’avance sur le
PSG (3e). En octobre 2012 et 2013,
les Parisiens pointaient déjà en
tête du classement mais à égalité
de points, respectivement, avec
Marseille et l’AS Monaco. Le sus-
pense s’était ensuite étiré pendant
toute la phase retour et le titre de
champion de France n’avait été ac-
quis qu’au mois de mai.



Cette année, les hommes de
Laurent Blanc ont-ils déjà tué la
concurrence ? « Pour qu’il y ait un
semblant de suspense, deux
conditions doivent être réunies,
tranche Pierre Dréossi, ex-mana-



geur du Stade rennais et du Losc.
D’abord que le PSG connaisse une
baisse de régime à un moment ou
à un autre et en-
s u i t e q u ’ u n e
équipe réalise un
début de cham-
pionnat excep-
tionnel, comme
l’OM avait pu le
faire la saison
p a s s é e . » U n e
chose est sûre,
cette seconde condition n’est pas
remplie.



« Il ne faut pas se voiler la face,



on sait déjà que le PSG sera cham-
pion cette année, abonde Alain
Boghossian, champion du monde



1998 et ex-adjoint
de Laurent Blanc
e n é q u i p e d e
France. Bien sûr,
les Parisiens se-
ront accrochés ici
ou là, ils perdront
d e s p o i n t s e n
cours de route,
mais sur la durée



d’une saison, ils ne seront pas mis
en difficulté. C’est peut-être dom-
mage pour l’intérêt du champion-
nat, mais il faut bien composer
avec les forces en présence. Mar-
seille est une équipe en recons-
truction, Monaco aussi. Quant aux
Lyonnais, ils vont dépenser de
l’énergie avec la Ligue des cham-
pions, au moins jusqu’en décem-
bre. Dans ces conditions, je ne vois
pas bien qui pourrait embêter le
PSG. »



Le plus étonnant ou le plus dé-
cevant, selon les points de vue,
c’est que cette suprématie pari-
sienne se confirme alors que le
PSG n’a pas encore trouvé la meil-
leure carburation. « Même si l’on
reste pour l’instant un peu sur no-
tre faim, les talents individuels du
PSG sont tellement supérieurs
qu’ils finissent toujours par sur-
monter des situations difficiles, au
moins en Ligue 1 », observe Dréos-
si. En Ligue des champions, c’est
peut-être une autre histoire.



RONAN FOLGOAS



RAREMENT LA VOIE n’avait été
aussi dégagée pour le PSG. A l’is-
sue du premier quart du cham-
pionnat, les triples champions de
France en titre comptent déjà cinq
longueurs d’avance sur Angers et
Caen, étonnants dauphins. Quant
à leurs rivaux les plus consistants
de la saison passée, Lyon, Monaco
et Marseille, les voilà déjà repous-
sés à huit, dix et quinze points.
Une configuration qui tranche ra-
dicalement avec le scénario des
trois dernières saisons. L’an passé,
à pareille époque, les rôles étaient
même inversés. L’OM comptait



FOOTBALL. Ligue 1. Le PSG possède déjà une avance considérable sur ses principaux rivaux



Un grand boulevard pour Paris



n
Kevin Trapp a passé
une soirée mémorable



dimanche. Après sa superbe
prestation contre l’OM, avec
en point d’orgue le pénalty
détourné de Barrada, le
gardien parisien a eu
l’honneur de croiser Rihanna.
La star américaine a profité
de son passage à Paris à
l’occasion de la Fashion
Week pour assister à PSG -
OM (2-1). Trapp a offert son
maillot dédicacé à la star de
la chanson. En contrepartie,
le bourreau de ces dames a
eu droit à un tendre bisou
dans le cou… L’Allemand a
publié cet inoubliable cliché
sur son compte Instagram.



Trapp
a conquis
Rihanna



Paris, dans la nuit de dimanche à lundi. En échange d’unmaillot dédicacé,
le gardien du PSG Kevin Trapp a eu droit à un bisou de Rihanna dans le cou. (DR.)



Hier et aujourd’hui. Repos.
Absents. David Luiz, Lucas,
Marquinhos, Ibrahimovic,
Matuidi, Sirigu, Verratti, Aurier,
Di Maria, Pastore, Lavezzi, Cavani,
Rabiot (sélections).
Infirmerie. Douchez (mollet),
Kimpembe (cheville)
Rendez-vous. Bastia - PSG,
(10e journée de L 1), samedi
17 octobre à 17 heures
au stade de Furiani (Canal +).



nMÉMO PSG



TV leparisien.fr



Ça se discute : le championnat
est-il déjà plié ?



47 199 spectateurs dimanche
pour PSG - OM, nouveau record
d’affluence dans un Parc des Princes
moderne. Le record historique, à une
époque où les normes de sécurité
n’étaient pas aussi strictes, date de
mars 1983, lors de PSG - Waterschei, en
Coupe d’Europe avec
49 575 supporteurs.
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«Les Parisiens perdront
des points en cours de
route, mais sur la durée
d’une saison, ils ne seront
pas mis en difficulté»



Alain Boghossian, ex-adjoint
de Laurent Blanc en équipe de France



Andy Delort (Caen).



ThomasMangani (Angers).



est favorable. » Pour Stéphane Mou-
lin, le coach d’Angers, promu en



L 1 cette saison, le message en-
voyé à ses joueurs est clair : « Je
leur dis de profiter. On est venus
en L 1 sans complexe et on joue
sans complexe. On doit vivre



ces moments car on n’est pas
certains qu’ils perdurent. Si on ne



protège pas ce que l’on fait et si on
oublie de rester collectifs, on sera



très vite en difficulté. »
Guy Roux, l’ancien entraîneur



d’Auxerre pendant quarante
ans, aujourd’hui consultant pour
Europe 1 et Canal +, avance deux
pistes pour expliquer cet éton-



nant début de championnat.
« Primo : tous les gros, sauf le PSG,
n’ont pas bien fait leur boulot



pour se préparer comme il l’au-
rait fallu. Secundo : Angers,
Caen, Reims ou Nice ont in-



versement bien travaillé
avec des coachs français



en corrigeant leur effec-
tif, poursuit l’ex-pa-



tron du Syndicat des
entraîneurs fran-
çais. Avec ce bon
début de saison, ils



ont pris une grande option sur leur
principal objectif : le maintien. L’un
d’eux finira même en Ligue Europa
selon moi ! » S’il le dit…



A.H.



NE CHERCHEZ PAS, c’est propre à
la France. Ailleurs en Europe, il y a
bien Villarreal et le Celta Vigo, res-
pectivement premier et troisième de
Liga, Crystal Palace et Leicester, qua-
trième et cinquième de Premier Lea-
gue ou encore la Fiorentina en tête
de la Serie A. Mais on parle ici d’An-
gers et de Caen, premiers poursui-
vants de l’ogre PSG à l’issue du
premier quart du championnat.
Qui l’aurait prédit ? Sans ou-
blier Reims (7e) et Nice (8e



avec un match en moins)
qui figurent également
dans le haut du ta-
bleau. Que faut-il
en penser ?



« C’est rafraîchissant, juge Faruk
Hadzibegic, ancien entraîneur de So-
chaux ou du Betis Séville. C’est très
positif car cela met en valeur un au-
tre football, et la preuve que si les
équipes prétendument plus fortes ne
sont pas à 100 %, rien n’est joué.
Mais je ne pense pas cela durera tou-
te la saison. Il y a actuellement un
concours de circonstances qui leur



«On est
venus en L1
sans complexe et
on joue sans complexe»
Stéphane Moulin, entraîneur d’Angers



Ils occupent le podium derrière le PSG à la surprise générale



Angers et Caen, le vent de fraîcheur
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« QUAND ON VEUT enterrer un
problème, on crée une commis-
sion », avait théorisé Clemenceau
en son temps. Est-ce dans cet es-
prit que Noël Le Graët, président
de la FFF, a constitué une com-
mission dédiée au sujet du nom-
bre de montées et de descentes
entre la Ligue 1, la Ligue 2 et le
National ?



Elle se réunit pour la première
fois cet après-midi au siège à Paris.
Des représentants de la Ligue 1
(M. Caïazzo, Aulas et Fortin), de la
Ligue 2 (M. Cottret, Ettori et Du-
raincie) et du football amateur tâ-
cheront de trouver un terrain
d’entente.



Apaisement
Au début de l’été, les présidents de
l’élite avaient tenté d’instaurer dès
cette saison un système de deux
montées-deux descentes, au lieu
de trois. Cette démarche avait pro-
voqué une scission de fait entre la
L 1 et la L 2. L’heure serait à nou-
veau à l’apaisement. Un accord
pourrait même se dessiner autour
d’une formule hybride : le 19e et le
20e de L 1 seraient rétrogradés et le
18e serait opposé au 3e de L 2 sous
la forme d’un barrage aller-retour.
Même chose entre la Ligue 2 et le
National.



R.F.



Instances
Vers un accord L 1,
L 2 et National ?
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Cardiff (pays de Galles)
De l’un de nos envoyés spéciaux



IL TRÉPIGNE, ronchonne, s’agace aussi.
Morgan Parra ne peut plus contenir son
caractère bouillant. Jeudi soir, après la
victoire contre le Canada, il a lancé, en
passant devant les journalistes : « Je ne
parle pas ! Seuls les titulaires le font ! »
Unemanière de dire qu’il n’était vraiment
pas content de son sort, du rôle de dou-
blure qui lui est imposé depuis le début
du Mondial. Le demi de mêlée clermon-
tois attend son heure et compte bien la
voir venir vendredi, lors de l’annonce de
la composition du XV de France qui af-
frontera l’Irlande, dimanche à Cardiff. Sé-
bastien Tillous-Borde, lui, tranche par son
flegme bonhomme. Le demi de mêlée de
Toulon, peu convaincant depuis le début
de la compétition, risque pourtant d’être
remis en cause un jour ou l’autre s’il n’élè-
ve pas son niveau. Décryptage de leurs
forces et leurs faiblesses dans les différen-
tes facettes de leur poste.



L’organisateur
Tillous-Borde. Le Toulonnais ne pèse
pas sur lesmatchs. Que ce soit contre l’Ita-
lie (32-10) ou le Canada (41-18), il s’est
contenté de passer le ballon à son ouvreur
et de balancer de grandes chandelles der-
rière les regroupements. A 30 ans (18 sé-
lections), il semble encore timoré et laisse
toutes les décisions à Frédéric Michalak.
Parra. Le Clermontois, plus jeune pour-
tant (26 ans), se base sur sa grande expé-
rience (64 sélections) pour tenter de pren-
dre le jeu à son compte. Quand il officie,
les choix sont plus clairs et les tâches
mieux réparties.
 Avantage Parra



L’animateur
Tillous-Borde. Alors que son pack avan-
ce et que les adversaires ne viennent pas
trop lui chatouiller les crampons, le Béar-
nais reste désespérément lent. Il met un
temps infini à sortir les ballons des re-



groupements, adresse des passes molles
et ne profite même pas de son gabarit
musculeux (1,76m et 90 kg) pour jouer les
perforateurs.
Parra. A chaque fois qu’il est entré sur le
terrain, en remplacement de Tillous-Bor-
de, le jeu s’est accéléré. S’il n’est pas explo-
sif, Parra compense par sa vista. Il reste
plutôt sobremais dynamise et se compor-
te en véritable poison pour l’adversaire.
 Avantage Parra



Lemeneur d’hommes
Tillous-Borde. C’est l’un des demis de
mêlée les plus sages que le XV de France
ait produit. Trop lisse peut-être, il ne son-
ne pas la révolte quand il le faudrait et
subit les événements.
Parra. Son domaine de prédilection. Son
tempéramentde feu s’exprimeaumieux à
ce poste où il n’arrête pas de donner de la
voix. Ses avants le respectent, l’apprécient
même, malgré les piques qu’il leur lance.
 Avantage Parra



L’entente avecMichalak
Tillous-Borde. Puisque Frédéric Micha-
lak est désormais indispensable en numé-
ro dix, il lui faut un associé qui lui
convienne. Sa collaboration avec Tillous-
Borde sous le maillot bleu ne date que
d’un mois et demi (4 sélections ensem-
ble),mais les deuxhommes évoluent dans
lemême club, Toulon. D’où leurs automa-
tismes. En restant en retrait, le demi de
mêlée permet aussi à son ouvreur de
prendre toutes les responsabilités, ce qu’il
affectionne.
Parra. Difficile de faire cohabiter deux
patrons au sein d’une même charnière…
En outre, Parra étant buteur, il doit finir le
match si Michalak est remplacé par Talès.
D’où l’inclination du sélectionneur Philip-
pe Saint-André à le laisser sur le banc.
D’ailleurs, les deux joueurs n’ont été asso-
ciés que deux fois dans leur carrière en
tant que titulaires.
 Avantage Tillous-Borde



OLIVIER FRANÇOIS



Morgan Parra
(à gauche), n° 9 de
Clermont, est, pour
l’instant, la doublure



de Sébastien
Tillous-Borde,



demi demêlée
de Toulon, peu
convaincant



depuis
le début
duMondial.



Parra menace Tillous-Borde
GroupeD. XVde France. Les deux demis demêlée sont en concurrence pour une place de
titulaire contre l’Irlande dimanche. Et rien ne dit que le Toulonnais gardera les faveurs du coach.



Cardiff



PASCAL PAPÉ a fêté
ses 35 ans hier, dans le
confort du Vale Resort,
la spacieuse demeure
qui sert aux Bleus à la
fois d’hôtel et de centre
d’entraînement, à 15 km
de Cardiff. Laissé au re-
pos, comme la veille, en
raison d’une contusion
au genou droit , le
deuxième ligne du Sta-
de Français n’a pas participé aux
deux séances de rugby le matin,
l’une collective, l’autre avants et
trois-quarts séparés.
L’après-midi, les joueurs sont



passés par la salle de musculation.



Papé, prévu comme
titulaire dimanche
contre l’Irlande, re-
prendra l’entraîne-
ment demain. Aujour-
d’hui, en effet, les Tri-
colores ont quartier li-
bre. Et certains en
profiteront pour sortir
un peu de leur rési-
dence de luxe.
« C’est vrai que ça



peut paraître long,
comme ça, de rester



toujours ensemble, dans le même
environnement, ça va nous faire du
bien de nous aérer, indique le
deuxième ligne parisien Alexandre
Flanquart. Mais on sait aussi pour-
quoi on est ici. On a une grosse



semaine de travail avant un match
très important. » « Entre le Canada
et l’Irlande, ça fait dix jours à piéti-
ner un peu, ajoute le talonneur de
Clermont Benjamin Kayser. C’est
mieux, quand même, que si c’était
l’inverse. On se plaint tellement de
ne pas avoir assez de temps pour
préparer nos matchs avec l’équipe
de France tout au long de l’année.
Là, on fait des sacrifices personnels
et familiaux qui sont lourds, mais
on sait que l’on ne vivra peut-être
plus jamais une telle aventure. »



O.F.



Papé,unanniversaireetdurepos
Cardiff



n
Chacun son coin. Les Bleus sont
basés à une quinzaine de



kilomètres à l’ouest de Cardiff, les
Irlandais à une vingtaine de
kilomètres à l’est, à Newport, où ils
ont rejoint hier leur hôtel, le Celtic
Manor. Les joueurs de Joe Schmidt,
vainqueurs dans la difficulté de l’Italie
dimanche (16-9), compteront trois
jours de moins que les Tricolores pour
préparer le choc, la finale de ce
groupe D, dimanche au Millennium
Stadium de Cardiff. Une défaite les
expédierait face aux All Blacks le
samedi suivant alors qu’une victoire
leur offrirait les Argentins le
dimanche. D’où l’enjeu. « Nous allons



affronter la meilleure équipe française
qu’il puisse y avoir et nous devrons
être au top pour espérer gagner, a
souligné l’ouvreur Jonathan Sexton.
Nous devrons réaliser notre meilleure
performance sous l’ère de Joe
Schmidt (NDLR : sélectionneur depuis
2013). » L’ancien joueur du
Racing 92 se méfie de la capacité des
Tricolores à se sublimer lors d’une
Coupe du monde. « Quand on regarde
leurs résultats précédents, on voit
qu’ils savent se préparer, ajoute-t-il.
Combien de demi-finales et de finales
ont-ils disputées ? En 2011, on peut
dire qu’ils devaient la gagner alors
qu’ils étaient dans la tourmente en
phase de poules. »



O.F.



L’Irlande a rejoint sonmanoir celtique



Canada - Roumanie
(Cana l + Spo r t ,
17 h 45)
Fidji - Uruguay
(Canal + Sport,
21 heures)



PROGRAMME
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À LIRE leparisien.fr



Toute l’actualité
de l’équipe de France



(Reuters/Peter Cziborra.) (AFP/Adrian Dennis.)
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20H
LARQUÉ FOOT
Jean-Michel Larqué
Jean-Louis Tourre
Roland Courbis
Jano Rességuié



18H
LUIS ATTAQUE
Luis Fernandez
Gilbert Brisbois 
Frank Leboeuf
Éric Di Meco
Jérome Rothen



22H
AFTER FOOT
Daniel Riolo
Florent Gautreau



18H-MINUIT : RMC 100% FOOT



	 A	 B	 C	 D	 E	 F	 G	 H	 I	 J



1



2



3



4



5



6



7



8



9



10



En partant des chif fres déjà inscrits, re m plissez la grille de manière  
que chaque ligne, chaque colonne, et chaque carré de 3 x 3 contienne 
une seule fois tous les chiffres de 1 à 9.



1 2 3 4 5 6 7



jeux proposés par 
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Avec les sept cases numérotées, reconstituez le mot répondant 
à la déinition : singerie	ou	minauderie.	



MoyEn



Le mot à trouver est : obseder.



Horizontalement	 :	 1.	 Soutien moral ou inancier. 2.	 Ren-
force. Laisses une place vide. 3.	 Se manifester de nouveau. 
4.	Un espoir pour le naufragé. Plan de la préfecture. 5.	Ne plus 
rien attendre. 6.	Traditions ancestrales. Petite sainte. S’exprime 
comme un porteur de bois. 7.	 Son attitude est igée. 8.	 Oiseau 
au plumage coloré. Bonne Mère disparue. 9.	But à petits coups. 
Devant tout verbe pronominal. Club de football. 10.	Qui s’est fait 
surprendre. Atteinte dans sa sensibilité. 



Verticalement	:	A.	Elle soulage la future maman. B.	De vrais 
primates. Reste à la cantine. C.	Ustensiles de cuisine. Détruisit pro-
gressivement. D.	Vallée marine bretonne. Le premier à être éclai-
ré. Ça peut exprimer l’admiration. E.	N’est pas toujours dirigeable. 
F.	Jeunes couturières. G.	Recherche du querelleur. Déchet rejeté 
par le corps. H.	Effondrée et sans voix. I.	Malmenée par le froid. 
Modèle de propreté quand il est neuf. J.	Direction du vent. Saupou-
dré d’une pincée. 
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T e I N T U r e r I e
d e C A T H L o N I e N



r d e M U N I e A
e s T e r e L A A G



e s e e C L A T e
b A N s e M e e T r



V I F s e s s o r s
L e A e T N A r I



U s b s T r e s s e
C G A r A s T T P
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3 7 2 6 9 8



8 7 3 4



1 2 6 9 5 7



4 7 3



7 6 9 8 1 2



5 1 4



1 7 9 3 4 6



9 5 2 4



2 4 3 6 8 5



4 1 5



9 5 6 2 1



8 4 3



2 1 8 6 5 9



3 4 5



8 3 2 9 7 6



5 8 2



6 8 1 3 7



1 7 9
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de faire une carrière. Il fallait que je
parte pour cela. » A sa majorité, di-
rection Baia Mare, 300 km à l’ouest.



Désigné capitaine à 21 ans, il dé-
crochera trois titres de champion de
Roumanie et disputera le Challenge
européen avec la province de Buca-
rest. Depuis sa première cape à
19 ans, il est devenu un maillon es-
sentiel de la sélec-
tion reprise en 2013
par le Gallois Lynn
Howells. « Il a une
vraie aura auprès
de ses partenaires,
constate Olivier
Nier, sélectionneur
français de la Roumanie en 2009-
2010 et qui l’a fait venir à Massy l’an
dernier. C’est un mec fidèle, droit et
pro. Au début, il jouait surtout sur
son physique, avec un côté un peu
bourrin. Aujourd’hui, il a tout du
rugbyman moderne et complet, un
vrai impact player qui franchit les
défenses. Il a le potentiel pour jouer
en Top 14. » « C’est mon objectif »,
annonce d’ailleurs Macovei, arrivé
en France il y a trois ans pour évoluer
à Saint-Nazaire en Fédérale 1.



« Il met beaucoup de passion dans
ce qu’il fait, confie le 3e ligne d’Oyon-
nax (Top 14) Valentin Ursache, son
colocataire de chambre en sélection
et témoin de mariage. Il n’est jamais



content de lui. Je
lui dis souvent :
Reste tranquille,
prends ton temps !
Il bosse comme un
fou et il s’investit
beaucoup pour la
sélection, mais ce



n’est pas le dernier à rigoler. Il aime
chanter, même s’il n’a vraiment pas
de voix. »



Le talonneur Mike Tadjer, son ex-
partenaire à Massy et adversaire avec
le Portugal lors du Tournoi des Six
Nations b, a lui aussi été conquis :
« Si tu l’appelles pour une galère, il
vient tout de suite. C’est un gros bos-
seur qui joue comme il s’entraîne, en



donnant tout. Il fait 20 à 25 plaqua-
ges par match, et il en rate rarement.
Avec le ballon, il avance toujours. »
Et peut-être encore plus après avoir
entendu l’hymne de la Roumanie
(« Desteapta-te, Române ! », « Eveil-
le-toi, Roumain ! »), dont les paroles
rappellent « la Marseillaise ». « Ça
parle un peu de la même chose, de la



guerre pour don-
ner de la puissance
au lutteur, précise
Macovei en l’en-
tonnant dans sa
langue natale. A
chaque fois, il y a
de l’émotion, ça



me donne la chair de la poule. Com-
me la Marseillaise, ce sont de bons
hymnes pour te motiver. » Il reste
deux matchs aux Roumains pour
sortir du Mondial la tête haute. Et le
capitaine a une idée fixe : « L’objectif,
c’est le Canada et l’Italie, annonce-t-
il. Deux victoires en poule, ce serait
exceptionnel. » La tentative débute
tout à l’heure à Leicester.



FRANCK GINESTE



CANAL + SPORT, 17 H 45
LE VOYAGE de noces attend tou-
jours. Car il y a des priorités avec
lesquelles Mihai Macovei, 28 ans, ne
peut pas transiger. Le 3e ligne de la
Roumanie a épousé Petronela le
6 juin dans sa ville natale de Gura
Humorului, cité de 15 000 âmes ni-
chée dans les Carpates. Mais, depuis,
le colosse de 1,95 m pour 108 kg, a dû
se tourner vers la Coupe du monde...
Dès le 8 juin, le joueur de Colomiers
en Pro D 2, division qu’il a découver-
te la saison passée avec Massy, rejoi-
gnait la sélection pour un stage de
préparation. Puis la compétition a
débuté, et les premiers matchs sont
arrivés. Sans démériter, les Rou-
mains ont été battus par la France
(38-11), puis l’Irlande (44-10). Les
Chênes (le surnom de la sélection
roumaine) n’ont pas à rougir, mais
Macovei, le capitaine, rêve d’un sur-
saut des siens. Et pourquoi pas dès
cet après-midi contre le Canada…



Macovei ne manque pas de souli-
gner que, pour la Roumanie, l’exploit
est déjà de se qualifier tous les quatre
ans. « Etre de la fête à chaque fois,
c’est exceptionnel pour un pays qui
compte seulement quelques milliers
de licenciés (NDLR : 7 000 environ),
confie-t-il dans un français encore
approximatif. Le gouvernement ne
s’implique plus dans le rugby com-
me avant. Le foot,
le hand et le volley
sont plus dévelop-
pés. » Lui-même
d’ailleurs a com-
mencé par le hand.
« Je voulais inté-
grer un centre de
formation, mais je n’avais pas d’assez
bonnes notes », sourit-il. C’est finale-
ment le ballon ovale, découvert à
10 ans, qui le sortira d’un milieu mo-
deste, avec un père travaillant dans
les mines et une mère dans une usi-
ne de textile. « Dans ma petite ville, il
n’y avait pas grand-chose à faire, re-
connaît-il. Comme ce n’était pas trop
ça à l’école, le rugby était une chance



Groupe D. Le capitaine de la Roumanie vise la victoire face au Canada



Mihai Macovei solide
comme un Chêne



Londres (Royaume-Uni), le 27 septembre.Mihai Macovei (ici, au centre, contre l’Irlande), le capitaine des Chênes (surnom
de la sélection roumaine), est un colosse de 1,95m pour 108 kg qui réussit un très grand nombre de plaquages à chaquematch.



« C’est un gros bosseur
qui joue comme
il s’entraîne,



en donnant tout »
Mike Tadjer, son ex-partenaire à Massy



THE GAZETTE DU MONDIAL



Après son élimination au premier tour de cette Coupe du monde,
l’Angleterre est descendue à la huitième place au classement mondial,
égalant sa plus mauvaise position de l’histoire. Humiliation suprême,
les Anglais pourraient même glisser à la neuvième place et être doublés
par l’Ecosse si cette dernière remporte deux matchs de plus
dans la compétition.



Le XVde la Rose toujours plus bas



Newcastle (Royaume-Uni), samedi.
L’arbitre Nigel Owens avecHabana
lors d’Ecosse - Afrique du Sud.



World Rugby, l’instance qui organise la Coupe du monde, a ouvert
une enquête hier après que deux entraîneurs du XV d’Angleterre sont allés
à la rencontre des arbitres à la mi-temps de la défaite face à l’Australie
samedi (33-13). « Le protocole de World Rugby interdit les contacts entre
des entraîneurs et des officiels du match durant la rencontre ou pendant
la mi-temps », rappelle le communiqué de l’organisateur.



Les Anglais à la faute



Les Gallois Jamie Roberts, James Hook et Mike Phillips ont porté chance
à leur compatriote, le footballeur Aaron Ramsey. Invités par le milieu de
terrain d’Arsenal à l’Emirates Stadium dimanche pour la rencontre face à
Manchester United, ils ont assisté à une superbe victoire (3-0) des Gunners.



Les Gallois derrière Arsenal



25 millions de Japonais (64 % de part d’audience) ont regardé en direct à
la télévision la victoire de leur équipe (3e du groupe B) sur les Samoa (26-5)
samedi à Milton Keynes. C’est le nouveau record d’audience pour un match
de rugby. C’est la France et TF 1 qui détenaient l’ancien record avec
20,7 millions de Français devant leur poste lors de la demi-finale
France - Angleterre en 2007.



Record d’audience au Japon



Groupe A



Ce soir, 21 heures (Canal+ Sport)
Fidji - Uruguay



RESTE À JOUER. Samedi,
17 h 45 : Australie - Pays de Galles ;
21 heures : Angleterre - Uruguay.



CLASSEMENT
Pts J. G. N. P. p. c. Diff.



1 Australie 13 3 3 0 0 126 29 97
2 Pays de Galles 13 3 3 0 0 105 47 58
3 Angleterre 6 3 1 0 2 73 72 1
4 Fidji 0 3 0 0 3 37 86 -49
5 Uruguay 0 2 0 0 2 12 119 -107



Groupe D



Aujourd’hui, 17 h 45
Canada - Roumanie



RESTE À JOUER. Dimanche, 15 h 30 :
Italie - Roumanie ;
17 h 45 : FRANCE - Irlande.



Nigel Owens, l’arbitre gallois,
a beaucoup d’humour. Et il l’a
encore prouvé samedi lors du match
Ecosse - Afrique du Sud.
Il a ainsi repris de volée l’arrière
écossais Stuart Hogg, coupable
selon lui d’avoir simulé :
« Si vraiment vous voulez plonger
comme ça, revenez dans deux
semaines. Mais pas aujourd’hui !
Je vous ai à l’œil. » Le match se
déroulait dans le stade de
Newcastle, antre des footballeurs,
volontiers considérés comme des
truqueurs par leurs cousins
rugbymen…



Quand l’arbitre
chambre



APRÈS avoir subi sans démériter
la loi des trois ténors du groupe
— Angleterre, Australie et Galles en
quatorze jours —, les Iles Fidji tien-
nent l’opportunité de sortir en
beauté face à la modeste équipe de
l’Uruguay ce soir. « L’ambiance
dans le groupe est restée positive et
les joueurs sont très concernés pour
ce match », estime le sélectionneur
fidjien John McKee, jusqu’ici
« frustré de ne pas avoir récolté au
moins un point » — le bonus défen-
sif contre les Gallois (13-23).



Fidji - Uruguay



Les Fidjiens ont faim



MiltonKeynes (Royaume -Uni), samedi.Grâce à ses bons résultats (ici, la victoire
contre les Samoa), l’équipe du Japon est très suivie à la télé dans son pays. (AP/T. Ireland.)
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«Il a une vraie aura
auprès



de ses partenaires»
Olivier Nier, sélectionneur français



de la Roumanie en 2009-2010



Pts J P Dif.



Le classement



1



2



3



4



5



G



14 3 0 +723France



14 3 0 +843Irlande



5 3 1 2 -24Italie



1 3 3 - 710Canada



0 2 2 -610Roumanie



VIDÉO leparisien.fr



Les confidences de Mihai Macovei
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POUR LA PREMIÈRE FOIS cette
année, l’entraîneur de Rafael Na-
dal, son oncle Toni, a laissé la porte
ouverte à un changement de struc-
ture et de stratégie en 2016 si l’Es-
pagnol, 8e mondial, ne parvenait
pas à regagner le niveau de jeu qui
était le sien avant cette saison. En
marge du tournoi de Pékin où son
protégé, victorieux à Buenos Aires,
Stuttgart et Hambourg en 2015, est
tête de série numéro 3, il a déclaré à
l’AFP qu’un entraîneur superstar et
mentor pourrait être engagé par
Rafa Nadal. « Si Rafa ne joue pas
bien en 2016, des changements se-
ront faits dans son jeu et au sein de
son staff, a-t-il expliqué. C’est vrai
que cette année n’a pas été super
pour lui en termes de résultats,
mais je suis convaincu qu’il revien-
dra plus fort très bientôt. » L.T.



SKI ALPIN
nLA FRANCE sera candidate à
l’organisation des Championnats du
monde 2023. « Nous choisirons le
site l’an prochain, a précisé le
président de la FFS Michel Vion. On
va se retourner vers les trois stations
qui peuvent accueillir un tel
événement, Chamonix, Val-d’Isère et
Courchevel-Méribel, en commun. »
Le choix français sera décidé en 2016
et les Mondiaux attribués en 2018.



CYCLISME
nIVAN BASSO, 37 ans, met un
terme à sa carrière. Deux fois
vainqueur du Giro, deux fois sur le
podium du Tour, l’Italien de l’équipe
Tinkoff avait abandonné pendant la
derniere Grande Boucle afin d’être
opéré d’un cancer des testicules.
« Pour moi, ce n’est pas un jour
triste, car je sais que je vais rester
dans le monde du cyclisme, a-t-il
déclaré hier. Je suis fatigué et il y a
eu des problèmes de santé. C’est un
ensemble de choses qui n’était plus
compatible avec ma vie de coureur. »
MARCEL KITTEL, 27 ans,
quittera la formation Giant (PB) et
roulera les deux prochaines saisons
pour la belge Etixx. Le sprinteur
allemand était encore sous contrat
une saison avec Giant, mais il était
en froid avec les dirigeants de
l’équipe néerlandaise depuis qu’il
n’avait pas été retenu pour le Tour.



FOOTBALL
nTOURS a battu Dijon (1-0)
lors du dernier match
de la 10e journée de Ligue 2.
Le leadeur bourguignon restait sur
six victoires consécutives.
De leur côté, les hommes
de Marco Simone remontent
à la 8e place.



UN PRÉSIDENT estampillé
« Europe de l’Est », un budget
dopé grâce à la fortune d’un mé-
cène, un promu aux ambitions
continentales, un stade Louis-II
— que le club de basket retrouve
ce soir à 20 heures — comme
terrain de jeu, un imbroglio fiscal,
un prince soucieux : l’histoire
vous semble familière ? Oui, for-
cément… Les points de conver-
gence entre le projet porté par le
m a g n a t r u s s e
Dmitry Rybolo-
vlev, le patron de
l’ASM football, et
celui incarné par
son homologue
u k r a i n i e n , l e
boss de l’ASM version basket, sau-
tent aux yeux.



« Les deux hommes se ressem-
blent par leur parcours, confie
Jean-Marc Goiran, agent ayant
joué les entremetteurs avec le
prince Albert II au moment de la
reprise de Rybolovlev. Mais ce qui
les anime, c’est d’abord le jeu. »



Il y a néanmoins une différence
de style, puisque Dyadechko s’ex-
prime parfois publiquement, jeu
médiatique auquel se refuse Ry-
bolovlev. Loin de cette image,
l’ancien banquier d’affaires a
donc fixé poliment le cap en



conférence de presse. « On aime-
rait aller en playoffs » a commen-
té sobrement l’Ukrainien.



Comme souvent à Monaco, am-
bition rime avec précaution. Et il
ne s’agit pas que de mots. Diman-
che, pendant que son équipe s’in-
clinait à Antibes face aux Sharks
(80-67) pour l’ouverture de la sai-
son, deux imposants gardes du
corps se tenaient derrière lui. Une
attention de tous les instants



pour un homme
a y a n t q u i t t é
l’Ukraine après
avoir été la cible
d’une tentative
d’assassinat en
mars 2012, alors



qu’il est mêlé à un scandale fi-
nancier de grande ampleur, sa vie
est alors en danger. Grâce à l’en-
tregent de son ami Bubka, l’an-
cien recordman du monde du
saut à la perche, le banquier
prend le rebond en principauté.
Passionné de basket, il investit à
l’ASM qui végète alors en Natio-
nale 1 (3e division). Avec une réus-
site certaine puisque depuis son
arrivée dans le capital, le club a
enchaîné deux montées.



Cette année, Dyadechko a en-
core rehaussé son engagement
avec un budget qu’il assume qua-



siment seul (estimé à 5 M€, le 3e



plus important de Pro A). En plus
de cette somme, il doit également
s’acquitter des droits d’inscrip-
tion exigés par la Ligue nationale
en raison de compensations fisca-
les. « Il veut que ça aille vite »,
souffle un dirigeant. Son manage-
ment ne fait pas dans le détail.
Cet été, côté effectif, on a eu droit
à la grande lessive : seuls Mitchell
et le capitaine Akpomedah sont
restés. « Le président est ambi-
tieux, souffle Akpomedah. Donc
ça met une certaine pression ».



La pression ? Sergueï l’apprécie
également lorsque le jeu reprend
ses droits. Aux côtés de son
fils, celui qui a aussi été président
du BC Donetsk s’époumone.
« Défense ! », hurle-t-il pendant
les matchs. « Parfois dans la salle,
on l’entend » avoue Amara Sy, la
nouvelle recrue arrivée de l’Asvel.
Akpomedah : « Il est à fond, c’est
impressionnant ! Il est très pré-
sent ». Une omniprésence que le
prince Albert, garant de l’image
de Monaco, souhaite toutefois
maîtriser. D’où la nomination de
Paul Masseron, ancien ministre
de l’Intérieur de la principauté,
qui occupe désormais la fonction
de vice-président de l’ASM.



FLORIAN FIESCHI



Antibes (Alpes-Maritimes), dimanche. Sergueï Dyadechko assiste dans les tribunes à la défaite de ses Monégasques à Antibes
(67-80) lors de la première journée. Unmatch qui signait le retour en Pro A du club de la principauté après 24 ans d’absence.



n L’HISTOIRE DU JOUR



Dyadechko, l’autre milliardaire
du sport monégasque
BASKET.Monacorenoueavec laProAàLouis-II contrePau-Orthez.
Derrièrece retoursecache l’UkrainienSergueïDyadechko,président
etplusgros investisseurprivéde l’histoiredecesportenFrance.



A moins d’un an de l’échéance bré-
silienne, 58 % des Français éprouvent
d’ores et déjà un intérêt certain pour
la compétition, la tranche 15-24 ans
est encore plus fan, avec un intérêt
prononcé pour 63 % des sondés. Les
Français suivront les épreuves en
priorité à la télévision (91 %), sur In-
ternet (58 %) ou dans la presse (35 %).
Les disciplines préférées ? L’athlétis-
me (54 % des interrogés déclarent
avoir un intérêt pour ce sport), le ten-
nis (53 %), la natation (51 %), le foot-
ball (50 %), le handball (48 %) et le
rugby à VII (48 %), une épreuve qui
fera son apparition à Rio l’année pro-
chaine. Fans des JO d’été, convain-
cus que ceux-ci ont un effet mobilisa-
teur, les Français sont également op-
timistes quant à l’effet booster. Ainsi,
pour 68 % d’entre eux, les médailles
tricolores lors des compétitions au
Brésil auront un impact sur le nom-
bre de licenciés des fédérations.



SANDRINE LEFÈVRE



ALORS QUE LES JEUX olympi-
ques de Rio débuteront dans dix
mois et que la France s’est lancée
dans la course à l’organisation de
ceux de 2024, la Caisse d’épargne
rend public ce matin les résultats
d’un sondage réalisé auprès d’un pa-
nel de 1 400 individus et dont nous
vous révélons en exclusivité les pre-
mières données.



Bonne nouvelle, notamment pour
la candidature parisienne, 65 % des
Français disent s’intéresser aux JO
d’été, c’est plus qu’à la Coupe du
monde de football (55 %) et aux JO
d’hiver. Quelle perception ont nos
concitoyens de la grand-messe olym-
pique, organisée tous les quatre ans ?
Pour 73 % d’entre eux, les JO procu-
rent du rêve à la population, et égale-
ment pour 73 % ils favorisent les
échanges. Enfin, ils auraient un effet
bénéfique puisque selon 58 % des
personnes interrogées, les JO per-
mettraient d’améliorer leur moral.



JEUXOLYMPIQUES. Sondage



Les JO font rêver 73 % des Français



Enbref



CHAÎNE HEURE



TENNIS
TournoiWTAde Pékin



Coupe dumonde,
Canada - Roumanie



«On va s’enmêler »



Fidji - Uruguay



CYCLISME
Binche - Chimay -
Binche



RUGBY



Pro A,
Chalon - LeMans



BASKET



6 h 30



15 h



19 h 30



17 h 30



21 h



20 h 30



. NOTRE SÉLECTION TÉLÉ
L’ancien ministre
de l’Intérieur



de la principauté nommé
vice-président du club
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TENNIS



Rafael Nadal pourrait changer
d’entraîneur en 2016



Rafael Nadal dispute cette semaine
le tournoi de Pékin. (AFP/MandyWang.)



e iriquaAnt



Bibelots, horlogerie, meubles anciens,
tableaux, armes anciennes, jouets,



y
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TJ Campbell a inscrit
21 points hier.
(LP/Icon Sport/Nolwenn Le Gouïc.)



CYCLISME
nKÉVIN LE CUNFF
(Team Peltrax Dammarie) a pris
la 3e place de la classique
Paris-Connerré (Elite Nationale)
remportée par Romain
Guyot (Vendée U) dimanche.



VOLLEY
nLE STADE FRANÇAIS
PARIS SAINT-CLOUD, qui
reprendra le championnat de
Ligue A féminine le 20 octobre,
a remporté ce week-end
le tournoi d’Algrange
(Moselle) grâce à ses succès
contre les Belges de Riemst
(Ligue A belge) et de Terville
(Ligue A).



FOOTBALL
nCRÉTEIL ET LE RED STAR
(Ligue 2) vont s’affronter en match
d’entraînement, jeudi (15 heures),
au stade Duvauchelle de Créteil.
A l’occasion de la trêve
internationale, le Paris FC (L 2)
jouera, lui, vendredi (15 heures) à
La Suze-sur-Sarthe contre Angers.



BOXE
nTONY YOKA (BA Les Mureaux-
Chanteloup) entrera en lice
vendredi aux Mondiaux amateurs
à Doha (Qatar). Engagé dans la
catégorie des super-lourds
(+ 91 kg), le médaillé de bronze des
Jeux européens sera opposé au
Chinois Zhibao Wang en 8e.



m’intégrer, explique-t-il. Je l’ai ren-
contré par l’intermédiaire de Mar-
vin Martin quand je jouais à Lille. Il
fait désormais partie de mon cercle
d’amis. Les autres, je les connais
seulement par le biais de la télé,
comme simple supporteur. »
Déjà bien parti pour être l’une des



révélations de la saison en Ligue 2,
Tahrat, qui a signé un contrat lon-
gue durée avec le Paris FC (cinq ans
en comptant les options) poursuit
son ascension avec cette sélection
en équipe d’Algérie. « C’est une
nouvelle étape de franchie dans ma
carrière, poursuit-il. Mais je viens
presque de nulle part, donc je suis
arrivé avec plein d’humilité. Je vais



jouer avec des joueurs de classe in-
ternationale, comme Feghouli ou
Brahimi, qui brillent en Ligue des
champions, alors quemoi, je décou-
vre à peine la Ligue 2. Avec eux, je
vais pouvoir me jauger car j’ai un
style atypique et je dois encore
beaucoup progresser. Grâce à mon
éducation, j’ai appris à garder les
pieds sur terre et rester raisonné.
C’est dans cette optique que mes
parents m’ont poussé à poursuivre
mes études pour garder une sécuri-
té. Je vis cette sélection comme une
immense chancemais je ne vais pas
m’enflammer pour autant. Ce n’est
que le début… »



LAURENT PRUNETA



IL Y A SEULEMENT quatre ans,
Mehdi Jean Tahrat se levait chaque
jour à six heures du matin pour re-
joindre en transports en commun
une agence du Crédit coopératif si-
tuée à Versailles. Pour le conseiller
clientèle qui évoluait alors dans
l’Essonne, à Sainte-Geneviève
(CFA 2), la sélection algérienne
n’était, dit-il, qu’un « lointain rêve
de gosse ». Il est pourtant devenu
réalité pour le défenseur central du
Paris FC (25 ans), reconverti en mi-
lieu de terrain par Denis Renaud.
Depuis dimanche, il a rejoint le



stage de la sélection des Fennecs
au centre technique de Sidi Moussa
à Alger. La sélection y prépare
les matchs amicaux contre la Gui-
née et le Sénégal (9 et 13 octobre)
qui se dérouleront au stade du
5-Juillet-1962.
« C’est un jeune qui a une pro-



gression intéressante, explique le
sélectionneur Christian Gourcuff.
Même s’il est utilisé au milieu dans
son club, il va postuler à un poste de
défenseur central. C’est sa forma-
tion. Comme l’autre nouveau, Meh-
di Jeannin (gardien de Clermont),
on ne s’attend pas à ce qu’il s’impo-
se directement comme titulaire. Ils
découvrent le haut niveau, on les
intégrera petit à petit. »



La sélection de Tahrat a eu un
certain retentissement en Algérie
où sa famille est originaire de Be-
jaïa. Il n’y était plus revenu depuis
dix ans… « Je ne pouvais pas espé-
rer un meilleur retour, reconnaît-il.
Depuis mercredi, ça n’arrête pas.
J’ai été énormément sollicité par les
médias et sur les réseaux sociaux.
En Algérie, les supporteurs sont
chauds et exigeants. Je le sais, car
moi aussi je suis un fervent suppor-
teur. Depuis tout petit je regarde les
matchs avec mon père à la télé.
Quand on suivait son extraordinai-
re parcours à la Coupe du monde
2014, jamais je n’aurais imaginé être
appelé à peine quinze mois après…
Pourma famille, c’est une immense
fierté. Ma mère, qui est émotive, a
versé sa petite larme. »
Depuis dimanche, l’Essonnien



peut compter sur la présence de
Ryad Boudebouz (Montpellier).
« C’est le seul joueur que je connais,
je compte sur lui pour m’aider à



FOOTBALL. Lemilieu du Paris FC fait ses premiers pas avec l’Algérie



MehdiJeanTahratà la
découvertedesFennecs



Appelé avec l’Algérie, le milieu du PFC Mehdi Jean Tahrat poursuit sa progression.
« Je viens presque de nulle part, donc je suis arrivé avec plein d’humilité », confie-t-il.



n
En plus de Mehdi Jean Tahrat, plusieurs joueurs
évoluant dans des équipes franciliennes ont rejoint



leurs sélections respectives, toutes africaines. A l’exception
de Dylan Bahamboula, le milieu offensif du Paris FC.
Celui-ci avait été appelé par Claude Le Roy, le sélectionneur
du Congo, dans une liste de 25 pour affronter le Benin en
amical. Mais comme il nous l’avait laissé entendre
— « Je n’ai pas envie de faire un choix à 20 ans. » (notre
édition du 28 septembre) —, l’international moins de 20 ans
français a décliné la sélection congolaise.
Blessé à un talon, le Cristolien Hugo Konongo n’y figure
pas non plus. Son coéquipier Faneva Andriatsima va, lui,
retrouver la sélection de Madagascar après plusieurs mois
d’absence. Il affrontera la République centrafricaine à



Antananarivo (10 et 13 octobre), en éliminatoires de la
Coupe du monde 2018. Capitaine de la Guinée-Bissau,
Bocundji Ca (Paris FC) va pour sa part affronter le Liberia,
et Ahmed Mogni (PFC) le Lesotho avec les Comores
(8 et 13 octobre). Le défenseur du Red Star Lloyd Palun
jouera avec le Gabon en amical contre la Tunisie et la
République démocratique du Congo (8 et 12 octobre).
Les clubs de L 2 ne sont pas les seuls concernés pour cette
séquence internationale. Le défenseur du FC Mantois (CFA)
Oumar N’Diaye a été appelé avec la Mauritanie de Corentin
Martins pour la double confrontation face au Soudan du
Sud, un pays qui va disputer le premier match de son
histoire en qualification de Coupe du monde.



L.P.



Le Parisien Bahamboula décline le Congo



« Ma mère,
qui est émotive, a versé



sa petite larme »
Mehdi Jean Tahrat, nouveau joueur



des Fennecs



Enbref



bien des deux côtés du terrain, ap-
précie le coach. On a réalisé une
grosse prestation. J’ai dit que je
n’avais pas été rassuré par nos mat-
chs en préparation et qu’il faudrait
élever notre niveau de jeu, là je le
suis plus. » Sur la sellette, l’ailier fort
Romero Osby n’a pas arrangé sa si-
tuation lors de sa courte entrée en
jeu (quatre minutes) et pourrait pro-
chainement quitter le club. « On dis-
cute mais on ne va pas le virer
comme un malpropre », assure
Donnadieu. J.L.



LIMOGES - NANTERRE : 68-77
Quarts-temps : 15-17, 18-18 ; 17-19,



18-23.
Spectateurs : 5 500.



Arbitres : Bardera, Jean-
neau et Acheen.
Nanterre : Robinson
(12 pts), Nzeulie (12),
Riley (16), Mitchell
(9), Jaiteh (5), puis
Campbell (21),
Raposo (2), In-
vernizzi, Osby.



Entr. : Donnadieu.



LE DUNK D’ALI TRAORÉ n’y
changera rien. Si bouillant quelques
instants auparavant, le palais des
sports de Beaublanc est devenu
muet. La faute à ce feu follet de
TJ Campbell — auteur des 10 der-
niers points de son équipe— à et ses
partenaires de la JSF Nanterre qui se
sont imposés (68-77), hier soir, à Li-
moges lors du choc au sommet de la
2e journée deProA.Unduel entre les
deux derniers champions de
France (Nanterre en 2013 et Li-
moges en 2014 et 2015) qui a
tenu toutes ses promesses
avecde l’intensité, de l’adresse
et du spectacle.
Le championnat est à



peine commencémais
la troupe de Pascal
Donnadieu est déjà
en rythme, très
séduisante et se
pos i t i onne
comme un
sérieux pré-
tendant à une
récompense cette sai-
son… Une habitude de-
puis trois saisons.
« C’est une victoire col-
lective car on a été très



BASKET.Pro A. Limoges - Nanterre 68-77



Nanterreséduitdéjà



Hier
 Limoges - NANTERRE........68-77
Ce soir, 20 heures
Châlons-Reims - Strasbourg
Monaco - Pau-Lacq-Orthez
Dijon - Le Havre
Nancy - Gravelines-Dunkerque
Asvel - Cholet
20 h 30
Chalon-sur-Saône - Le Mans
(Ma Chaîne Sport)
 PARIS-LEVALLOIS - Rouen
(palais des sports Cerdan, à Levallois)
Mardi 13 octobre, 20 h 30
Antibes - Orléans



La 2e journée



blessure à une main, l’intérieur
Louis Labeyrie devrait tenir son rang
face aux Normands. « Nous sommes
très heureux de pouvoir compter sur
notre effectif au complet, poursuit
Rigaudeau. Nous voulons continuer
à progresser et avancer pour être le
plus performant collectivement et
individuellement. » La performance
dumeneur américain James Floren-
ce, décevant face auMans, sera scru-
tée avec attention.



J.L.



TROIS JOURS après avoir lancé sa
saison par un court revers au Mans
(65-59), le Paris-Levallois enchaîne
dès ce soir dans son antre de Leval-
lois avec la réception de Rouen.
Un adversaire que les joueurs



d’AntoineRigaudeau ont affronté, et
battu, il y a deux semaines en 16es de
finale de la Coupe de France (78-82).
« C’est une bonne équipe et elle sera
revancharde par rapport à ce
match », prévient le coach.
Absent samedi en raison d’une



Paris-Levallois - Rouen



Labeyriederetour
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CLASSEMENT
% J. G. P. p. c.



1. Nanterre 100 2 2 0 168 153



2. Gravelines 100 1 1 0 89 67



3. Dijon 100 1 1 0 87 68



4. Antibes 100 1 1 0 80 67



5. Pau-Orthez 100 1 1 0 75 66



6. Asvel 100 1 1 0 87 77



7. Le Mans 100 1 1 0 65 59



8. Cholet 100 1 1 0 75 73



9. Limoges 50 2 1 1 146 150



10. Chalon 0 1 0 1 73 75



11. Le Havre 0 1 0 1 73 78



12. Nancy 0 1 0 1 85 91



13. Levallois 0 1 0 1 59 65



14. Strasbourg 0 1 0 1 77 87



15. Châlons 0 1 0 1 66 75



16. Monaco 0 1 0 1 67 80



17. Orléans 0 1 0 1 68 87



18. Rouen 0 1 0 1 67 89
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L’ARGUS



1. Oliver Kronos, 178 ; 2. Pioneer Gar,
179 ; 3. You Talking To Me, 176 ; 4. Vasco
de Viette, 182 ; 5. Vella Blue, 184 ; 6. Va-
nychof, 180 ; 7. Volcan du Garabin, 177 ;
8. Vasco du Gîte, 175 ; 9. Oxygen Bi, 170 ;
10. Namale Kronos, 172 ; 11. Ténor Me-
slois, 167 ; 12. Nuvola di Poggio, 174 ;
c13. Super Ariel, 175 ; 14. Verveine du
Mont, 166 ; 15. Head Line, 168 ; 16. Pin-
gus Vang, 174.
Son classement interprété :
4. Vasco de Viette - 5. Vella Blue - 16. Pin-
gus Vang - 1. Oliver Kronos - 2. Pioneer
Gar - 13. Super Ariel - 12. Nuvola di Pog-
gio - 6. Vanychof.



Bilto 4 1 2 5 3 6 7 Paris-Turf Live 1 2 13 5 3 4 6



Tiercé Magazine 1 4 2 5 13 3 10 Week-end 1 5 4 2 13 7 8



Europe 1 (J. Covès) 5 1 4 13 2 8 3 Le Favori 1 5 4 2 13 7 6



Ouest-France (Gimcrack) 5 3 7 1 2 6 10 Spécial Dernière 1 4 2 7 3 5 6



Agence TIP 4 1 2 5 13 7 3 Le Dauphiné libéré 1 4 5 7 13 2 10



Tropiques FM (A. Yrius) 5 1 2 4 8 13 3 Stato Turf Magazine 1 2 4 5 3 13 10



Geny.com (la synthèse) 1 4 2 5 13 10 3 Paris Courses 1 4 2 5 3 13 10



La Gazette 7 1 5 4 2 13 3 RTL (B. Glass) 5 1 12 4 2 13 3



Radio Balances (G. Covès) 1 4 2 5 13 6 10 Paris Turf.com 4 1 5 2 13 7 12



LES PRIORITÉS



LE S PRONOST IC S DE LA PRES SE



18 fois : Oliver Kronos (1), Pioneer Gar (2), Vella Blue
(5) ; 17 fois : Vasco de Viette (4) ; 15 fois : Super
Ariel (13) ; 13 fois : You Talking To Me (3) ; 9 fois :
Volcan du Garabin (7) ; 7 fois : Namale Kronos (10) ;



6 fois : Vanychof (6) ; 3 fois : Vasco du Gîte (8) ;
2 fois : Nuvola di Poggio (12).
Abandonnés : Oxygen Bi (9), Ténor Meslois (11), Ver-
veine du Mont (14), Head Line (15), Pingus Vang (16)



Quintéplus -Quartéplus -Tiercé - 2sur4 -Couplé -Trio -Coupléordre



RÉUNION1 - 1reCOURSE-PrixduPontdesArts
Attelé - Course Européenne - Course E - 44 000 € - 2 150 m - Départ à l'autostart -Départvers 13h50



N° CHEVAUX S.R. ÂGE DIST. DRIVERS ENTRAÎNEURS PROPRIÉTAIRES GAINS ORIGINES TEMPS RECORDS COTES



1 OLIVER KRONOS - A Hb. 7 2150 C.-J. Jepson U. Stenströmer J. Sjöstrand 169 250 Varenne - Glide About PR - 2.140 - 1'11"6 9/1



2 PIONEER GAR - P Mb.f. 6 2150 E. Raffin J. Lindqvist Scuderia Super Chico 170 791 Varenne - Follia VI - 2.100 - 1'12"3 6/1



3 YOU TALKING TO ME - Q Hb.f. 7 2150 T. Duvaldestin T. Duvaldestin Stall Arvidssons AB 163 074 Credit Winner - Tiba Lavec PR - 1.640 - 1'11"7 10/1



4 VASCO DE VIETTE - Q Hb. 6 2150 G. Gelormini F. Lercier B. Chaudemanche 164 450 Capriccio - Nonette Tivoli VI - 2.100 - 1'11"8 7/1



5 VELLA BLUE - Q Fb. 6 2150 J.-M. Bazire L.-M. Dalifard M. Vella 162 430 Kalahari - Orfane Great VI - 2.100 - 1'12"3 5/1



6 VANYCHOF - Q Mb. 6 2150 M. Lenoir M. Lenoir G. Simon 162 030 Offshore Dream - Manychaille VI - 2.100 - 1'12"8 14/1



7 VOLCAN DU GARABIN - P Hb. 6 2150 L. Donati R. Donati C. Pousse 160 531 Norman Jet - Dulcinée Gibus VI - 2.850 - 1'14"7 15/1



8 VASCO DU GÎTE - Q Hb. 6 2150 F. Ouvrie J. Lelièvre G. Lelièvre 167 590 Laetenter Diem - Nageuse du Gîte VI - 2.175 - 1'12"7 19/1



9 OXYGEN BI - Q Mb. 7 2150 F. Lecanu S. Provoost Ecurie Danover 130 816 Toss Out - C.L Brightness PR - 1.600 - 1'12"3 40/1



10 NAMALE KRONOS - Q Hb. 8 2150 P. Vercruysse M. Lindgren Stall Courant AB 153 073 Ken Warkentin - Zamia FC PR - 1.609 - 1'11"5 16/1



11 TÉNOR MESLOIS Hb. 8 2150 J. Vanmeerbeck A. Houssin S. Mary 149 130 Ganymède - Ingeniosité VI - 2.700 - 1'14"1 65/1



12 NUVOLA DI POGGIO - Q Fb. 8 2150 M. Barbini V. Lacroix Cuadra Mistero 139 317 Varenne - Car Di Poggio PR - 1.640 - 1'11"6 13/1



13 SUPER ARIEL - Q Fb. 6 2150 J. Verbeeck K. Haggstrom Stall Torpet HB 138 842 Super Arnie - Qrika Lep VI - 2.100 - 1'12"4 8/1



14 VERVEINE DU MONT Fb. 6 2150 F. Blandin F. Blandin Ecurie AB Trot 154 590 Orlando Vici - Douala PR - 2.725 - 1'14"8 88/1



15 HEAD LINE Hb.f. 8 2150 A. Duperche A. Ripoll Rigo S. Sirisackd 156 662 Rite On Line - Fanopoli I.T. PR - 1.609 - 1'11"8 36/1



16 PINGUS VANG - A Hb.cl. 8 2150 C. Martens F. Jensen C. Benkheira 148 213 SJ'S Photo - New Wonder PR - 2.140 - 1'12"6 12/1



Pour 6, 7 et 8 ans n’ayant pas gagné 173 000 €. A : déferré des antérieurs, P : déferré des postérieurs, Q : déferré des postérieurs.



RÉSULTAT S ET RAPPORT S EN D IRECT SUR LE 0. 8 9 2 .6 8 3 .6 7 5 (EPA - 0,60 €/min)



IDÉALEMENT placée au centre de
la première ligne derrière l’autos-
tart, VELLA BLUE représente une
favorite tout indiquée, d’autant que
sa forme est sûre puisqu’elle vient
de renouer avec la victoire le mois
dernier à Vincennes sur un par-
cours lancé en devançant SUPER
ARIEL. Confiée au Sulky d’or et
confirmée sur cet anneau où elle a
terminé deuxième lors de son
avant-dernière sortie, elle a les
moyens de réussir le doublé.
nVASCO DE VIETTE voit dou-
ble.Après avoir connu un passage à
vide, VASCO DE VIETTE a retrouvé
la grande forme comme le démon-
trent ses quatre dernières presta-
tions où il s’est imposé à deux repri-
ses et a décroché deux allocations.
Lauréat le mois dernier sur un par-
cours de vitesse à Vincennes, il est
en passe de faire aussi bien, surtout
qu’il hérite d’un excellent couloir
derrière la voiture (le no 4). Dans ces
conditions, il est capable de débuter
victorieusement sur cet anneau.
nAttention à SUPER ARIEL.
Bien que contrainte de s’élancer en
deuxième ligne, SUPER ARIEL mé-
rite sa place en haut de notre syn-
thèse car sa qualité ne fait pas de
doute. Lauréate pour ses débuts sur



notre sol cet été à Vichy, elle vient
de confirmer en finissant deuxième
derrière notre favorite, une perfor-
mance qui lui confère une chance
solide.
nOLIVER KRONOS, l’ambi-
tieux. Pour ses premiers pas sur
notre sol, OLIVER KRONOS hérite
d’un numéro piège puisqu’il a tiré le
couloir no 1. Néanmoins, il serait ha-



sardeux de faire fi de ses chances
car son palmarès à l’étranger plaide
en sa faveur. Confirmé sur les par-
cours de vitesse, il est capable d’un
coup d’éclat.
nGare à PIONEER GAR. En for-
me, présenté sans fers aux posté-
rieurs contrairement à sa dernière
course, PIONEER GAR représente
également une possibilité sérieuse.



De plus, il ne sera pas rebuté par le
fait de revenir sur une distance ré-



duite puisqu’il a prouvé cet été son
aptitude à cette distance.
nNAMALE KRONOS respire
la santé. En forme, NAMALE
KRONOS vient de terminer à
la deuxième place lors de ses



trois dernières sorties. Pour ses dé-
buts sur cet anneau, il n’est pas des
mieux placés avec le couloir no 10,
mais un accessit demeure à sa por-
tée, surtout que son entourage lui
retire ses fers contrairement à sa



dernière course.
nUn VOLCAN et quelques
autres. Excellent à trois re-



prises cet été, VOLCAN DU
GARABIN ne doit pas être condam-
né sur son récent faux pas lavallois.
En s’élançant en première ligne
derrière l’autostart, il a les moyens
de se placer. Il en est de même pour
VANYCHOF, régulier puisqu’il ne
compte qu’un seul faux pas lors de
ses sept dernières courses. Bien pla-
cé et confirmé sur les pistes plates, il
sera vu devant notre coup de folie,
YOU TALKING TO ME, qui alterne
avec bonheur les deux disciplines
du trot comme le prouvent ses deux
dernières courses.



STÉPHAN FLOURENT



Vincennes, le 14 septembre. VELLA BLUE a ajouté le Prix de Feurs à son palmarès.
(Scoopdyga/Valentin Desbriel.)



VellaBluepeutvoir lavieenrose
MERCREDIÀENGHIEN. En pleine ascension, VELLA BLUE vient de remporter un
quinté à Vincennes. Elle est bien placée en première ligne et le doublé est à sa portée.



EN PLUS d’une dizaine d’éléments
qu’elle entraîne à Grosbois, Johanna
Lindqvist travaille également étroite-
ment avec son père, Anders. La pro-
fessionnelle suédoise compte parmi
ses meilleurs éléments PIONEER
GAR et OUDRY DEI VELTRI. Le pre-
mier nommé sera au départ du quin-
té. « Le cheval n’a pas démérité lors
de sa dernière sortie à Argentan. Il
était peut-être un peu défraîchi. Au
travail, il me paraît plus dynamique.
Avec un bon numéro, un bel engage-
ment et le profil de la piste qui de-
vrait jouer en sa faveur, tout est réu-
ni pour qu’il réalise une belle perfor-
mance. Sa place est à l’arrivée. »



KÉVIN ROMAIN
SON CHOIX : 4 - 2 - 5 - 13 - 1 - 6 - 7 -
16.



n L’ENTRAÎNEUR À SUIVRE



Johanna Lindqvist



Le Gentleman sur les pistes
13 SUPER ARIEL



1 OLIVER KRONOS



5 VELLA BLUE



4 VASCO DE VIETTE



3 YOU TALKING TO ME



2 PIONEER GAR



10 NAMALE KRONOS
16 PINGUS VANG



Les préférés de S. Flourent
5 VELLA BLUE



4 VASCO DE VIETTE



2 PIONEER GAR



1 OLIVER KRONOS



3 YOU TALKING TO ME



13 SUPER ARIEL



10 NAMALE KRONOS
8 VASCO DU GÎTE



L’opinion de G. Maarek
5 VELLA BLUE



1 OLIVER KRONOS



4 VASCO DE VIETTE



13 SUPER ARIEL



2 PIONEER GAR



6 VANYCHOF



7 VOLCAN DU GARABIN
15 HEAD LINE



Le papier de L. Stieven
4 VASCO DE VIETTE



5 VELLA BLUE



13 SUPER ARIEL



7 VOLCAN DU GARABIN



12 NUVOLA DI POGGIO



1 OLIVER KRONOS



6 VANYCHOF
2 PIONEER GAR



Le ticket de J. Sellier
2 PIONEER GAR



4 VASCO DE VIETTE



13 SUPER ARIEL



5 VELLA BLUE



1 OLIVER KRONOS



10 NAMALE KRONOS



12 NUVOLA DI POGGIO
7 VOLCAN DU GARABIN



Les confidences de K. Romain
13 SUPER ARIEL



5 VELLA BLUE



4 VASCO DE VIETTE



1 OLIVER KRONOS



2 PIONEER GAR



10 NAMALE KRONOS



16 PINGUS VANG
6 VANYCHOF



Leur synthèse
5 VELLA BLUE



4 VASCO DE VIETTE



13 SUPER ARIEL



1 OLIVER KRONOS



2 PIONEER GAR



10 NAMALE KRONOS



7 VOLCAN DU GARABIN
6 VANYCHOF



Nombre de chevaux cités : 13.



nNOS PRONOSTICS



LA COURSE CASAQLIGUE / LUNDI AU JEUDI À 13H30 / VENDREDI À 20H15 SUREN DIRECT
milibris_before_rename
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1
OLIVER KRONOS 2 150
C.-J. Jepson
2a 2a 9a 3a 1a 1a



Il détient des titres intéressants en Suède
dans de bonnes réductions kilométriques.
Pour ses premiers pas en France, il aura de
légitimes ambitions. Méfiance !
Aby, 15 août 2015. Ahlsells Lopp-Silverdivisionen.
Bon terrain. Attelé. 440000 €. 2140m. 1. Venkatesh
2140. 2. OLIVER KRONOS - A 2140 1'11"9
(B. Goop ). 3. Super Otto 2140. 4. Zinedine Bob
2140. 5. Quick Fix 2140. 6. Djali Boko 2140. 12 part.
Rattvik, 1er août 2015. Rattviks Kommuns Lopp -
Silverdivisionen. Bon terrain. Attelé. 250000 €.
2140m. 1. Nimbus C.D. 2140. 2. OLIVER KRONOS -
A 2140 1'12"1 (C.-J. Jepson ). 3. Sir Ratzeputz 2140.
4. Bear Dancer 2140. 5. Zinedine Bob 2140. 6. Pedro
Bi 2140. 12 part.



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Jägersro, 29 juillet 2014. Malmö Stads Pris 2014.
Bon terrain. Attelé. 600000 €. 3140m. 1. OLIVER
KRONOS - A 3140 1'14"9 (B. Goop ). 2. Quirire
3140. 3. Riff Kronos 3140. 4. Obelix Damhus 3140.
5. Paparazzi 3140. 6. Stelton 3180. 14 part.



S. Meunier G. Gelormini E. Raffin F. Anne P.-Y. Verva A. Lindqvist S. Peltier B. Marie F. Blandin J.-P. Marmion
4 195 points 3 820 points 5 565 points 4 265 points 4 540 points 4 495 points 5 850 points 3 955 points 4 320 points 4 380 points



5 VELLA BLUE 4 VASCO DE VIETTE 2 PIONEER GAR 3 YOU TALKING TO ME 1 OLIVER KRONOS 2 PIONEER GAR 4 VASCO DE VIETTE 1 OLIVER KRONOS 5 VELLA BLUE 4 VASCO DE VIETTE



4 VASCO DE VIETTE 13 SUPER ARIEL 1 OLIVER KRONOS 5 VELLA BLUE 4 VASCO DE VIETTE 4 VASCO DE VIETTE 5 VELLA BLUE 4 VASCO DE VIETTE 13 SUPER ARIEL 1 OLIVER KRONOS



2 PIONEER GAR 2 PIONEER GAR 5 VELLA BLUE 1 OLIVER KRONOS 2 PIONEER GAR 5 VELLA BLUE 3 YOU TALKING TO ME 5 VELLA BLUE 10 NAMALE KRONOS 5 VELLA BLUE



1 OLIVER KRONOS 5 VELLA BLUE 4 VASCO DE VIETTE 4 VASCO DE VIETTE 5 VELLA BLUE 13 SUPER ARIEL 1 OLIVER KRONOS 7 VOLCAN DU GARABIN 4 VASCO DE VIETTE 2 PIONEER GAR



6 VANYCHOF 1 OLIVER KRONOS 6 VANYCHOF 10 NAMALE KRONOS 13 SUPER ARIEL 6 VANYCHOF 13 SUPER ARIEL 2 PIONEER GAR 7 VOLCAN DU GARABIN 13 SUPER ARIEL



13 SUPER ARIEL 16 PINGUS VANG 7 VOLCAN DU GARABIN 2 PIONEER GAR 3 YOU TALKING TO ME 16 PINGUS VANG 2 PIONEER GAR 13 SUPER ARIEL 2 PIONEER GAR 7 VOLCAN DU GARABIN



8 VASCO DU GÎTE 10 NAMALE KRONOS 13 SUPER ARIEL 16 PINGUS VANG 6 VANYCHOF 10 NAMALE KRONOS 10 NAMALE KRONOS 8 VASCO DU GÎTE 6 VANYCHOF 12 NUVOLA DI POGGIO



7 VOLCAN DU GARABIN 6 VANYCHOF 10 NAMALE KRONOS 13 SUPER ARIEL 10 NAMALE KRONOS 1 OLIVER KRONOS 6 VANYCHOF 3 YOU TALKING TO ME 1 OLIVER KRONOS 3 YOU TALKING TO ME
1



LE CLASSEMENT
4 VASCO DE VIETTE .................................. 10 fois 10 NAMALE KRONOS ........................................ 7 fois 8 VASCO DU GÎTE .......................................... 2 fois ABANDONNÉS :
5 VELLA BLUE ............................................ 10 fois 3 YOU TALKING TO ME .................................. 5 fois 12 NUVOLA DI POGGIO .................................... 1 fois 9 OXYGEN BI - 11 TÉNOR MESLOIS -



1 OLIVER KRONOS ..................................... 10 fois 13 SUPER ARIEL .......................................... 10 fois 7 VOLCAN DU GARABIN ................................. 5 fois 14 VERVEINE DU MONT - 15 HEAD LINE.



2 PIONEER GAR .......................................... 10 fois 6 VANYCHOF ................................................ 7 fois 16 PINGUS VANG ............................................. 3 fois



LA SÉLECT ION DES DR IVERS LE CHO IX DES ENTRA ÎNEURS



2
PIONEER GAR 2 150
E. Raffin
3a 9a 1a 4a 5a 2a



Il s’est fait remarquer ces dernières semai-
nes. Toutefois, il a semblé légèrement moins
tranchant lors de ses deux dernières sorties,
mais une place est dans ses cordes.
Argentan, 23 septembre 2015. Prix du Chemin des
Abreuvoirs. Bon terrain. Attelé. 25000 €. 2875m.
1. Viatka 2875. 2. Donttellmeanymore 2875.
3. PIONEER GAR 2900 1'15"8 (E. Raffin 3/1).
4. Violine Mourotaise 2900. 5. Tu Viens de Bouère
2900. 6. Uhendo Rivellière 2900. 18 part.
Vincennes, 5 septembre 2015. Prix de Montier-en-
Der. Bon terrain. Attelé. 80000 €. 2700m. 1. Dante
Boko 2700. 2. Prince Di Poggio 2700. 3. Atout du
Lerre 2700. 4. Ribot Ek 2700. 5. A Nous Trois 2700.
6. Artiste de Joudes 2700. 9. PIONEER GAR - P
2700 1'12"9 (E. Raffin 33/4). 14 part.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vincennes, 19 août 2015. Prix de Noailles. Bon
terrain. Attelé. 46000 €. 2700m. 1. PIONEER GAR
- P 2700 1'13"8 (E. Raffin 31/10). 2. Tell Me No Lies
2700. 3. Paparazzi 2700. 4. Vénus de Bailly 2700.
5. Vermeil de l'Iton 2700. 6. Ulpia des Jipes 2700.
15 part.



3
YOU TALKING TO ME 2 150
T. Duvaldestin
2a 2m 10a 2a Dm 6a



Il s’est surtout illustré en province depuis
son arrivée en France. Découvrant de bonnes
conditions de course, notre coup de folie
peut venir brouiller les cartes.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Laval, 18 septembre 2015. Prix Handi Cheval
Mayenne. Bon terrain. Attelé. 22000 €. 2875m.
1. Voltorb d'Oliverie 2875. 2. YOU TALKING TO ME
- Q 2875 1'14"6 (N. Bazin 12/1). 3. Ugophénio 2875.
4. Uranium 2875. 5. Ulysse de Fountain 2875.
6. Ursin Meslois 2875. 15 part.



Craon, 6 septembre 2015. Prix Fandango. Bon
terrain. Monté. 32000 €. 2775m. 1. Sphinx Tejy 2775.
2. YOU TALKING TO ME - Q 2775 (F. Nivard 3/1).
3. Tossari 2775. 4. Théo de Gissé 2800. 5. Tun
Winner 2800. 6. Silice Danica 2800. 14 part.
Dieppe, 30 août 2015. Grand Prix de Trot de la Ville
de Dieppe. Bon terrain. Attelé. 25000 €. 2550m. 1.
Sem Jafet 2575. 2. Une de Villetot 2575. 3. Ufgy
Barbés 2550. 4. Urbain du Rib 2575. 5. Cuba Cohiba
2550. 6. Farmer's Julia 2575. 10. YOU TALKING TO
ME - Q 2575 1'27"3 (T. Duvaldestin 15/4). 12 part.



4
VASCO DE VIETTE 2 150
G. Gelormini
1a 5a 3a 1a 0a 0a



Il vient de s’imposer plaisamment, le 17 sep-
tembre, à Vincennes, confirmant son retour
en forme. Sur sa lancée, il va jouer les pre-
miers rôles.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vincennes, 17 septembre 2015. Prix de Mehun-sur-
Yèvre. Bon terrain. Attelé. 50000 €. 2100m.
1. VASCO DE VIETTE - Q 2100 1'11"8 (G. Gelormi-
ni 28/1). 2. Maffioso Face 2100. 3. Ah Quel Micha
2100. 4. Red Team Rex 2100. 5. Astre Nouveau 2100.
6. Bearhawaii 2100. 17 part.



Vincennes, 24 août 2015. Prix de Mortain. Bon
terrain. Attelé. 55000 €. 2850m. 1. Viking Blue 2850.
2. Tina Vivancière 2875. 3. Volcanissimo 2850.
4. Théo d'Erah 2875. 5. VASCO DE VIETTE - Q
2850 1'14"9 (G. Gelormini 14/1). 6. Viscount 2850.
14 part.
Cabourg, 7 août 2015. Prix Bruno Coquatrix. Bon
terrain. Attelé. 45000 €. 2850m. 1. Tina Vivancière
2875. 2. Venosc de Minel 2875. 3. VASCO DE
VIETTE - Q 2850 1'15"9 (G. Gelormini 35/4).
4. Undevenis Javanais 2850. 5. Apprenti Sorcier
2850. 6. Alderman 2875. 16 part.



5
VELLA BLUE 2 150
J.-M. Bazire
1a 2a Da 3a 3a 1a



Elle reste sur un succès, le 14 septembre à
Vincennes, sur un parcours de vitesse. Si elle
peut bénéficier d’un bon parcours, elle est en
mesure de doubler la mise. Notre favorite.



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Vincennes, 14 septembre 2015. Prix de Feurs. Bon
terrain. Attelé. 50000 €. 2100m. 1. VELLA BLUE -
Q 2100 1'12"3 (F. Nivard 88/10). 2. Super Ariel
2100. 3. Aymtika 2100. 4. Pancottina Bar 2100. 5.
Golden Feline 2100. 6. Vacate Money 2100. 18 part.



Enghien, 9 août 2015. Prix de la Côte d'Or. Bon
terrain. Attelé. 46000 €. 2875m. 1. Vikishima 2900.
2. VELLA BLUE - Q 2900 1'15"6 (F. Nivard 2/1).
3. Va Vole du Lys 2900. 4. Valie Royale 2900. 5.
Ursula Bella 2900. 6. Una Lora Captain 2875. 14 part.



Enghien, 22 juillet 2015. Prix de la Haute-Marne.
Bon terrain. Attelé. 45000 €. 2875m. 1. Vinochka
2900. 2. Vikishima 2900. 3. Uranie d'Ostal 2900.
4. Vanetta d'Azur 2900. 5. Una Lora Captain 2875.
6. Ultra Amsterdam 2900. dai. VELLA BLUE - Q
2900 (J.-M. Bazire 7/4). 14 part.



6
VANYCHOF 2 150
M. Lenoir
3a 8a 4a 4a 1a 2a



Il n’y a pas grand-chose à lui reprocher de-
puis le début de l’année. De nouveau pieds
nus et bien placé derrière l’autostart, une
place est dans ses cordes.
Chartres, 19 septembre 2015. Prix Société Hou-
dard. Bon terrain. Attelé. 25000 €. 2800m.
1. Valjean du Rib 2825. 2. Ulky du Dain 2825.
3. VANYCHOF - Q 2825 1'15"8 (M. Lenoir 4/1).
4. Vénus Grand Bois 2800. 5. Uska West 2825.
6. Vasco Déjy 2800. 15 part.
Mauquenchy, 20 août 2015. Prix du Journal «Geny
Courses». Bon terrain. Attelé. 30000 €. 2850m. 1.
Velin 2850. 2. Victoire de Lèvres 2875. 3. Ulula Bella
2875. 4. Volnico la Vallée 2850. 5. Very Pan 2850.
6. Vulcain du Goutier 2850. 8. VANYCHOF - Q
2875 1'15"5 (M. Lenoir 11/1). 18 part.



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Vincennes, 23 mai 2014. Prix Constellation. Bon
terrain. Attelé. 50000 €. 2700m. 1. Vermeil Somolli
2700. 2. Visa de Blary 2700. 3. Priest Prav 2700.
4. VANYCHOF - Q 2700 1'14"1 (P.-Y. Verva 18/1).
5. Va Petit Mousse 2700. 6. Voliky 2700. 18 part.



7
VOLCAN DU GARABIN 2 150
L. Donati
13a 2a 1a 1a 0a 2a



Il a montré de la qualité depuis ses débuts.
Malheureusement, il vient de décevoir, à La-
val le 18 septembre, mais il ne faut pas le
condamner trop vite.
Laval, 18 septembre 2015. Prix Handi Cheval Mayen-
ne. Bon terrain. Attelé. 22000 €. 2875m. 1. Voltorb
d'Oliverie 2875. 2. You Talking To Me 2875. 3. Ugo-
phénio 2875. 4. Uranium 2875. 5. Ulysse de Fountain
2875. 6. Ursin Meslois 2875. 13. VOLCAN DU GARA-
BIN 2875 1'16"9 (L. Donati 11/4). 15 part.
Grenade-sur-Garonne, 30 août 2015. Grand Prix
Baron d'Ardeuil Aoc Buzet. Bon terrain. Attelé.
25000 €. 2725m. 1. Tockeur d'Ocque 2750. 2. VOL-
CAN DU GARABIN 2750 1'16" (L. Donati ). 3.
Valéa Mip 2750. 4. Toscane du Morin 2725. 5.
Tonnerre d'Enfer 2725. 6. Urk de Vrie 2750. 14 part.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vincennes, 29 décembre 2014. Prix de Tournon.
Bon terrain. Attelé. 40000 €. 2700m. 1. VOLCAN
DU GARABIN 2700 1'15"5 (D. Locqueneux 12/1).
2. Vivario du Bellay 2700. 3. Verso de Made 2700.
4. Very Good Téjy 2700. 5. Very First 2700. 6. Vassili
de Meautis 2700. 18 part.



8
VASCO DU GÎTE 2 150
F. Ouvrie
0a 5a Da 5a 9a 11a



Il ne reste pas sur des performances très
encourageantes. De plus, il a hérité d’un
numéro à l’extérieur, ce qui réduit ses chan-
ces. Ce n’est pas une priorité.
Argentan, 23 septembre 2015. Prix du Chemin des
Abreuvoirs. Bon terrain. Attelé. 25000 €. 2875m. 1.
Viatka 2875. 2. Donttellmeanymore 2875. 3. Pioneer
Gar 2900. 4. Violine Mourotaise 2900. 5. Tu Viens de
Bouère 2900. 6. Uhendo Rivellière 2900. np. VAS-
CO DU GÎTE 2900 (D. Thomain 48/1). 18 part.
Rambouillet, 6 septembre 2015. Prix de Saint-Be-
noît. Bon terrain. Attelé. 22000 €. 2800m. 1. Un
Satin Rose 2825. 2. Vanderlov 2825. 3. Uri des
Hayes 2800. 4. Verzee Carisaie 2825. 5. VASCO DU
GÎTE - Q 2825 (P. Vercruysse 14/1). 6. Smile 2825.
12 part.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vincennes, 3 octobre 2014. Prix Atropos. Bon
terrain. Attelé. 56000 €. 2850m. 1. Varus du Bocage
2850. 2. Va Petit Mousse 2850. 3. VASCO DU
GÎTE - Q 2850 1'15"2 (P. Vercruysse 32/1). 4. Caen
Oldeson 2850. 5. Drew Brees 2850. 6. Pioneer Gar
2850. 16 part.



9
OXYGEN BI 2 150
F. Lecanu
0a 8a Da 3a 6a 9a



Il n’a qu’une course de rentrée dans les
jambes mais sera, déjà, déferré des quatre
pieds. Jugé sur ses meilleurs titres, ce n’est
pas une impossibilité mais son degré de for-
me est douteux.
Bernay, 13 septembre 2015. Prix du Sénateur Maire
Hervé Maurey. Terrain collant. Attelé. 30000 €.
2800m. 1. Paramount 2800. 2. Only One Glory 2800.
3. Upman 2825. 4. Ultra Daidou 2825. 5. Vivaldi du
Vivrot 2800. 6. Skywalker 2825. np. OXYGEN BI
2800 (T. Devouassoux ). 16 part.
Toulouse, 27 mars 2015. Prix Jean Caussade. Bon
terrain. Attelé. 30000 €. 2150m. 1. Vaisman 2150.
2. Racer Prior 2150. 3. Ut Win 2150. 4. Samourai
Quick 2150. 5. Vico du Petit Odon 2150. 6. Positano
d'Ete 2150. 8. OXYGEN BI 2150 1'16" (Y. Henry
46/1). 12 part.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vincennes, 7 juin 2013. Prix Adalberta. Bon terrain.
Attelé. 55000 €. 2700m. 1. Up the Green 2700. 2.
Uprince 2700. 3. Staro Foot Loose 2700. 4. OXY-
GEN BI - Q 2700 1'13"4 (A. Abrivard 30/1). 5.
Oudry Dei Veltri 2700. 6. Upsala Gédé 2700. 17 part.



10
NAMALE KRONOS 2 150
P. Vercruysse
2a 2a 2a 2a Da 11a



Il a dévoilé de belles choses sur notre sol.
Performant sur les parcours de vitesse, il
peut créer une petite surprise malgré ce
numéro en seconde ligne.
Wolvega, 19 septembre 2015. Stayerskampioens-
chap Van Friesland. Bon terrain. Attelé. 8800 €.
3100m. 1. Zorba Oldeson 3140. 2. NAMALE KRO-
NOS 3140 1'15"7 (André Bakker ). 3. Staro Foot
Loose 3140. 4. Mustang's Sally 3120. 5. Dimaggio
Boko 3100. 6. Adelaar 3100. 10 part.
Compiègne, 6 septembre 2015. Prix «La Voix du
Nord». Bon terrain. Attelé. 24000 €. 2800m. 1. Hot
Deposit 2800. 2. NAMALE KRONOS 2825 (F.
Lecanu ). 3. Super G. 2825. 4. Sem Jafet 2825. 5.
Twigs U.Canfly 2800. 6. Ufgy Barbés 2800. 16 part.



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Cagnes-sur-Mer, 15 août 2015. Prix de la Prome-
nade des Anglais. Bon terrain. Attelé. 30000 €.
2925m. 1. Unique d'Huon 2925. 2. NAMALE KRO-
NOS - Q 2925 1'13"8 (Loris Garcia 22/1). 3. Ultimo
du Douet 2925. 4. Tipol de Nappes 2925. 5. Urbec
Dry 2925. 6. Tzigane Seven 2925. 15 part.



11
TÉNOR MESLOIS 2 150
J. Vanmeerbeck
9a 0a (14) 0a 8a 8a 1a



Il effectuera une rentrée et affrontera une
opposition relevée. Dans ces conditions, il
est difficile de lui faire confiance. L’impasse
est conseillée.
Chartres, 19 avril 2015. Prix Cyril Avert Boulangerie-
Pâtisserie - Luisant. Bon terrain. Attelé. 22000 €.
2800m. 1. Vontishor 2800. 2. Vénus Verte 2800. 3.
Valentino du Caux 2800. 4. Valse d'Avignère 2825.
5. Ubac 2800. 6. Scoop 2825. 9. TÉNOR MESLOIS
2825 1'17"3 (B. Chanonat 114/1). 15 part.
Enghien, 25 février 2015. Prix des Côtes-d'Armor.
Bon terrain. Attelé. 22000 €. 2875m. 1. Tonton Louis
2900. 2. Vivaldi d'Amboise 2875. 3. Uhland 2875.
4. Ubu du Metz 2875. 5. Tempo di Roma 2900.
6. Temple du Châtelet 2875. np. TÉNOR MESLOIS
- P 2900 (M. Mottier 58/1). 17 part.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vincennes, 29 octobre 2010. Prix Gisella. Bon
terrain. Attelé. 60000 €. 2850m. 1. TÉNOR ME-
SLOIS - P 2850 1'15"4 (P. Belloche 51/10). 2. Tsar
de Tonnerre 2850. 3. Travel Jet 2850. 4. Tabac du
Cébé 2850. 5. Tonio de Fanny 2850. 6. Turbo de
Vandel 2850. 10 part.



12
NUVOLA DI POGGIO 2 150
M. Barbini
3a 5a Da 3a 2a 1a



Elle vient de très bien tenir sa partie et de
créer une grosse surprise, à Vincennes le
14 septembre, en se classant troisième. Si
elle répète, il ne serait pas surprenant de la
voir à l’arrivée.
Vincennes, 14 septembre 2015. Prix de la Roche-
Posay. Bon terrain. Attelé. 46000 €. 2100m. 1. Un
Satin Rose 2100. 2. Uzo Josselyn 2100. 3. NUVOLA
DI POGGIO - Q 2100 1'12"5 (V. Ciotola 119/1).
4. Okay Dei Ronchi 2100. 5. Une Tosca 2100. 6. Olaz
2100. 18 part.
Halmstad, 13 juillet 2015. Fördel Ston. Bon terrain.
Attelé. 50000 €. 1640m. 1. Search Launcher 1640. 2.
Outsourced Hanover 1640. 3. Britt Palema 1640. 4.
Rolf Lynghoj 1640. 5. NUVOLA DI POGGIO - Q
1640 1'12"7 (C. Eriksson ). 6. Ray-Ban 1640. 9 part.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vincennes, 11 février 2013. Prix de Juan-les-Pins.
Bon terrain. Attelé. 42000 €. 2700m. 1. Toscane de
l'Oison 2700. 2. NUVOLA DI POGGIO - A 2700
1'14"9 (M. Barbini 85/1). 3. Tête d'Affiche 2700.
4. Tessy d'Yville 2700. 5. Tigresse de Mone 2700.
6. Troïka de l'Iton 2700. 16 part.



13
SUPER ARIEL 2150
J. Verbeeck
2a 1a 4a 6a 1a 2a



Elle a crevé l’écran, le 14 septembre à Vincen-
nes, et a échoué de peu face à VELLA BLUE.
Malgré sa position en seconde ligne, elle a
son mot à dire.



SA MEILLEURE PERFORMANCE



Vincennes, 14 septembre 2015. Prix de Feurs. Bon
terrain. Attelé. 50000 €. 2100m. 1. Vella Blue 2100.
2. SUPER ARIEL - Q 2100 1'12"4 (J. Verbeeck
13/2). 3. Aymtika 2100. 4. Pancottina Bar 2100. 5.
Golden Feline 2100. 6. Vacate Money 2100. 18 part.



Vittel, 16 août 2015. Prix de Baccarat. Bon terrain.
Attelé. 18000 €. 2700m. 1. SUPER ARIEL - Q 2725
(R. Kuiper 31/10). 2. Dex Beuckenswijk 2700. 3. Taxi
Way 2725. 4. Dellvann 2725. 5. Lasken Palema 2700.
6. Jesse Kievitshof 2700. 11 part.



Hagmyren, 25 juillet 2015. Hagmyrens Partnerlopp
- Silverdivisionen. Bon terrain. Attelé. 250000 €.
2140m. 1. Nimbus C.D. 2140. 2. Elit Haleryd 2140.
3. Shadow Woodland 2140. 4. SUPER ARIEL 2140
1'14"7 (M. Melander ). 5. Västerbo Paymyday 2140.
6. Raz Mackenzie 2140. 11 part.



14
VERVEINE DU MONT 2 150
F. Blandin
Dm 8a 3m 4m 1Disqm 8a



Elle détient ses meilleurs titres dans la disci-
pline du trot monté. Pour cette épreuve,
mieux vaut la regarder courir pour l’avenir.
Outsider.
Vincennes, 14 septembre 2015. Prix de Béziers.
Bon terrain. Monté. 52000 €. 2700m. 1. Verlaine
d'Em 2700. 2. Ashoka 2700. 3. Vishkaya de Gruson
2700. 4. Anry de l'Éclair 2700. 5. And Gibus 2700.
6. Apollo de la Dives 2700. dai. VERVEINE DU
MONT - Q 2700 (Mlle C. Le Coz 19/1). 11 part.
Le Mont-Saint-Michel, 30 août 2015. Prix André
Guyon. Bon terrain. Attelé. 25000 €. 2675m. 1. Anda-
louse 2700. 2. Alpine du Rib 2700. 3. Américaine
2700. 4. Agora du Goutier 2675. 5. Agrippa Mesloise
2675. 6. Une des Ondes 2675. 8. VERVEINE DU
MONT 2700 1'16"4 (L.-M. David 84/1). 13 part.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Graignes, 2 août 2014. Prix André Dudouit. Bon
terrain. Attelé. 17000 €. 2700m. 1. VERVEINE DU
MONT - Q 2725 1'14"8 (V. Seguin 51/10). 2. Vigne
des Ulmes 2700. 3. Vincita 2700. 4. Vanille Orange
2700. 5. Vistule 2700. 6. Va T'en Guerre 2725.
13 part.



15
HEAD LINE 2 150
A. Duperche
5m 1a 0a 7a 0a 5a



Il n’a pas été ridicule pour ses premiers pas
au trot monté, le 2 octobre à Vincennes. Pour
son retour à l’attelé, il n’est pas hors d’affai-
re pour une petite place.
Vincennes, 2 octobre 2015. Prix Honoria. Bon ter-
rain. Monté. 50000 €. 2200m. 1. Tango du Lys 2200.
2. Amour de la Rue 2200. 3. Tennis d'Anjou 2200. 4.
Crazy News 2200. 5. HEAD LINE - Q 2200 1'14"7
(F. Lagadeuc 9/1). 6. Tic Tac du Refoud 2200. 12 part.
Sablé-sur-Sarthe, 14 septembre 2015. Grand Prix
Boulonneries et Visseries de Sablé. Bon terrain.
Attelé. 32000 €. 2825m. 1. HEAD LINE - P 2825
(J.-P. Monclin 27/1). 2. Vagabond d'Echal 2825.
3. Vence de Betton 2825. 4. Ulysse de Fountain
2825. 5. Teeth White 2825. 6. Un Diamant d'Amour
2850. 18 part.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Vincennes, 12 septembre 2014. Prix Ophélia. Bon
terrain. Attelé. 60000 €. 2850m. 1. Ulysse de Vrie
2850. 2. Rocky P.H. 2850. 3. HEAD LINE - Q 2850
1'15" (A. Duperche 38/1). 4. Utile Charentais 2850.
5. Kalypso Face 2850. 6. Ultra des Voirons 2875.
15 part.



16
PINGUS VANG 2 150
C. Martens
7a 2a (r) (14)_Da Da 1Da 1a



Il a toujours dévoilé de la qualité et a bataillé
face à de bons adversaires en France. Avec
deux courses de rentrée dans les jambes, son
retour sur notre sol sera à suivre de près.
Farjestad, 19 septembre 2015. Karlstad Airport
Silverdivisionen. Bon terrain. Attelé. 250000 €.
2140m. 1. Lover Face 2140. 2. Ni Talar Bra Latin 2140.
3. Sir Ratzeputz 2140. 4. Ja El Tomcat 2140. 5. Bear
Dancer 2140. 6. Trixarn 2140. 7. PINGUS VANG - A
2140 1'12"8 (F. Jensen ). 12 part.
Charlottenlund, 30 août 2015. Thermo-Transit
Langdistancelob 2015. Bon terrain. Attelé. 120000
€. 2950m. 1. Thunder Peak 2990. 2. PINGUS VANG
3010 1'14"1 (F. Jensen ). 3. Ophoto Brogard 3010.
4. Rex Korup 2950. 5. J.T's Crown 3010. 6. I.Q.Nalan
2950. 13 part.



SA MEILLEURE PERFORMANCE
Marseille-Borély, 4 avril 2014. Prix du Départe-
ment. Bon terrain. Attelé. 32000 €. 3000m.
1. PINGUS VANG 3000 1'15" (N. Ensch 18/10).
2. Scarlet Turgot 3025. 3. Tango Somolli 3025.
4. Sancho du Glay 3050. 5. Swing d'Eronville 3025.
6. Saphir du Dézert 3000. 13 part.



n VASCO DE VIETTE .
G. Gelormini : « Le cheval
vient de très bien s’imposer à
Vincennes. Il va être très avan-
tagé par la piste plate et sait
démarrer très vite derrière les
ailes de l’autostart. Il y a quel-
ques étrangers intéressants
dans l’épreuve mais je le pense
capable de doubler la mise. »
nVANYCHOF. M. Lenoir :
« Il découvre un bel engage-
ment et apprécie cette piste
d’Enghien. Il a réalisé une bel-
le année mais il est peut-être
légèrement moins bien qu’il y
a quelques semaines. Cela dit,
il garde son mot à dire pour
intégrer la bonne combinaison
du quinté. »
nVOLCAN DU GARABIN.
R. Donati : « Il n’a pas eu un
bon parcours en dernier lieu. Il
faut oublier cette sortie. De-
puis, il a bien travaillé le ma-
tin. Malgré le numéro, je pense
qu’il possède assez de qualité
pour finir dans le quinté. »
nOXYGEN BI. S. Provoost :
« Il n’a pas le choix des engage-
ments. Sa rentrée n’était pas
terrible dans un terrain col-
lant. Toutefois, il travaille très
bien le matin, accompagnant
de bons éléments de l’écurie,
mais il risque de manquer en-
core de rythme. Je suis dans le
flou. »
n T É N O R M E S L O I S .
A. Houssin : « Le cheval a
connu quelques ennuis de san-
té. Il aura du mal à s’illustrer
dans cette épreuve. Même s’il
travaille bien, cela paraît com-
pliqué. »
nNUVOLA DI POGGIO.
V. Lacroix : « Elle a réalisé
une très bonne rentrée à Vin-
cennes. Depuis, elle est mon-
tée gentiment en condition au
travail. Avec ce numéro en se-
conde ligne, elle va subir la
course mais elle peut confir-
mer et accrocher une place
dans le quinté. »
nHEAD LINE. A. Ripoll
Rigo : « Il n’est pas trop fati-
gué de ses efforts au trot mon-
té. J’espère que la piste ne sera
pas trop ferme pour lui. Il faut
attendre et venir finir avec lui.
Il peut finir dans les cinq pre-
miers mais il faut un bon dé-
roulement de course. »



Propos recueillis par



K.R.



n BRUITS DE SABOTS



DERNIERS TUYAUX



VELLA BLUE : bien placée.
VASCO DE VIETTE : au top.



DES OUTSIDERS



PIONEER GAR : au mieux.
NAMALE KRONOS : pieds nus.



DERNIÈRE MINUTE



SUPER ARIEL : en forme.
OLIVER KRONOS : véloce.



LE COUP DE FOLIE



3 YOU TALKING TO ME
nFAVORIS BATTUS À LEUR DERNIÈRE SORTIE



3/1 Pioneer Gar
3/1 Volcan du Garabin



nNUMÉROS EN FORME



1 - 2 - 3 - 7 - 5



nNUMÉROS À L’ÉCART



14 - 9 - 11 - 8 - 4



nENTRAÎNEURS EN FORME



R. Donati - J. Lelièvre



nDRIVERS EN FORME



P. Vercruysse - G. Gelormini



nENTRAÎNEURS À L’ÉCART



F. Blandin - S. Provoost



nDRIVERS À L’ÉCART



F. Ouvrie - A. Duperche



n À SAVOIR



milibris_before_rename
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1 Prix Dicta Drake...............................................12 h 45
Plat - Course E - 3 ans
24 000 € - 2 000 m - Ligne droite



TRIO ORDRE - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - TRIO



Y. Baudouin J.-M. Lefebvre 1 KHOZABAD H3 58,5 5 N. Larenaudie Pro. B 3 59 5/2
Stall Astana W. Hickst 2 ILEK - A M3 60 6 M. Guyon Pro. L 2 59 11/4
V. Bukhtoyarov M. Delzangles 3 TRÈS FORTE - O F3 58,5 2 Alexis Badel Pro. L 1 57,5 14/10
M. Guarnieri C. O'Halloran 4 FANTASTIC LOVE M3 58 8 F. Lefebvre Cl. C 11 59 27/1
Passion Rac. Cl. D. Windrif 5 BEYOND HENRY H3 58 3 A. Lemaitre M.L. C 0 57,5 2/1
Spanish Rac. Cl. M. Delcher-Sanchez 6 ZUBEROA M3 58 7 C. Demuro Pro. B 2 59 26/1
Figge,U.H Gentner M. Figge 7 KONIGIN RICKE F3 55 1 M. Berto Pro. L 4 54 15/1
Stall Haschmet E. Kurdu 8 CITY STAR F3 56,5 4 E. Hardouin Pro. C 2 55,5 15/4



Gentleman : 3 - 8 - 2 - 1 S. Flourent : 2 - 3 - 1 - 5K. Romain : 3 - 6 - 7 - 8



2Prix Bend’Or......................................................13 h 15
Plat - Réservé F.E.E. - Course F - 2 ans - Maiden
25 000 € - 1 400 m - Ligne droite



TRIO ORDRE - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - TRIO



Qatar Rac. Lim. F.-H. Graffard 1 JACKFISH M2 58 1 P.-C. Boudot S.C. C 5 58 13/2
Charvat Group J.-M. Lefebvre 2 POET'S ROCK M2 58 2 V. Cheminaud Pro. B 6 53,5 4/1
Ec. Pandora Rac. M. Delcher-Sanchez 3 ALBEROBELLO M2 58 9 S. Pasquier S.C. C 3 58 15/1
Godolphin S.N.C. A. Fabre 4 TRIBALISM M2 58 4 M. Barzalona Fon. L 6 55 17/4
M. Motschmann M. Bollack 5 MONTEGO M2 58 6 E. Hardouin Fon. L 5 56 19/4
H.-A. Pantall H.-A. Pantall 6 DHEVANAFUSHI M2 58 5 F. Veron S.C. C 4 58 17/2
C. Pélier Y. Barberot 7 DÉLICE DU HOULEY M2 58 7 C. Demuro S.C. L 6 58 27/1
S. Gilibert F. Chappet 8 AMIRAL M2 58 8 Alexis Badel M.L. B 3 58 17/1
M. Larivière P. Adda 9 EQUILADY F2 56,5 3 R. Thomas Fon. B 8 56,5 19/1



Gentleman : 1 - 8 - 3 - 5 S. Flourent : 4 - 5 - 3 - 1K. Romain : 4 - 1 - 6 - 8



3Prix des Aunettes ........................................... 13 h 50
Plat - Handicap divisé - première épreuve - Course D - 3 ans et plus
60 000 € - 1 200 m - Ligne droite



TIERCÉ - QUARTÉ+ - QUINTÉ+ - 2SUR4 - TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE



N° CHEVAUX S.R. ÂGE POIDS JOCKEYS CDE COTES



1 FRASCATA - A Hgr. 6 61 P.-C. Boudot 7 18/1



2 MINISTRE D'ETAT Hal. 8 59,5 M. Guyon 14 8/1



3 QUIRINUS - O Hb. 8 59,5 T. Bachelot 6 7/1



4 TOTXO - O Mb. 7 58,5 G. Benoist 11 9/1



5 KEY TO PASSION Hb. 8 58,5 S. Maillot 16 24/1



6 WINSHINE Fb. 4 58,5 D. Santiago 17 23/1



7 ELSIE'S INDIAN Hal. 5 57,5 E. Hardouin 4 18/1



8 CALRISSIAN Hal. 11 57 T. Jarnet 18 19/1



9 OROMO (E1) Hb. 4 56,5 J. Victoire 9 12/1



10 ROYAL PRIZE Hal. 5 56,5 Alexis Badel 15 7/1



11 POWER OF THE MOON Fb. 3 56,5 T. Thulliez 12 30/1



12 BAJAN TRYST Hb.b. 9 56 C. Demuro 2 10/1



13 SEE YOUR DREAM Fb. 3 56 S. Pasquier 5 16/1



14 STARK DANON Hb. 7 56 M. Barzalona 8 27/1



15 PUPA DI SARONNO Fb. 4 55,5 F. Veron 13 11/1



16 SNOW AND ICE - O Mb. 3 55 U. Rispoli 3 26/1



17 GHOR - O (E1) Hal. 7 55 Filip Minarik 10 17/1



18 KOOL AND THE GANG Mb. 5 55 C. Stéfan 1 20/1
Gentleman : 2 - 4 - 8 - 12 - 13 - 15 - 17 - 10
S. Flourent : 3 - 2 - 9 - 7 - 10 - 4 - 12 - 5
G. Maarek : 7 - 3 - 5 - 4 - 2 - 10 - 13 - 12
L. Stieven : 3 - 9 - 15 - 12 - 13 - 10 - 2 - 17
J. Sellier : 15 - 10 - 3 - 7 - 9 - 2 - 4 - 17
K. Romain : 15 - 3 - 9 - 2 - 13 - 12 - 4 - 10
Synthèse : 2 - 10 - 3 - 4 - 12 - 15 - 9 - 13



4Prix de Bonnières-sur-Seine...........................14 h 20
Plat - A réclamer - Mâles - Jeunes Jockeys et Apprentis
19 000 € - 1 600 m - Ligne droite



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



G. Baratoux P.et F. Monfort 1 CAPE LION H3 58,5 1 L. Boisseau Ang. B 12 53,5
B. Blomme K. Hoste 2 OSUMI H3 59,5 2 P. Dominois S.C. L 5 58 13/4
M. Ferguson N. Clément 3 ATHANSOR H3 57,5 3 L. Grosso L. C 8 57,5 17/2
S.-L. Hoffmeister T. Castanheira 4 THINDY - O M3 58 11 N. Larenaudie Pro. B 10 58 19/4
Ballymore Thoroughbred A. Fabre 5 DEVIL'S EYE M3 55,5 10 M. Pelletan L. B 13 58 10/1
H. De Waele D. De Waele 6 BEAUPRÉAU - O M3 56,5 5 N. Kasztelan Cl. B 6 55 13/4
A. Pereira Da Silva Esa S. Siné 7 CHIP CHOPS - O M3 55 6 F. Masse S.C. L 11 56,5 69/1
M.-C. Boutin M. Boutin 8 SAFZEBOS M3 53,5 4 S. Chuette Pro. B 11 57,5 18/1
C. Boutin C. Boutin 9 BODY POWER M3 52,5 8 J. Moisan Pro. B 5 56,5 20/1
M. Figge M. Figge 10 ROUGE DE BOITRON - O H3 54,5 9 M. Berto Pro. L 13 56 18/1
G. Doleuze G. Doleuze 11 JAGUAR PAW - O M3 53,5 7 E. Etienne Pro. B 3 53,5 9/1



Gentleman : 4 - 5 - 9 - 3 - 6 - 1 S. Flourent : 2 - 3 - 1 - 4 - 6 - 9
K. Romain : 4 - 2 - 5 - 3 - 6 - 9



5Prix Le Fabuleux..............................................14 h 50
Plat - L. - 3 ans
55 000 € - 1 800 m - Ligne droite



TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE



N. Vandenabeele J.-M. Lefebvre 1 ROYAL DOLOIS M3 58,5 2 P.-C. Boudot L. C 8 58 46/1
Ballymore Thoroughbr. A. Fabre 2 PILOTE D'ESSAI M3 57 4 M. Barzalona S.C. C 1 57 26/10
Blockley,Crosset,Johnson H. Dunlop 3 RED TORNADO H3 57 1 V. Cheminaud Ang. B 3 58,5
J.-C. Seroul F. Rossi 4 TOUNGI F3 57 3 M. Guyon Pro. B 4 56,5 4/1
D. Siegenthaler C. Barande-Barbe 5 KING PLATIN M3 57 6 S. Pasquier S.C. C 3 55,5 22/1
O. Thomas F. Head 6 STONE ROSES F3 55,5 5 A. Lemaitre L. C 1 56,5 61/10



Gentleman : 3 - 2 - 4 S. Flourent : 2 - 3 - 4K. Romain : 2 - 1 - 4



6Prix de Forges-les-Eaux..................................15 h 20
Plat - A réclamer - Femelles - Jeunes Jockeys et Apprentis
19 000 € - 1 600 m - Ligne droite



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



H. De Waele D. De Waele 1 ARATIKA - A F3 58,5 7 N. Kasztelan L. B 6 54,5 7/1
Bates et Burke K. Burke 2 LIBERAL ANGEL F3 61 1 J. Haynes Ang. B 3 54,5
C. Plisson C. Plisson 3 IMPÉDIMANTA - A F3 58,5 L. Boisseau L. B 12 57 34/1
R. Ma Ching Fat C.et Y. Lerner 4 RAIPONCE - A F3 57 2 E. Etienne Com. B 4 56,5 15/4
C. Boutin C. Boutin 5 BALBEC (E1) F3 52,5 3 T. Lefranc Pro. B 12 51 24/1
C. Boutin C. Boutin 6 BRAGANCE (E1) F3 52,5 4 J. Moisan Com. B 10 52,5 45/1
Ec. des Plages Ec. des Plages 7 MÈRECUMBE - O F3 53,5 12 N. Barzalona Pro. L 11 51,5 72/1
H. Le Gall N. Caullery 8 AREION - A F3 52,5 11 A. Moreau S.C. L 6 51 7/1
C. Marzocco J.-M. Béguigné 9 RAMPOLDI'S LAW F3 54,5 9 T. Speicher Ch. B 9 57 11/1
Middleham P.R.XXI, Burke K. Burke 10 LADY SUGARFOOT F3 54,5 10 M. Berto Ang. B 7 54
R. Causans X. Nakkachdji 11 TUSCAN DREAM - A F3 54,5 13 N. Larenaudie Cl. B 9 56,5 30/1
Scuderia Micolo G. Bietolini 12 HAPPYAN KIND F3 53,5 6 M. Pelletan Pro. B 12 56,5 10/1
Stall GattopardoS. Smrczek 13 SPRINGTIME LOVE F3 53,5 8 F. Masse Pro. B 2 52



Gentleman : 2 - 13 - 4 - 1 - 12 - 8 S. Flourent : 2 - 4 - 1 - 13 - 9 - 8
K. Romain : 2 - 4 - 13 - 12 - 8 - 9



7 Prix d’Ecquevilly .............................................. 15 h 55
Plat - A réclamer - Course F - 2 ans
19 000 € - 1 700 m - Ligne droite



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



T. Marnane M. Palussière 1 SWIFT REPLY M2 59 11 Alexis Badel Com. B 7 59 19/1
Passion Rac. Cl. D. Windrif 2 MULTIDEAL - A H2 59 2 G. Benoist M.L. B 13 57,5 6/1
M. Boutin M. Boutin 3 RANGOON M2 55 10 L. Gutierrez Pro. B 8 59 13/4
Ec. M. Offenstadt M. Delzangles 4 SCATÉNATA F2 54 12 A. Moreau M.L. B 3 56 19/4
C. Martinon C. Martinon 5 JULO DE LAIZ M2 57,5 3 D. Santiago M.L. C 7 56 35/1
Middleham Park Rg, E.Burke K. Burke 6 LITTLE LOTTE - A F2 57,5 13 J. Haynes Com. B 2 54,5 8/1
F. Giordano G. Bietolini 7 BEST FILLY F2 53,5 9 M. Pelletan On Est Bien - Russian Vodka
Le H. de La Gousserie R. Chotard 8 TAHOUSKA RANIA - A F2 56 14 E. Hardouin Fon. B 7 56,5 17/1
Thoroughbred Bloodst. - A G. Bietolini 9 LIPSIE - A F2 56 7 U. Rispoli Pro. B 3 55,5 13/1
C. Boutin C. Boutin 10 CUNICHOPE (E1) F2 54,5 1 Y. Bourgois Com. B 9 55 45/1
C. Boutin C. Boutin 11 ENVIEUSE (E1) F2 54,5 5 S. Maillot Pro. B 11 56 53/1
Ecurie Saint-Martin C.et Y. Lerner 12 DANAE JEM F2 54,5 4 A. Hamelin Pro. B 6 54,5 32/1
J.-C. Rouget Ch. Rossi 13 CONSTANTINA - A F2 54,5 8 J. Victoire M.L. C 4 59 9/4
Sc. Waldeck Srl C. Ferland 14 CAJULA F2 54,5 6 C. Demuro Pro. B 2 56,5 19/4



Gentleman : 14 - 1 - 4 - 7 - 9 - 2 - 6 S. Flourent : 2 - 6 - 4 - 1 - 9 - 12 - 13
K. Romain : 6 - 13 - 2 - 14 - 1 - 12 - 4



8Prix du Moulin de Maisons-Laffitte...............16 h 25
Plat - Hand. divisé -2e épr. - Cse D - 3 ans et +
30 000 € - 1 200 m - Ligne droite



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



J.-P. Vand. Heede M. Boutin 1 KING DAVID H7 60 16 T. Bachelot M.L. B 5 58 6/1
J. Arnou J.-V. Toux 2 CHIEF HAWKEYE H6 60 18 A. Crastus Fon. L 3 56,5 12/1
I. Pantall H.-A. Pantall 3 SORRY WOMAN F5 60 15 F. Veron M.L. B 12 56,5 13/1
Louis Baudron Louis Baudron 4 LOVE SPIRIT H5 59 13 P.-C. Boudot M.L. C 5 54 11/2
D. Fernandez-Ortega M. Boutin 5 XÉNOPHANES M5 59 11 J. Victoire Fon. L 4 56,5 11/1
J.-L. Ferton T. Castanheira 6 SAON SECRET - O H5 57,5 14 U. Rispoli L. B 4 59 25/4
SCEA Ecurie Bader P. Demercastel 7 KIRIKKALE M4 57,5 1 Alexis Badel Pro. B 9 55,5 10/1
G. Barbarin F. Chappet 8 SECLY - O H4 56,5 10 A. Coutier Fon. B 1 56 67/10
K. Chehboub M. Boutin 9 FREEDOM TOWER - O F4 56,5 8 A. Hamelin Pro. B 6 59,5 14/1
F.-F. Guimard G. Nicot 10 RUBY WEDDING F5 56 2 E. Hardouin M.L. C 3 58,5 7/1
M.-C. Boutin M. Boutin 11 COLOR CODE H4 55,5 12 F. Lefebvre Pro. B 1 55 83/10
S.-L. Hoffmeister P.et F. Monfort 12 ORANGEFIELD H4 55 3 M. BarzalonaPro. B 5 57,5 20/1
I. Elarre Alvarez R. Avial-Lopez 13 GET LUCKY M4 54,5 4 G. Benoist Pro. B 2 59 4/1
Denvic Stables L. Braem 14 HEARTS AND MINDS - O H6 54,5 17 Filip Minarik Pro. B 11 52,5 38/1
J.-V. Toux J.-V. Toux 15 WHIPPER SNAPPER H5 53,5 7 C. Demuro Pro. B 3 59 11/2
M. Desander J.-M. Capitte 16 VIANELLO - O H8 53,5 20 M. Guyon M.L. C 2 55 12/1
D. Guindon V. Dissaux 17 LADY HARTWOOD - O F8 51,5 5 D. Santiago M.L. C 1 58 13/1
C. Duprat C. Cardenne 18 LLOYDMINSTER H5 51 6 D. Breux M.L. C 3 60 15/2
X. Richard X. Richard 19 PEARLRED F3 49,5 9 L. Boisseau Pro. B 7 55 16/1



20 WARINGHAM - O NON PARTANT
Gentleman : 4 - 2 - 7 - 8 - 16 - 15 - 18 - 6 S. Flourent : 9 - 2 - 8 - 4 - 10 - 15 - 17 - 1



K. Romain : 10 - 4 - 8 - 5 - 1 - 2 - 7 - 3



TIRELIRE :
2 400 000 €



à 13 h 30



7e COURSE 1. Caly Loulou (1), H. Chau-
ve-Laffay, G. 7,80 P. 2,50 ; 2. Casanova du
Corta (9), M. Cormy, P. 3,50 ; 3. Cash Love
(3), N. Chereau, P. 1,90 ; 4. Classic Chrono
(10), J. Cuoq. Cp. gg. 44,90. Cp. pl. (1-9) :
13,20 (1-3) 5,80 (9-3) 9,50. Trio (1-9-3) : 53,40.
8e COURSE 1. Vendetta Over (8), V.



Boudier-Cormy, G. 2,90 P. 1,50 ; 2. Vingt
Deux Juillet (16), J. Faivre-Pierret, P. 2,30 ;
3. Tweed de Chanteins (1), L. Giraud, P.
2,10 ; 4. Vanikova (15), E. Favier. Coup. gag.
14,90. Coup. pl. (8-16) : 6,30 (8-1) 4,40 (16-1)
8,40. Trio (8-16-1) : 30,60.



1re COURSE 1. Tropic du Hêtre (15), B.
Bourgoin, G. 6,80 P. 2,30 ; 2. Osiride Grif
(14), N. Ensch, P. 2,60 ; 3. Un Roi d'Atout
(17), J. Chavatte, P. 2,20 ; 4. Playing Tua (8),
F. Jamard. 5. S.H.T's Playmate (11), L. Lama-
zière. Cp. gg. 20,50. Cp. pl. (15-14) : 8 (15-17)
8,20 (14-17) 7,90. Trio (15-14-17) : 38,60.
2e COURSE 1. Anchuza (13), R. Thon-



nerieux, G. 7,20 P. 2,90 ; 2. Arianga Magic
(7), T. Thieulent, P. 6,10 ; 3. Altaya (10), L.
Broust, P. 3,50 ; 4. Astrée Julry (16), J. Cuoq.
Cp. gg. 98,70. Cp. pl. (13-7) : 26,80 (13-10)
14,20 (7-10) 26. Trio (13-7-10) : 343,60.
3e COURSE 1. Valfran (11), Martin



Cormy, G. 24,20 P. 4 ; 2. Voliky (14), M.
Cormy, P. 12,10 ; 3. Alik Julry (16), J.-P.
Gauvin, P. 1,60 ; 4. Accent Delo (1), I.
Benakmoume. 5. Anicet Le Fol (10), F.
Jamard. Cp. gg. 328,80. Cp. pl. (11-14) : 66,30
(11-16) 9,60 (14-16) 28,60. Trio (11-14-16) :
415,60. PICK 5 (11-14-16-1-10) : 9.894,80.
4e COURSE 1. Alors de Blémont (16),



P. Callier, G. 10,10 P. 3,10 ; 2. Addax du Vivier
(9), N. Mathias, P. 8,60 ; 3. Azelino Math
(13), B. Ruet, P. 3,60 ; 4. Ami de Clerlande
(10), J. Boillereau. Coup. gag. 257,80. Coup.
pl. (16-9) : 53,10 (16-13) 14,10 (9-13) 62,20.
Trio (16-9-13) : 655,30.
5e COURSE 1. Big Boss (7), H. Chauve-



Laffay, G. 4,90 P. 2,20 ; 2. Birdy Sly (5), H.
Turrettini, P. 2,90 ; 3. Bright de Banville (14),
J. Boillereau, P. 19,10 ; 4. Biscotte Ergé (8), P.
Ploquin. Cp. gg. 19,70. Cp. pl. (7-5) : 8,10 (7-14)
62,70 (5-14) 112,40. Trio (7-5-14) : 1.247,70.
6e COURSE 1. Valois de Busset (5),



R. Thonnerieux, G. 8,60 P. 3 ; 2. Trianon (13),
S. Cortial, P. 5,20 ; 3. Volcano Fligny (4), L.
Grosbot, P. 2 ; 4. Un Beau Jour (6), T.
Aguiar. Coup. gag. 82,90. Cp. pl. (5-13) : 22,70
(5-4) 7,40 (13-4) 13,30. Trio (5-13-4) : 128,10.



HIER À FEURS (QU INTÉ , P I CK 5 ) . . .



Pfeil, P. 1,40 ; 3. Don Carlos (5), J. Marcialis,
P. 2,40 ; 4. Indian Icon (4), L. Martaud.
Coup. gag. 5,80. Coup. pl. (3-10) : 2,70 (3-5)
6,60 (10-5) 6,60. Trio (3-10-5) : 21.
6e COURSE 1. Silverheels (4), C.



Soumillon, G. 4,60 P. 2,10 ; 2. Servantes
(12), M. Barzalona, P. 4,30 ; 3. Zlatan In
Paris (1), P. Bazire, P. 2,70 ; 4. New Outlook
(11), A. Coutier. Coup. gag. 49,70. Coup. pl.
(4-12) : 16,60 (4-1) 6,50 (12-1) 27. Trio
(4-12-1) : 127. Non partant 6 Cantabro.
7e COURSE 1. Rivière de Perles (14),



F.-X. Bertras, G. 4,10 P. 1,90 ; 2. Layman
Junior (7), D. Santiago, P. 4,30 ; 3. Just A
Pound (5), S. Maillot, P. 2,50 ; 4. Vedremo
(12), J. Guillochon. 5. Alara (2), L. Boisseau.
Coup. gag. 30,90. Coup. pl. (14-7) : 11,50
(14-5) 8,10 (7-5) 16. Trio (14-7-5) : 61,60.
PICK 5 (14-7-5-12-2) : 3.328,60.
8e COURSE 1. Laguna Sun (3), J. Guil-



lochon, G. 3,80 P. 1,90 ; 2. Line et Bleu (4), M.
Guyon, P. 3,70 ; 3. Guy de Normandie (2),
Ronan Thomas, P. 6,30 ; 4. Saute (5), Alexis
Badel. Cp. gg. 18. Cp. pl. (3-4) : 7,90 (3-2)
20,20 (4-2) 35,60. Trio (3-4-2) : 120,60.



1re COURSE 1. Thewayyouwish (2), C.
Soumillon, G. 3,60 P. 1,20 ; 2. Top Face (4),
M. Guyon, P. 1,10 ; 3. Babel's Book (1), P.-C.
Boudot ; 4. Deer Béré (3), N. Larenaudie.
Coup. ord. 5,30. Trio ord. 6,20.
2e COURSE 1. Kenshaba (7), T. Thul-



liez, G. 3,30 P. 1,30 ; 2. Largent du Bonheur
(3), U. Rispoli, P. 1,20 ; 3. Sandy's Quest
(4), O. Peslier, P. 1,40 ; 4. Ela Whim (2), A.
Hamelin. Coup. gag. 4,60. Coup. pl. (7-3) :
2,20 (7-4) 3,10 (3-4) 3,60. Trio (7-3-4) : 9,50.
Non partant 8 Reine Gianna.
3e COURSE 1. Robin of Navan (2), T.



Piccone, G. 6,60 P. 4,10; 2. Millfield (4), G.
Benoist, P. 4,50; 3. Cloth Of Stars (1),M. Barza-
lona; 4. Fortepiano (5), C. Soumillon. Coup. ord.
36. Trio ord. 62,10. Non partant 3 Rosarios.
4e COURSE 1. Iffranesia (8), S. Pas-



quier, G. 8,80 P. 2,50 ; 2. Finsbury Square
(3), C. Demuro, P. 2,40 ; 3. Elabela (7), A.
Hamelin, P. 1,80 ; 4. Catcall (1), O. Peslier.
Coup. gag. 48,70. Coup. pl. (8-3) : 14,50 (8-7)
8,10 (3-7) 6,90. Trio (8-3-7) : 62,90.
5e COURSE 1. Ménéas (3), P. Domi-



nois, G. 2,80 P. 1,50 ; 2. Löwenstein (10), Z.



. . . E T À CHANT I LLY



Entraîneurs à suivre
M. Boutin - H.-A. Pantall



Jockeys à suivre
E. Hardouin - C. Demuro



Nos sélections
Gagnante : (804) Love Spirit
Placée : (404) Thindy



Etat probable du terrain
Souple



Dernière heure
City Star - Alberobello -
Royal Prize - Devil’s Eye - Toungi -
Springtime Love - Scaténata -
Chief Hawkeye



EN DIRECT SUR
MODÈLE de régularité,
TOTXO (quinté, 3e course),
entraîné en Espagne, vient
d’être justement récompen-
sé en s’imposant sur ce
même parcours au mois de
juillet. Il n’a pas réapparu
depuis, mais son mentor,
Ramon Avial-Lopez, nous a
expliqué : « Je n’ai pas pu le



faire courir cet été à Deau-
ville car il a été victime
d’un petit problème, mais
rien de grave. Revenu en
grande forme, il devrait très
bien courir même si sa si-
tuation au poids est deve-
nue moins favorable. Une
piste souple serait un atout
supplémentaire. »



GENTLEMAN



RÉUNION 1 (12 H 15) Aujourd’hui à Maisons-Laffitte (quinté, Pick 5)



Totxopeutdoubler lamise



Maisons-Laffitte, le 13 juillet. Dans le Prix Albine, TOTXO avait pris
sûrement le meilleur. (Scoopdyga/Valentin Desbriel.)



BLOC -NOTES /D IX-HU IT CHEVAUX À SU IVRE



Galop



Mardi 23 septembre à Enghien
nMISS DE CHAMPDOUX. P. Peltier :
s’est rapprochée progressivement pour fi-
nir.
nREDFAMILY. Y. Fouin : auteur
d’une belle fin de course sans inquiéter le
gagnant.
Mercredi 30 septembre à Chantilly
nCHARTREUSE. F. Head : s’est impo-
sé en toute quiétude de 5 longueurs.
nQURBAAN. F. Rohaut : est bien re-
parti une fois attaqué pour l’emporter.
Jeudi 1er octobre à Auteuil
nJAZZ POEM. P. Butel : attentiste, a
tracé une belle ligne droite.
nVASCO DU RONCERAY. G. Cherel :
s’est imposé de bout en bout en sautant
très à droite.
nYOSILLE. J. Bertran de Balanda :



elle n’a connu aucune opposition, s’im-
posant de bout en bout.
Vendredi 2 octobre à Saint-Cloud
nANASTASIA. A. Couétil : a tardé à
trouver le passage avant de bien finir.
nOLYMPIC TORCH. P. Butel : a bien
conclu après avoir attendu.



Trot
Lundi 28 septembre à Enghien
nCOUCOU J’ARRIVE. D.-C. Travert :
a très bien sprinté pour venir s’imposer.
nCHAUDDEVANT. L. Lerenard : a bien
terminé après avoir trouvé l’ouverture.
Mardi 29 septembre à Vincennes
nCOLOMBIA D’OYSE. A.-G. Mail-
lard : a tracé une belle fin de course.
nASIS BOT EUR MOËL. A. Desmot-
tes : a longtemps patienté et a effectué
une prometteuse fin de course.
nCALNODEPEBRISY. T.Malmqvist :



s’est imposé avec autorité.
Mercredi 30 septembre à Laval
nBAULOISE HAUFOR. C. Bigeon : a
effectué une très bonne rentrée.
Jeudi 1er octobre à Enghien
nBANCO DU MARIN. D. Armellini :
a refait du terrain pour finir, échouant de
peu pour unmeilleur classement.
Vendredi 2 octobre à Vincennes
nCALVIN BOREL. C. Lugauer : a sur-
volé les débats, gagnant avec énormé-
ment de marge.
nASTRAL VIRETAUTE. P. Godey : a,
encore une fois, fourni une très belle fin
de course.



GE. ET K.R.



Sélection de la semaine :
OLYMPIC TORCH
CALVIN BOREL



TIERCÉ : 15 - 14 - 17
Rapporte pour 1 €
Ordre : 115,50 €
Désordre : 23,10 €



QUARTÉ + : 15 - 14 - 17 - 8
Rapporte pour 1,30 €
Ordre : 340,60 €
Désordre : 23,92 €
Bonus : 5,98 €



QUINTÉ + : 15 - 14 - 17 - 8 - 11
Rapporte pour 2 €
Ordre : 5 161,20 €
Désordre : 73,20 €
Bonus 4 : 6,60 €
Bonus 4/5 : 3,30 €
Bonus 3 : 2,20 €
Numéro plus : 0140



MULTI : 15 - 14 - 17 - 8
Rapporte pour 1 €
En 4 : 42 €
En 5 : 8,40 €
En 6 : 2,80 €
En 7 : 1,20 €



2SUR4 : 2,50 €



milibris_before_rename
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2Prix Kurse....................................20 h 25
Attelé - Groupe III - Course Européenne
85 000 € - 2 100 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4 - CL. TIERCÉ



B. Barassin B. Barassin 1 CARGÈSE DE BLARY F3 2100 B. Barassin
Moratalla Ph. Allaire 2 CHARLY DU NOYER M3 2100 Y. Lebourgeois
J. Brun G. Laurent 3 COSMIC GIRL F3 2100 P. Vercruysse
W. Zwaan W. Zwaan 4 FIDELITY RHYTHM F3 2100 André Bakker
P. Daulier P. Daulier 5 CADEAU DE NOËL M3 2100 P. Daulier
J.-Y. Rozé T. Raffegeau 6 COEUR BAROQUE H3 2100 D. Bonne
D. Garçonnet T. Duvaldestin 7 CÈRE JOSSELYN F3 2100 D. Thomain
G. Picq F. Prat 8 CAMPO ROSSA F3 2100 F. Ouvrie
Sc.Sant'Eusebio G. Carini 9 TINO ROC M3 2100 M. Abrivard
Sc. Nuova Mirabello A. Guzzinati 10 TEDDYMAR F3 2100 A. Guzzinati
U. Mommert W. Nimczyk 11 RAFFAELO DIAMANT M3 2100 M. Nimczyk
Stall Courant AB Lutfi Kolgjini 12 COLBERT D'AM M3 2100 D. Locqueneux
Scuderia Colibri Ph. Allaire 13 TRADERS M3 2100 J. Verbeeck



Gentleman : 6 - 4 - 5 - 10 - 11 - 13 - 7 - 2 S. Flourent : 13 - 7 - 2 - 12 - 4 - 6 - 8 - 9
K. Romain : 13 - 9 - 6 - 3 - 12 - 2 - 7 - 4



1 Prix du Château la Pointe........... 12 h30
Plat - Réservé F.E.E. - Mâles - Course G - 2 ans
16 000 € - 1 600 m



TRIO ORDRE - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - TRIO



Ecurie I.M.Fares J.-C. Rouget 1 BEYNOSTORM M2 58 5 C. Soumillon
K. Fourati Suc.Bernard J.-F. 2 STARGENT M2 58 1 J.-B. Eyquem
J.-M. Garcia-Sahagun A. Imaz-Ceca 3 DISHAN M2 58 7 R.-C. Montenegro
Y. Gonnord C. Dufrèche 4 STAR CHIEF M2 58 2 T. Henderson
JSC Kasandros Grupe C. Ferland 5 ZAPPER CASS M2 58 4 J. Augé
Prime Equestrian X. Thomas-Demeaulte 6 MARSHALL LESSING - A M2 58 3 Jim. Martin
A.B.Kha Al Thani F. Rohaut 7 CÆSAR M2 56 6 O. Peslier
M. Khan S.-R. Simon 8 LUCA M2 56 8 F.-X. Bertras



Gentleman : 1 - 3 - 5 - 4 S. Flourent : 1 - 5 - 3 - 6
K. Romain : 1 - 7 - 5 - 3



2Prix du Château Grandis.........13 heures
Plat - Réservé F.E.E. - Femelles - Course G - 2 ans
16 000 € - 1 600 m



TRIO ORDRE - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - TRIO



A. Chopard A. Chopard 1 MONA CHOPE - A F2 58 6 M. Forest
Mart. Delaplace Mart. Delaplace 2 CYRÈNE F2 56,5 2 M.-A. Bernadet
M.-T. Dubuc-Grassa C. Ferland 3 SOCKS STORY F2 58 3 J. Augé
G. Forien J.-C. Rouget 4 JAVA BLUE F2 58 1 C. Soumillon
M. Lagasse F. Rohaut 5 LOYALE F2 58 8 F.-X. Bertras
M.L.Bloodstock A. Imaz-Ceca 6 LADY GIFT F2 58 5 J.-B. Hamel
F. Sanchez F. Sanchez 7 MADAME HERMINE F2 58 7 J. Grosjean
G. Bouquil W. Walton 8 MUFFIN MAN F2 56 4 R.-C. Montenegro



Gentleman : 3 - 4 - 5 - 6 S. Flourent : 4 - 5 - 3 - 6
K. Romain : 4 - 3 - 5 - 6



3Prix Jean Crusé............................13 h 30
Plat - Course D - 3 ans et plus
20 000 € - 1 200 m



TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE



A.J. Guerra O.-A. Anaya 1 MOU THE SPECIAL- A H5 61 5 J. Grosjean
M. Zerolo J.-C. Rouget 2 OMATICAYA F4 59,5 4 J.-B. Eyquem
M. Garcia de la Calera C. Delcher Sanchez 3 DANI WALLON M4 53,5 1 J. Plateaux
K. Belluteau F. Chappet 4 BLUE SOAVE H7 57 6 T. Piccone
Ecurie Pandora Racing M. Delcher-Sanchez 5 CITY MONEY M3 56,5 3 O. Peslier
Salvador D.S.,Mundo Vert. B. Valenti Herrero 6 ARISTARKO M3 56,5 2 J.-B. Hamel



Gentleman : 4 - 1 - 2 S. Flourent : 4 - 1 - 2
K. Romain : 1 - 4 - 5



4Prix des Vendanges.......................14 h 5
Plat - Course D - 3 ans
27 000 € - 1 900 m



TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE



H.H. Aga Khan J.-C. Rouget 1 CAYIRLI H3 59 1 C. Soumillon
Ec. Pandora Rac. C. Delcher Sanchez 2 SAYALINO H3 55,5 6 J. Plateaux
H. Al Maktoum J.-C. Rouget 3 MANAASEK M3 57 4 J.-B. Eyquem
G. Bouquil T. Lemer 4 SWEET REVENGE M3 57 5 J.-B. Hamel
Cocheese Bloodst. Anst. H.-A. Pantall 5 ANA'S BEST F3 55,5 3 A. Werlé
J. Faifeu C. Gourdain 6 DIAMONIE F3 55,5 2 D. Morisson



Gentleman : 1 - 6 - 5 S. Flourent : 1 - 5 - 2
K. Romain : 1 - 3 - 5



5Prix Guy Chancelier.....................14 h 35
Plat - Handicap divisé - 1re épr. - Course E
5 ans et + - 18 000 € - 2 400 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



F. Plouganou F. Plouganou 1 SKYLINE DU CASSE H9 64,5 5 J.-B. Hamel
R. Vibert P.et F. Monfort 2 AUSSIE LYRICS - A H5 61 11 J. Augé
Ec. P. Boiteau B. Lefèvre 3 PARK LIGHT H5 60,5 4 Y. Rousset
P. Duboisse P. Duboisse 4 SHIROCCO JUNIOR H7 58 6 R.-C. Montenegro
Pena Hipica La Atalaya O.-A. Anaya 5 SUSPIRON H6 57,5 7 J. Grosjean
J.-L. Foursans-Bourdette J.-L. Foursans-Bourdette 6 P'TI PRINCE H5 56,5 2 I. Mendizabal
Fullarton Lodge F. Sanchez 7 TURKEY JACKSON - A H5 56 8 C. Cadel
C. Le Lay C. Le Lay 8 ANDUCAS - A H6 54,5 10 Stéph.M Laurent
Ecurie de Gresse J.-L. Dubord 9 BARBANCOURT H9 51,5 9 D. Ibouth
Pur Sang d'Aliénor C. Gourdain 10 DEMPASAR H5 53 1 C. Hér. de Beauvoir
Th. Mercier Th. Mercier 11 ZAADIG - (E1) H5 50 12 G. Bon
Th. Mercier Th. Mercier 12 ROCNA - (E1) F5 51 3 V. Seguy



Gentleman : 1 - 2 - 8 - 11 - 12 - 3 S. Flourent : 2 - 6 - 5 - 1 - 3 - 8
K. Romain : 2 - 8 - 1 - 11 - 6 - 9



6Prix Henri de la Mettrie ................ 15 h 5
Handicap divisé - 2e épreuve - Course G
5 ans et + - 16 000 € - 2 400 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



G. Goeffic P.et F. Monfort 1 GOT TIGER H6 60 6 F.-X. Bertras
C. Petit J.-M. Lefebvre 2 FRANTZ DE GALAIS H9 59 4 O. Peslier
A. Fehr F. Pardon 3 TOCDREAM (E1) H9 56,5 10 G. Bon
A. Fehr F. Pardon 4 DELLA STAR (E1) H5 58 1 F. Pardon
M. Hér. de Beauvoir F. Seguin 5 THE GREY LION M8 58 7 C. Hér. de Beauvoir
D. Destugue D. Destugue 6 MONTSOUE H9 58 11 M. Foulon
A. Piednoël J. Piednoël 7 HIGHBURY H7 58 9 M.-A. Bernadet
N. Walton J. Piednoël 8 LE GASCON - O H8 57,5 8 D. Morisson
A. Chaillé-Chaillé A. Chaillé-Chaillé 9 SAKOURA DES PARCS F5 57,5 2 T. Soulat
P. Nicot P. Nicot 10 LAST MANSONNIEN - A H9 56,5 3 J. Augé
P. Le Gal P. Le Gal 11 ENTRELACÉS F5 56 5 M. Forest



Gentleman : 3 - 1 - 5 - 2 - 10 - 6 S. Flourent : 5 - 2 - 1 - 10 - 6 - 4
K. Romain : 2 - 10 - 1 - 5 - 3 - 6



7 Prix Gosse du Béarn ................... 15 h 40
Plat - Arabes purs - Course G - 3 ans
16 000 € - 1 900 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



H. Al Maktoum F. Rohaut 1 TAAJER M3 58 1 F.-X. Bertras
Al Shaqab Rac. T. Fourcy 2 WAHHAAJ - O(E1) M3 58 8 J. Augé
M. Bin Zayed J.-P. Totain 3 MAJDD (E2) M3 58 14 D. Morisson
M. Daverio-Scharfenberg G.-E. Mikhalides 4 RAMIZ AL AZIZ M3 58 9 S. Ruis
R.-L. Koch Suc.Bernard J.-F. 5 NO LIMIT AL MAURY - O M3 58 4 J. Grosjean
J.-L. Martron T. Laurière 6 PETIT MONSIEUR - A M3 58 10 Jim. Martin
F. Al Elweet T. Fourcy 7 SHADENN - O F3 56 13 T. Fourcy
M. Bin Zayed Y. Durepaire 8 AMMIRA - O(E2) F3 56 5 R.-C. Montenegro
Ecuries Royales d'Oman F. Rohaut 9 MAJDALENA D'A. - A (E3) F3 56 6 M. Forest
J.-M. Valério Suc.Bernard J.-F. 10 AINHOA MUNJILI F3 56 7 J.-B. Eyquem
Al Shaqab Racing T. Fourcy 11 SHAGHAF (E1) F3 54,5 11 J. Cabre
M. Al-Nujaifi D. Watrigant 12 SHUWAYMA F3 54 15 J.-B. Hamel
E.A.R.L.du Champ Gignoux D. Watrigant 13 CARSA DU GINIOUX F3 54 2 I. Mendizabal
Ecuries Royales d'Oman Suc.Bernard J.-F. 14 SAJA (E3) F3 55 3 O. Peslier
P. Fourcade C. Gourdain 15 DJALMA ADIA F3 54 12 V. Seguy
J.-L. Pelletan J.-L. Pelletan 16 CHEYENNE DU PALAD. - A F3 54 16 D. Michaux



Gentleman : 2 - 3 - 4 - 5 - 10 - 8 - 14 S. Flourent : 3 - 7 - 2 - 6 - 1 - 5 - 13
K. Romain : 2 - 14 - 3 - 13 - 6 - 1 - 5



Q: déferré des quatre pieds ;
A: déferré des antérieurs ;
P: déferré des postérieurs.



Etat prob. du terr. :
Souple



Dernière heure
Dishan - Loyale - Mou The



Special - Ana’s Best - Aussie
Lyrics - The Grey Lion - Majdd



Entraîn. à suivre
C. Ferland - J.-C. Rouget



Jockeys à suivre
C. Soumillon - J.-B.
Eyquem



Nos sélections
Gagnante : (603)
Tocdream
Placée : (702) Wahhaaj



1 Prix Maja ...................................... 19 h 55
Monté - Mâles - Course C
40 000 € - 2 850 m



TRIO ORDRE - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - TRIO



J.-P. Diabat J.-P. Diabat 1 CALITCHE DIDJEAP H3 2850 M. Houal
Ecurie BKM B. Marie 2 COLT DE LYONS H3 2850 A. Lamy
Ec. Ulf Nordin U. Nordin 3 COCKTAIL CHEF M3 2850 J. Vanmeerbeck
J. Vanduffel Henk.AJ Grift 4 CARAT DU VIVIER H3 2850 D. Thomain
Ph. Levy F. Provost 5 CADÉO JOSSELYN M3 2850 C. Chéradame
C. Feyte C. Feyte 6 CABALLO DESBOIS M3 2850 M. Abrivard
Y. Lebourgeois Y. Lebourgeois 7 CELUI DES ROMAINS H3 2850 Y. Lebourgeois
Ec. des Plaines S. Rouxel 8 CORAIL DES PLAINES H3 2850 C. Frecelle
A. Lenain V. Raimbault 9 CHÉRI MAMOUR JARL M3 2850 A. Barrier



Gentleman : 7 - 9 - 4 - 2 S. Flourent : 7 - 4 - 8 - 9
K. Romain : 4 - 9 - 8 - 7



3Prix Peitho...................................20 h 52
Monté - Femelles - Course D
36 000 € - 2 850 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



R. Haustan R. Haustan 1 CANOPEE SAX F3 2850 F. Desmigneux
J. Wade J. Wade 2 CARONATE TOUNE F3 2850 A. Barrier
G. Carrozza A. Duperche 3 CACHETTE STORY F3 2850 A. Duperche
J. Dubois J. Dubois 4 CANTATE VRIE F3 2850 M. Abrivard
Y.-A. Briand P. Ploquin 5 COSETTE D'EBANE F3 2850 P.-P. Ploquin
Ecurie Smart C. Buhigné 6 CLASSIQUE SMART F3 2850 F. Joseph
Ec H. des Quatre Vents P. Forget 7 CALIFORNIA WIND F3 2850 A. Barthélemy
G. Crespel J. Vanmeerbeck 8 CÂLINE DU PORHOËT F3 2850 J. Vanmeerbeck
Ecurie Rib Joël Hallais 9 CHERRY DU CAÏEU F3 2850 A. Collette
Ec. Gauvin Martial M. Gauvin 10 COMTESSE D'ORCO F3 2850 A. Garandeau
Ec. A.G.Maillard A.-G. Maillard 11 CHIC ET FASHION F3 2850 D. Bonne
Ec. Didier Louis B. Marie 12 CORANIE LEBEL F3 2850 A. Lamy
L. Terbeche L.-C. Abrivard 13 CHÉRIE MY LOVE F3 2850 L. Abrivard
Y.-L. Pierre B. Lefèvre 14 COQUINE DU PERCHE F3 2850 V. Capitaine



Gentleman : 6 - 7 - 11 - 14 - 13 - 9 - 4 S. Flourent : 9 - 7 - 13 - 6 - 4 - 11 - 5
K. Romain : 11 - 13 - 4 - 9 - 7 - 6 - 5



4Prix Freia.......................................21 h 19
Attelé - Mâles - Course A
75 000 € - 2 850 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



Ph. Allaire Ph. Allaire 1 BUGSY MALONE H4 2850 Y. Lebourgeois
D. Marcon V. Lecroq 2 BLUES D'OURVILLE - P H4 2850 G. Gelormini
D. Brochon B. Bourgoin 3 BRASIL DE BAILLY - P H4 2850 F. Ouvrie
E. Godard B. Marie 4 BORIS DES DOUITS H4 2850 A. Lamy
J. Lepeudry J. V. Eeckhaute 5 BEST BUISSONAY - Q M4 2850 J. Van Eeckhaute
Ec. Cte P de Montesson E. Ruault 6 BIWA NECTAR - Q M4 2850 D. Thomain
J.-Y. Rozé T. Raffegeau 7 BON COPAIN - Q M4 2850 D. Bonne
Ec. Alain Larent A. Laurent 8 BOLÉRO DES VIGNES - Q M4 2850 A. Laurent
D. Bardez J.-P. Piton 9 BAMAKO DES ANGLES H4 2850 P. Vercruysse
T. Gohier T. Gohier 10 BOSTON TERRIE H4 2850 M. Abrivard



Gentleman : 7 - 8 - 6 - 5 - 10 - 4 S. Flourent : 7 - 6 - 8 - 5 - 9 - 2
K. Romain : 7 - 6 - 5 - 8 - 2 - 1



5Prix Phaedra................................21 h 46
Attelé - Mâles - Course A
46 000 € - 2 200 m



TRIO ORDRE - COUPLÉ ORDRE



Ec. de Windcut R.-C. Larue 1 DO IT SO M2 2200 P. Vercruysse
G. Lelièvre J. Lelièvre 2 DOUGLAS DU GÎTE M2 2200 D. Bonne
Ec. Baudouin J.-M. J.-M. Baudouin 3 DERRICK DE NGANDA M2 2200 J.-M. Bazire
P.M. Klaveren R. Westerink 4 DREAMMOKO M2 2200 G. Gelormini
K. Tebirent Ph. Allaire 5 DEUXIÈME SOUFFLE M2 2200 J. Verbeeck
Ecurie des Plaines S. Rouxel 6 DORENO DES PLAINES M2 2200 S. Rouxel
T. Hoste F. Anne 7 DREAM TURGOT M2 2200 F. Anne



Gentleman : 4 - 3 - 7 S. Flourent : 3 - 7 - 6
K. Romain : 3 - 7 - 4



6Prix Antonia.................................22 h 13
Monté - Femelles - Course C
44 000 € - 2 200 m



TRIO ORDRE - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - TRIO



Ec. de Villabon P. Labrousse 1 BELLE DE VILLABON F4 2200 C. Le Coz
M. Dujardin F. Joseph 2 BELLAVISTA PARC - Q F4 2200 F. Joseph
Ec. J-F. Bassard P.-J. Cordeau 3 BARBALALA - Q F4 2200 L. Abrivard
Ec H. des Quatre Vents P. Forget 4 BOADIE DU CAP VERT F4 2200 A. Barthélemy
E. Planchenault E. Planchenault 5 BELONG TO ME - P F4 2200 M. Viel
J.-C. Guiheneuf A. Desmottes 6 BICHE BOT EUR MOËL - Q F4 2200 G. Martin
J. Dubreil J. Dubreil 7 BRISE DES NOËLS F4 2200 S.-E. Pasquier
Ecurie Rib Joël Hallais 8 BRUYÈRE DU RIB F4 2200 J.L.C. Dersoir
F. Moreau F. Terry 9 BÉRÉNICE DU BOULAY - P F4 2200 C. Terry



Gentleman : 6 - 2 - 8 - 5 S. Flourent : 8 - 6 - 5 - 2
K. Romain : 6 - 2 - 8 - 5



7 Prix Betelgeuse...........................22 h 40
Attelé - Amateurs - Course F
14 000 € - 3 525 m



TRIO - COUPLÉS - COUPLÉ ORDRE - 2SUR4



E. Gloria F. Berthault 1 ULKO DE RIEZ H7 3525 B. Carré
Y. Lizée Y. Lizée 2 TIGRE FONTENAILLE - P H8 3525 L. Lizée



3 UNION LOINTAINE NON PARTANTE
R. Lhomme R. Lhomme 4 TERRAZZO H8 3525 R. Lhomme
C. Can Nequis A. Ripoll Rigo 5 UN DIX CINQUANTE H7 3525 J. Miquel
B. Goetz B. Goetz 6 TWIST D'ANJOU - Q (E1) H8 3525 J.-C. Piton
P. Plassais J. Compas 7 UTINE ROSE - Q F7 3525 M. Plassais
T. Ménard T. Ménard 8 TOPY VERDERIE - Q H8 3525 C. Roszak
E. Bienaimé J. Koubiche 9 UNIVERS DU CROCQ - Q H7 3525 S. Laboutique
P. Lefèvre P. Lefèvre 10 UN ROI H7 3550 L. Rivenet
S. Pichon J.M.M. Riaud 11 VALERKO SPRINT M6 3550 R. Porée
C.-J. Morin A. Morin 12 SOPRANO DU LYS - Q H9 3550 C.-J. Morin
A. Desmottes A. Desmottes 13 SIRIUS ATAO - Q H9 3550 T. Rebuffe
B. Goetz B. Goetz 14 TORNADO FORT. - Q (E1) H8 3550 Charles Bouvier



Gentleman : 7 - 2 - 4 - 6 - 9 - 8 - 14 S. Flourent : 4 - 2 - 1 - 11 - 14 - 7 - 8
K. Romain : 4 - 7 - 9 - 11 - 13 - 1 - 14



24,60. Coup. pl. (13-10): 8,50 (13-1) 48,40 (10-1)
40,30. Trio (13-10-1): 591,90.
4e COURSE 1. Ambrée Ludoise (11), J.-C.



Audran, G. 5,50 P. 1,90; 2. Authentica (8), M.
Colleville, P. 1,70; 3. Apple Deladou (10), D. Le-
croq, P. 1,70; 4. Alamanda (7), S. Avalet. Coup.
gag. 15,90. Coup. pl. (11-8): 6,40 (11-10) 6,10 (8-10)
4,60. Trio (11-8-10): 19,40.
5e COURSE 1. Abeille de Thabe (10), J.



Ozenne, G. 4,90 P. 1,80; 2. Altéa (5), G. Marin, P.
2,20; 3. Armada des Iles (11), C.-C. Vaugrante, P.
1,60; 4. Athéna de Blain (6), V. Charil. Coup. gag.
24,90. Coup. pl. (10-5): 9 (10-11) 4,30 (5-11) 7,30.
Trio (10-5-11) : 24,60. NP 9 Arnaque, 3'45"37
(1'18"4).
6e COURSE 1. Battant (10), S. Bourlier, G.



11,60 P. 4; 2. Banco deMadker (8), D. Thomain, P.



2,80; 3. Bill Bonnetière (14), D. Bonne, P. 4,60; 4.
Barbituric (4), C. Cuiller. Coup. gag. 33,80. Coup.
pl. (10-8): 11,10 (10-14) 28,90 (8-14) 17,60. Trio
(10-8-14): 185,70. NP 9 Bilton, 3'38"27 (1'16"6).
7e COURSE 1. Varouge d'Erevan (14), F.



Desmigneux, G. 6 P. 2,50; 2. Velvet Bond (9), T.
Dromigny, P. 7,70; 3. Védino (6), A. Barrier, P.
7,70; 4. Voile de Morchies (3), D. Bonne. Coup.
gag. 113,10. Coup. pl. (14-9): 29,50 (14-6) 26,10
(9-6) 97,30. Trio (14-9-6): 1.836,50.
8e COURSE 1. Coolway Thourjan (5), F.



Anne, G. 5,40 P. 2; 2. Ceylan Dairpet (9), T. Le
Beller, P. 1,50; 3. Cœur de Loup (8), S. Olivier, P.
6,40; 4. Choriste du Trio (4), B. Van Ghelewe.
Coup. gag. 7,40. Coup. pl. (5-9): 4, (5-8) 34 (9-8)
14,30. Trio (5-9-8): 140,40. Non partant 3 Colonel
Picci, 2'34"42 (1'15"3).



1reCOURSE 1. Castanella (9), D. Bonne, G.
7 P. 2,80; 2. Chérie de Fresney (1), A. Barrier, P.
2,40; 3. Charmeuse Jones (16), A. Garandeau, P.
2,60; 4. Ciljana (11), A.-L. Canu. Coup. gag. 22,70.
Coup. pl. (9-1): 9,10 (9-16) 12,20 (1-16) 28,40. Trio
(9-1-16): 127,40. NP 17 Cheyenne Griff, 3'39"63
(1'17"1).
2eCOURSE 1. Daffodil Jab (7), G. Gelormi-



ni, G. 2,90 P. 1,70; 2. Danaé Cal (2), T. Devouas-
soux, P. 2,10; 3. Divinity du Greny (4), P. Joly, P.
3,70; 4. Ditha Djen (9), F. Nivard. Cp. g. 10,30. Cp.
pl. (7-2): 4,60 (7-4) 7,30 (2-4) 12,10. Trio (7-2-4):
42,50. NP 5 Dina des Romains, 2'40"03 (1'18"1).
3e COURSE 1. Bill Saint Léger (13), C.



Lefebvre, G. 5,40 P. 2,20; 2. Believe Me (10), N.
Hardy, P. 3,30; 3. Bono Glamour (1), P. Sorais, P.
15; 4. Billmick Verderie (8), A. Brouel. Coup. gag.



HIER À CABOURG



Entraîn. à suivre
Ph. Allaire - B. Marie



Drivers à suivre
P. Vercruysse - D. Bonne



Nos sélections
Gagn. : (707) Utine Rose
Placée : (306) Classique
Smart



Dernière heure
Chéri Mamour Jarl -
Cadeau de Noël -
California Wind - Biwa
Nectar - Derrick de
Nganda - Bruyère du
Rib - Tigre Fontenaille



HIER MATIN À CHANTIL-
LY, dans l’écurie de Criquette
Maarek-Head, il y avait enco-
re de nombreux supporteurs
venus dire au revoir à la
championne TRÊVE. « Elle a
bien mangé, elle n’a pas du
tout souffert de sa course. Ce
matin (NDLR : hier), elle se
contente demanger de l’herbe
et de se rouler dans le sable.
Elle va rester à l’écurie encore
une quinzaine de jours, puis
elle ira rejoindre le haras »,
confie la maîtresse des lieux.
TRÊVE a débuté victorieu-



sement le 22 septembre 2012 à
Longchamp. Dès son année
de 3 ans, elle reste invaincue
en quatre tentatives, rempor-
tant le Prix de Diane et son
premier Arc de Triomphe. En
2014, elle va connaître les pre-
mières défaites de sa carrière.
Victime de problèmes de
pieds et de dos, elle est battue
pour sa rentrée par CIRRUS
DES AIGLES, puis elle finit
troisième à Ascot et quatriè-
me à Longchamp. Cependant,
elle va remettre les pendules à



l’heure en remportant pour la
deuxième fois l’Arc de Triom-
phe.
Cette année, elle n’avait pas



encore été battue mais, mal-
heureusement, elle échoue
dans sa troisième conquête
du Graal. Elle doit se conten-
ter d’une méritoire quatrième
place. La reine peut tirer sa
révérence la tête haute, elle
aura marqué les esprits et elle



AULENDEMAINDEL’ARC



Trêvevatrèsbien
Chantilly, hier. TRÊVE et sa fidèle
groom Stéphanie Desjardins.



EN DIRECT SUR



RÉUNION2 (12HEURES) A Bordeaux - Le Bouscat



UncassepourSkyline (5e)



(L
P
/G
.M
.)



L’Arc booste le PMU
n



Le Qatar Prix de l’Arc de Triomphe qui a servi de support au
quinté avant-hier à Longchamp a généré un chiffre d’affaires de



8,9M€ contre 8,1 M€ l’an passé, soit une progression de 9,2%. Quant
aux différents paris proposés par le PMU sur la course du quinté, ils
ont atteint 17,8M€, une somme en hausse de 10,3%par rapport à
l’an passé puisqu’en 2014, le chiffre d’affaires était de 16,1 M€. De
bons chiffres qui se confirment sur l’ensemble de la réunion avec
25,8M€ de joués contre 23,9, M€ l’année dernière, soit une hausse de
7,9%. Quant au chiffre d’affaires global de cette journée du
4 octobre, il a atteint 30,5M€ contre 28,7M€ en 2014, en hausse de
6,4%.
Au PMH, les résultats sontmoins flatteurs. Si sur la course de l’Arc les
enjeux ont progressé de 4%, selon d’autres indicateurs, les enjeux
(gagnant et placé) ont chuté de 4%sur l’ensemble de la journée.



EN DIRECT SUR
S’IL Y A un concurrent qui attire l’œil dans le
Pick 5 du jour (2e course), c’est bien COEUR
BAROQUE. Véritable petit dur, c’est un roc.
Irréprochable lors de ses quatre dernières ten-
tatives, impressionnant lors de son récent suc-
cès à Vincennes, il devrait logiquement pou-
voir confirmer. Sur sa lancée il faudra compter
avec lui car il n’a certainement pas fini d’éton-
ner. Il est en passe de réussir une belle série
d’excellentes performances. GE.



RÉUNION3 (19 H 35) Aujourd’hui à Vincennes (Pick 5)



CoeurBaroqueestunroc



Vincennes, le 12 septembre. La dernière sortie de
COEUR BAROQUE dans le Prix de Montélimar s’est
soldée par un succès. (Scoopdyga/Valentin Desbriel.)



restera à jamais une légende.
En treize tentatives dans sa



carrière TRÊVE s’est imposée
à neuf reprises et s’est placée
deux fois. Son compte en-
banque affiche un score de
7 344 583 €… GENTLEMAN
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ANNONCES CLASSÉES
EmpLOI



BOURGOGNE NIEVREMaison



indép. 5P, cuis., sde, WC,



chauff. Central, garage, jardin,



commerces. Crédit 100% poss.



Px=38.500 €



Tel : 03.86.25.08.01 7j/7



ImmObILIER



OFFRES



Commerciaux
ventes
distribution.



Commerce



Boucherie Paris 16 ème



recherche H/F



BOUCHER
Tél : 01.45.04.70.01



ou : 06.07.38.36.11



Recherche h/f (94)



POISSONNIER QUALIFIE



Pour les marchés



(dumercredi au dimanche)



Tél.: 06 23 75 62 15



Boucherie trad. Vélizy (78)



recherche. h/f



* BOUCHERS
Pour préparation et vente



Repos dimanche - lundi



Tél. 06.62.31.36.28



BOUCHERIE STMANDÉ (94)
recherche en CDI h/f



BOUCHER et/ou CHEF
BOUCHER
QUALIFIÉ



Tél : 01.43.28.31.64
Tél : 06.74.65.25.38



BOUCHERIE de L'EGLISE



ENGHIEN LES BAINS (95)



Recherche en CDI h/f



* BOUCHER VENDEUR



PRÉPARATEUR



Repos dimanche et lundi



CAP obligatoire



Tél : 01.34.12.61.26



06.29.89.71.45
Rech. h/f pour PARIS 14ème



BOUCHER QUALIFIÉ



Bonne presentation éxigée



Repos Dimanche et Lundi



TÉL : 07.61.89.98.81



Paris recherche h/f
CAISSIERE CHARCUTIERE
TÉL : 09 62 58 43 66
Port. 06 77 94 11 31



Pour Paris recherche h/f



BOUCHER - CHEF BOUCHER



Tél 06.74.25.95.24



09.62.58.43.66



VENDEUR H/F
Fruits et Légumes à Paris XII



Tél. 01.43.42.98.33 après 15h30



BOUCHERIE région



ELANCOURT (78) rech h/f



BOUCHER RESPONSABLE



Salaire + prime sur C.A.



Tél : 06.09.75.32.14



Rech. h/f BOUCHER pour



Centre gare d' Aulnay s/ Bois



Tél: 01.48.66.83.74



ou: 06.51.16.25.34



Charcutier traiteur 17ème



recherche h/f



1 CASSIERE



EXPERIMENTEE



BONNE PRESENTATION



Fermé le dimanche



TEL : 01 43 80 88 81



(laisser noms + coordonnées



sur répondeur)



Bâtiment /
Travaux
publics



Bâtiment/T.P.



ENT. GROS OEUVRE
Recherche h/f



MAÇONS -
COFFREURS
QUALIFIÉS



Exp. 5 ans en GROS OEUVRE
Véhicule indispensable
Chantier OISE



Salaire motivant
suivant expérience
Envoyer Coordonnées
et CV à l'entreprise :
HAINAULT



594 Rue du 8mai
60290 LAIGNEVILLE



ENT. GROS OEUVRE
Recherche h/f



CHEF DE CHANTIER
Exp 8 ans GROS OEUVRE



Indispensable
Chantier OISE.



Salaire motivant
suivant expérience.
Envoyer Coordonnées
et CV à l'entreprise :
HAINAULT



594 Rue du 8mai
60290 LAIGNEVILLE



Recherche h/f



- Electriciens confirmé N2, N3



- Chef d'équipes confirmé



secteur tertiaire, câblage rj45,



pose de chemins de câbles



et goulottes



Tel : 01.53.32.87.37 ett



94 Entreprise de peinture
crée en 1957, 26 pers.
recherche h/f en CDI



Métreur / Chargé d' affaires
Etude, gestion et
suivi des travaux,



Experience 10 ans mini.
01.43.96.98.74



contact@sas-gicquel.fr



Rech. - SERRURIERS DE VILLE



- POPOTIERS



h/f Hautement qualifiés



CDI - Permis VL



20 rue de Levis 75017 PARIS



TÉL : 01.42.67.47.28



Plomberie
couverture



Maisons
Vente



SARL CHRISTIAN SASIAS



rech. h/f pour Paris et R.P



PLOMBIER OHQ
Références et permis B exigés



TÉL : 01.43.24.38.31



mail: s.carta@sasias.fr



Groupe GERECO



Recrute h/f en CDI



ROBINETIERS
QUALIFIÉS



Permis VL - Réf. exigées



Tél RV : 01.43.44.51.00



contact@gereco.fr



Transport
Logistique
Automobile



Carrosserie



Recherche h/f



- Carrossiers confirmé p3



- Carrossiers/peintre p3



- Mécaniciens confirmé VL p3



- Conseiller service en atelier



Tel : 01.53.32.87.31 ett



Coursiers



DISPATCHEUR H/F
Bonne orthographe



et Permis B exigés.



Cv et candidature par mail à :



nilexpress@gmail.com



Transport



Sté Transports rech. h/f



CHAUFFEURS PL et SPL



95-78-93 Expérience



pelles, chariots et nacelles



exigées. SALAIREMOTIVANT



TÉL : 01.39.75.60.00



Formation
Santé
Emplois divers



Gardien-
Surveillance



MCTS PARISIENS
recherche H/F



pour sites prestigieux IDF



- AGENTS DE
SÉCURITÉ



Carte professionnelle Valide
1 an d'expériencemini.
Temps complet



Merci d'adresser votre
candidature et CV par mail
à : recrutement.surete92@



gmail.com



Hôtels
PARIS XI° - XII° (75)
Hôtel murs et fonds 18 ch
3,7 millions€
Fonds hôtel 22 ch. CA 500 000€
loyer 4500€/mois 2,7 million€.



Fonds hôtel 33 ch.
loyer 7000€/mois CA 500 000€
3,5 millions€
guy.alexandre@orange.fr
Part. Tél : 06 09 31 65 60



PROX. VERSAILLES (78)
HOTEL-RESTAURANT
axe pass - park 30 pl- terras
18 CH NN - 70 couv - 2 salles
parfait état - CA 420 K€ -
loyer annuel 28 K€



PRIX 450 K€ - conv à couple
cause retraite. Part. Tél :



06 42 05 82 15



Société



TSO REALI



Entreprise de métallerie serrurerie



Essonne (91), 35 collaborateurs,



7 M€ de chiffre d’affaires recherche



dans le cadre de son développement



CV et lettre de motivation à adresser à : b.chenu@tso-reali.fr



CHARGÉ D’AFFAIRES



CONDUCTEUR TRAVAUX



CHEF DE CHANTIER h/f



Postes en CDI



Expérience souhaitée



Rémunération selon profil
Visite et renseignements :



Icade Transactions 0811 25 26 27



VEND À MELUN
(77)



Offre réservée exclusivement aux locataires des Foyers de Seine et Marne du département de Seine-et-Marne pendant
un délai de 2 mois à compter du présent avis conformément aux dispositions de l’article L 443-11 du C.C.H. relatif aux
ventes de logements sociaux, sous réserve de libération effective des lieux.Au-delà de ce délai de deux mois, en l’absence
d’exercice de ce droit légal de priorité, la vente est ouverte à toute autre personne physique au prix de : réf. 65 : 88.400 €,
réf. 58 : 87.975 €.



« 6, rue PaulValéry »
Résidence de 69 lots de copropriété – C.A.* : 2.182 €



Appt T3 de 63,17 m². Classe énergie : D
Réf. 65, au 6e étage . . . . . . . . . . . . 83.200 €



…
« 6, rue Paul Valéry »



Résidence de 69 lots de copropriété – C.A.* : 2.182 €



Appt T3 de 62,80 m². Classe énergie : D
Réf. 58, au 4e étage. . . . . . . . . . . . . . 82.800 €
* Charges annuelles.



Retrouver toutes nos annonces
sur www.ferrari.fr



Régisseur : AGENCE FERRARI - 7, rue Sainte Anne- 75001 PARIS
Tél. : 01.42.96.05.50- Fax : 01 42 86 08 21- agence@ferrari.fr - www.ferrari.fr



VENTES JUDICIAIRES, ANNONCES LÉGALES, FORMALITÉS DES SOCIÉTÉS, AVIS D’APPEL D’OFFRES, MARCHÉS PUBLICS, PUBLICATIONS JUDICIAIRESFERRARI
AGENCE DE PUBLICITE



VENTES AUX ENCHERES PUBLIQUES



VENTE aux enchères publiques au palais de justice de PARIS 4 bd.
du Palais (75001), le jeudi 12 novembre 2015 à 14 h. - EN UN LOT



UN PARKING à PARIS 18ème



8 rue Boucry
Au 4ème sous-sol du Bâtiment Tour, Esc. 1-2-3-4, portant le n°398



Mise à Prix : 5.000 €
Consignation pour enchérir : 3.000 €



S’adresser - Au cabinet de Maître Roberte H. MARTIN, avocat, 86 rue
d’Assas (75006) PARIS, Tél. 01.43.25.05.33, dépositaire d’une copie du CCV
- Au greffe duTGI de PARIS, où le CCV est déposé (réf n°15/00212)
- Sur place pour visiter, le : mardi 3 novembre 2015 à 9h.30
- INTERNET : www.vlimmo.fr



75VENTE aux enchères publiques au palais de justice de BOBIGNY
(93), le mardi 10 novembre 2015 à 13h.30- EN UN LOT



PAVILLON D’HABITATION à PIERREFITTE (93380)
14 rue Auguste Blanqui
Sur TERRAIN de 178 M², comprenant - Au RdC : entrée, séjour, cheminée
2 chambres, cuisine, SdB,WC- Au sous-sol : chambre, SdE/WC. GARAGE
- COUR et petite TERRASSE. Suivant PV, les lieux sont en excellent état



Mise à Prix : 20.000 €
Consignation pour enchérir : 3.000 €



S’adresser : - A Maître Nathalie GARLIN, avocat de la SCPA ROULETTE
GARLIN BOUST MAHI, 9 rue Roger Salengro (93) DRANCY,
Tél. 01.48.30.31.31, dépositaire d’une copie du cahier des conditions de vente
- Au greffe duTGI de BOBIGNY où le cahier des conditions de vente est déposé
- Sur les lieux, où une visite sera organisée, le : lundi 2 novembre 2015,
de 11h.45 à 12h.30 - INTERNET www.vlimmo.fr



93



Vente aux enchères publiques, le Jeudi 12 novembre 2015 à 9 H 30
au TGI de CRETEIL (94), rue Pasteur Vallery-Radot



DEUX LOCAUX D’ACTIVITE à SANTENY (94)
300 avenue des Erables
A usage d’entrepôts, à l’arrière du bâtiment, comprenant :
Le premier : local brut de 79,80 m² avecmezzanine brute de 47,20 m²
Le second : local brut de 77,90 m² avec mezzanine brute de 50,80 m²
Jouissance privative et exclusive de 4 places de stationnement



Mise à Prix : 20.000 Euros (outre les charges)



Pour consulter le cahier des conditions de vente, s’adresser :



Au Greffe du Juge de l’Exécution du TGI de CRETEIL, 2ème



étage de l’immeuble de grande hauteur, les lundis et mardis
de 9 H 30 à 12 H 30 et de 13 H 30 à 17 H 00, où il a été
déposé, à Maître Serge TACNET, Avocat à CHAMPIGNY-
SUR-MARNE (94), 60 rue Jean-Jaurès, Tél. : 01 47 06 94 22



VISITE sur place leVendredi 6 novembre 2015 de 14 H 00 à 15 H 00



94



VENTE aux enchères publiques, au palais de justice de CRETEIL
(94) le jeudi 12 novembre 2015 à 9 h.30- EN UN LOT



UN LOGEMENT à VILLENEUVE LE ROI (94)
63 avenue Le Foll (Esc. B)
Au 2ème étage, en face sur le palier, comprenant : chambre et cuisine
Et le 1/3 indivis d’unWC sur le palier - immeuble muré et inhabité



Mise à Prix : 45.000 €
Consignation pour enchérir : 4.500 €



S’adresser :- A MaîtreMichel KAUFMAN avocat, 57 av. Jean Jaurès (94)
ARCUEIL, Tél. 01.46.57.05.50, dépositaire d’une copie du cahier des
conditions de vente- Au greffe du juge de l’exécution duTGI de CRETEIL
où le cahier des conditions de vente est déposé, les lundi & mardi
- Pour visiter, le : mardi 3 novembre 2015 de 9h.30 à 10h.30
- INTERNET : www.vlimmo.fr



94



Vente aux enchères publiques, le Mardi 17 novembre 2015 à 13 H 30
au TGI de BOBIGNY, 173 avenue Paul Vaillant-Couturier



UN APPARTEMENT à STAINS (93)
40 avenue Gaston Monmousseau
de 63,98 m² (hors jardin). Au rez-de-chaussée, à gauche, comprenant : pièce
à vivre en entrant, cuisine, 2 chambres, dégagement, salle de bain, w.-c.
Jardin privatif de 21,65 m² – Avec UN BOX de 15,23 m² - Occupé



Mise à Prix : 68.000 Euros
Caution bancaire ou chèque de banque de 6.800 euros



Pour consulter le cahier des conditions de vente s’adresser



Au Greffe du Juge de l’Exécution du TGI de BOBIGNY où il a été déposé
sous la Référence Greffe 15/04639- A Maître Jean-Michel HOCQUARD,
Avocat associé de la SCP HOCQUARD et ASSOCIES, Avocat à PARIS
6ème, 128 boulevard Saint-Germain, Tél. : 01 43 26 82 98 de 10 H à 12 H,
www.avoquard.com - A Maître Brigitte MARSIGNY, Avocat à NOISY-
LE-GRAND (93160), 58 rue du Docteur Jean Vaquier



VISITE sur place le Lundi 9 novembre 2015 de 10 H 00 à 10 H 45



93 Vente aux enchères publiques, le Jeudi 12 novembre 2015 à 9 H 30
au TGI de CRETEIL (94), rue Pasteur Vallery-Radot



UN LOCAL à CHAMPIGNY-SUR-MARNE (94)
49 rue Jean Jaurès
en DUPLEX, mixte commercial et habitation.
Bâtiment C, accès par la 4ème porte en partant de la gauche sur la faça-
de principale, dans le dégagement, porte gauche,
Avec une place de PARKING et un JARDIN en jouissance exclusive



Mise à Prix : 60.000 Euros (outre les charges)



Pour consulter le cahier des conditions de vente, s’adresser :



Au Greffe du Juge de l’Exécution du TGI de CRETEIL, 2ème



étage de l’immeuble de grande hauteur, les lundis et mardis
de 9 H 30 à 12 H 30 et de 13 H 30 à 17 H 00, où il a été
déposé, à Maître Serge TACNET, Avocat à CHAMPIGNY-
SUR-MARNE (94), 60 rue Jean-Jaurès, Tél. : 01 47 06 94 22



VISITE sur place le Vendredi 6 novembre 2015 de 14 H 30 à 15 H 30
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Vos annonces par téléphone 01 40 10 52 70 (Professionnels),



sur leParisien.fr, rubrique Pratique (Particuliers)



Vendez rapidement
votre bien immobilier
174 000 lecteurs ont l’intention d’en acheter un ! S
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Vos annonces
par tél. 01 40 10 52 70
e-mail :
paemploi@amaurymedias.fr
ou sur leParisien.fr,
rubrique Annonces
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nOn y va ? Oui, sauf si les pièces
trop décalées vous rebutent. Leo-
nore Confino retrouve les dialogues
cinglants de « Ring », qui l’avait
révélée en 2013, mais s’évade cette
fois vers un onirisme qui peut dé-
router. Face à Marc Lavoine, Géral-
dine Martineau, 25 ans, est épous-
touflante : elle vaut à elle seule le
déplacement.



THIERRY DAGUE



« Le Poisson belge », à la
Pépinière, Paris (IIe). Du mardi
au samedi à 21 heures, le samedi
à 16 heures. De 22 à 42 €.
Tél. 01.42.61.44.16.



chez lui. Elle est vive, adore l’eau,
se prend pour un poisson. Lui porte
des boucles d’oreilles, se nourrit de
soupes lyophilisées et chatte sur In-
ternet. Quels secrets cache-t-il, et
qui est cette fille dont l’histoire res-
semble étrangement à la sienne ?
nIl est comment ? Pour ce rôle
qui exige délicatesse et ambiguïté,
Marc Lavoine a tout ce qu’il faut.
Tandis que son personnage, fermé
au début, s’ouvre peu à peu, le
chanteur-acteur est juste d’un bout
à l’autre. Un peu rigide le soir de la
première, il s’assouplira forcément
au fil des représentations.



Au théâtre, ils donnent quoi ?
ÀL’AFFICHE.Coïncidence de la rentrée : quatre chanteurs populaires sont sur les planches à Paris.
Nous avons vu les quatre pièces où s’illustrentMarc Lavoine, Nicole Croisille, Michel Sardou et Sylvie Vartan.



ON SE SOUVIENT de sa presta-
tion au cinéma dans « l’Ange noir », en 1994, ou
de sa lecture de « l’Amour, la mort, les frin-
gues » à Marigny en 2011. « Ne me regardez pas
comme ça ! » marque les vrais débuts au théâ-
tre de Sylvie Vartan. Une comédie écrite sur
mesure et cointerprétée par Isabelle Mergault.
nÇa parle de quoi ? Ancienne gloire du ciné-
ma, Victoire Carlota (Sylvie Vartan) ne sort plus
de chez elle. Pour écrire ses Mémoires, elle
accepte de partir à Rome avec la pétulante
Marcelle (Isabelle Mergault), spécialisée dans
les livres de cuisine. Grâce à elle, la star va peu
à peu s’ouvrir aux charmes de l’Italie et à celui
d’une rencontre inattendue (Pierre Deny).
nElle est comment ? Très impliquée. L’ex-
idole des sixties n’hésite pas à jouer avec son
âge (71 ans) : « Je n’ai pas peur de regarder les



miroirs, mais de m’y voir », dit son personnage.
Elle paie de sa personne : Victoire-Sylvie fait de
la rando en robe du soir, se roule par terre après
une morsure de serpent, donne un baiser en-
flammé. Son jeu, en revanche, a encore une
marge de progression…
nOn y va ? Si vous êtes fan de Vartan ou de
Mergault, oui. La pièce se termine joliment,
mais se traîne un peu, il ne se passe pas grand-
chose. Isabelle Mergault est drôle (« J’ai la
sssschhhcoumoune ! »), et Pierre Deny, qui as-
sure les trois rôles masculins, est impeccable.



T.D.



« Ne me regardez pas comme ça ! » au
Théâtre des Variétés, Paris (IIe). Du mardi
au vendredi à 20 heures, le samedi à 17 h 30
et 21 heures, le dimanche à 16 h 30. De 18 à
60 €. Tél. 01.42.33.09.92.



Sylvie Vartan paie de sa personne



Sylvie Vartan
et Isabelle Mergault



forment un tandem inattendu
au Théâtre des Variétés.



AVANT de squatter le
Top 50 avec ses « Yeux revolver »,
Marc Lavoine avait démarré une
carrière d’acteur, dans la série
« Pause-café » en 1981. Depuis, le
chanteur de 53 ans a tourné
25 films, dont la trilogie du « Cœur
des hommes », et 6 téléfilms, mais
n’avait jamais osé le théâtre : avec
« le Poisson belge », une pièce de
Leonore Confino, il se jette à l’eau.
nÇa parle de quoi ? Une fillette
(Géraldine Martineau) aborde un
homme (Marc Lavoine) assis sur un
banc. Ses parents ne sont pas venus
la chercher à l’école, elle s’incruste



Marc Lavoine tout en délicatesse



Géraldine Martineau donne la réplique à Marc Lavoine dans « le Poisson belge », de Leonore Confino, à la Pépinière.



LES PLANCHES, Sardou les a
déjà brûlées plusieurs fois. « Représailles »
est sa sixième pièce, et la deuxième taillée à
sa mesure par Eric Assous, sept ans après
« Secret de famille ». Mais même en habit de
comédien, le chanteur de 68 ans n’est jamais
très loin.
nÇa parle de quoi ? Le
soir du mariage de leur
fille, Rosalie (Marie-An-
ne Chazel) demande le
divorce à Francis (Michel
Sardou) : elle a découvert
qu’il la trompait depuis
un an et demi. Pour
se venger, elle va à
son tour lui faire
des révélations
blessantes, au mo-
ment même où le
passé de Francis
ressurgit.
nIl est com-
ment ? Ce
personnage
radin, râleur
et de mau-
vaise foi sied
c o m m e u n
gant à Michel
Sardou. Il bougon-
ne comme person-
ne, tout en restant
suffisamment atta-
chant pour qu’on
lui pardonne tout.



Avant le lever de rideau, le chanteur deman-
de lui-même aux spectateurs d’éteindre
leurs téléphones. Et n’hésite pas à se mo-
quer de lui-même dans la pièce : « La chan-
son française, ça m’emmerde et ça m’a tou-
jours emmerdé », lâche son personnage,
lorsque sa femme lui apprend qu’elle l’a
trompé avec un fan de… Julien Clerc.



nOn y va ? Si vous aimez les
comédies de boulevard, oui.
Eric Assous, qu’on a connu
plus fin, a recours aux gros-



ses ficelles du genre, mais
ses répliques sont bien



troussées et il exploite par-
faitement la personnalité
de ses acteurs. Le public
rit beaucoup et se préci-
pite vers la scène à
l’heure des saluts



pour faire des pho-
t o s , c o m m e à
l’Olympia. T.D.



« Représailles »,
à la Michodière,
Paris (IIe). Du



mardi au samedi à
20 h 30. Les samedis et
dimanches à 15 h 30.



De 15 à 47 €.
Tél. 01.47.42.95.22.



Michel Sardou super râleur



Le couple explosif
Michel Sardou
et Marie-Anne Chazel.



« HELLO, DOLLY »,
« Folle Amanda », « les Monolo-
gues du vagin » : Nicole Croisille
est loin d’être une novice au théâ-
tre. Et l’interprète de « Télépho-
ne-moi » a toujours joué ses chan-
sons autant qu’elle les chan-
tait. Avec « Irma la Douce », l’ar-
tiste de 78 ans retrouve un genre
qu’elle affectionne : la comédie
musicale.
nÇa parle de quoi ? Pros-
tituée au grand cœur dans
le Pigalle des années
1950, Irma la Douce (Ma-
rie-Julie Baup) est amou-
reuse de son mac,
Nestor le
Fripé (Lo-
rànt Deutsch).
Celui-ci est tel-
lement jaloux
qu’il se dégui-
se pour deve-
nir son unique
client, un cer-
tain Monsieur
Oscar. Seule
Maman, la pa-
tronne du Caba-
ret des inquiets
(Nicole Croisille),
connaît son se-
cret.
n E l l e e s t
comment ?
Formidable !
Méconnaissa-
ble avec sa
perruque de
vamp, ses leg-



gings léopard et son porte-cigaret-
te, Nicole Croisille est la narratrice
du spectacle : sa maîtrise, son sens
de la scène, sa voix intacte portent
le show de bout en bout. Qu’elle
taquine les spectateurs masculins
ou danse avec ses partenaires, elle
est toujours épatante.
nOn y va ? Si vous aimez les co-



médies musicales à l’ancienne,
oui. Ecrite en 1956 par



Marguerite Monnot,
compositrice de Piaf,
et Alexandre Breffort,
« Irma la Douce »
a pris un petit coup



de vieux, mais la mise
en scène élégante et



l ’ e n t h o u s i a s m e d e
la troupe donnent beau-



coup de charme au spec-
tacle. Et il faut voir Ni-



cole Croisille !
T.D.



« Irma la Dou-
ce », à la Porte-
Saint-Martin, Paris
(Xe). Du mardi au
vendredi à 20 heu-
res, le samedi à
17 heures et 20 h 45.
De 10 à 56 €.
Tél. 01.42.08.00.32.



Nicole Croisille nous vampe



A 78 ans, la chanteuse
de « Téléphone-moi »
est l’attachante patronne
du cabaret dans
« Irma la Douce ».
(LP/Delphine Goldsztejn.)
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Daniel Balavoine est décédé le
14 janvier 1986, à l’âge de 34 ans. Un
album hommage, un documentaire et
une biographie seront dévoilés à
l’occasion du trentième anniversaire de
sa disparition en janvier prochain.
L’enregistrement du disque débute
avec entre autres Calogero, Florent
Pagny, Benjamin Biolay, Christophe,
Raphaël, Nolwenn Leroy, Marina Kaye…
1 € sur la vente de chaque disque sera
versé à l’association Daniel Balavoine,
qui œuvre au développement au Mali.
De son côté, le journaliste Didier
Varrod, proche du chanteur, prépare un
documentaire pour France 3 et une
nouvelle biographie pour les Editions
Fayard. Joana Balavoine, la fille du
chanteur, interviendra et chantera dans
le film, ce qui est rare. ÉRIC BUREAU



Un disque et un doc
sur Daniel Balavoine
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PEOPLE
Express



Lors du Mipcom Junior qui se déroulait
à Cannes, Steven J. Davis, le PDG
d’Hasbro, à l’origine de la franchise à
succès « Transformers », a révélé que
quatre nouveaux épisodes se
tourneraient durant les dix prochaines
années. « Préparez-vous, Transformers
5 est sur les rails, mais aussi le
numéro 6, le numéro 7 et le
numéro 8 », a-t-il déclaré. Le scénario
de « Transformers 5 » est d’ores et
déjà écrit et le film doit se tourner en
juin 2016. Mais on ne sait pas encore si
Michael Bay, qui a signé les quatre
précédents films, en sera le réalisateur
une nouvelle fois.



Quatre nouveaux
« Transformers »
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On ne l’a plus vu au grand écran depuis
« Salaud, on t’aime » de Claude
Lelouch, en avril 2014. Johnny Hallyday
a annoncé au « Monde » qu’il avait
deux nouveaux films en préparation,
« un aux Etats-Unis et un en France »
dans le courant de 2016. Et le rockeur-
acteur de révéler qu’il tournera avec
Guillaume Canet une comédie. « Un
truc vachement sympa, a-t-il confié. Un
mec se fait larguer par une gonzesse



qui lui dit : T’es pas rock and
roll ! Pour la reconquérir, il
veut absolument devenir
rock and roll mais perd
les pédales et fait un



paquet de conneries.
Et puis un jour, il
décide d’aller
voir le patron
du rock and
roll, moi. Il
me



demande des
conseils



et là, tout part
en vrille. »



Johnny au cinéma
avec Guillaume Canet



une flottille de militants réunis
contre le blocus de Gaza.
Dans son dernier ouvrage (« Sable



mouvant »), Henning Mankell évo-
quait son combat contre le cancer et
livrait quelques bribes de sa vie.
Abandonné par une mère qu’il a
rencontrée pour la première fois à
l’âge de 15 ans, le Suédois grandit
avec son juge de père au premier
étage d’un bâtiment qui abrite aussi
le tribunal. Il quitte le lycée à 16ans
et part à Paris pendant quelques
mois avant de regagner la Suède.De-
venu père de famille (son fils Jon est
producteur de films), HenningMan-
kell épouse il y a dix-sept ans Eva
Bergman, la fille du cinéaste Ingmar
Bergman. Dans le livre d’entretiens
« Mankell (par) Mankell », cette cho-
régraphe confie : « Quand je me suis
mariée avec Henning, j’ai vite com-
pris que j’avais épousé un troll. Ce
qu’il aimait plus que tout, c’était res-
ter dans sa grotte sombre. Et écrire. »
« C’est vrai qu’il était bourru,



confie en souriant Anne Freyer, édi-
trice d’HenningMankell au Seuil de-
puis vingt ans et qui publiera en
2016 les Galoches suédoises, suite
inédite des Chaussures italiennes. Il
était extrêmement généreux et at-
tentif, mais aussi très impatient…
Sauf avec ses lecteurs, qu’il adorait
rencontrer. Lors d’un Salon du li-
vre à Paris, Hervé de la Martiniè-
re (le PDG des Editions La Mar-
tinière, propriétaire du Seuil)
était venu le saluer. Henning l’a
repoussé brusquement en lui
disant : Vous me dérangez, je
suis en train de dédicacer des
livres. Il était imprévisible. »



CATHERINE BALLE



cès de la trilogie de Stieg Larsson…
Mais dans « l’Homme inquiet », en
2010, Henning Mankell met un ter-
me aux aventures de son héros. Qui
ne reviendra qu’au gré de rééditions
de nouvelles ou d’adaptation d’un
épisode de la série télévisée dérivée.



Le petit Henning grandit…
au tribunal
Connu à travers ses polars, Henning
Mankell s’est aussi illustré par le
biais de ses engagements politiques.
A la fin d’un de ses derniers romans,
l’écrivain confiait d’ailleurs qu’il
s’était mis à l’écriture de polars pour
dénoncer le racisme qui se dévelop-
pait en Suède dans les années 1990
— un thème très présent dans ses
intrigues. Lui qui vivait entre Göte-
borg et le Mozambique, où il avait
monté une troupe de théâtre, a signé
deux pièces de théâtre sur le thème
des migrants. Et, en juin 2010, Man-
kell est arrêté au large d’Israël sur



Mankell avait imaginé les aventures
de Kurt Wallander. L’auteur s’ins-
crit dans la lignée de Maj Sjöwall et
Per Walhöö, les précurseurs du gen-
re en Suède, dont il se revendique
ouvertement. Flic solitaire et un peu
dépressif, qui nourrit de sérieuxpen-
chants pour l’alcool, Wallander ap-
paraît pour la première fois dans
« Meurtriers sans visage ». Pu-
blié en Suède en 1991, ce polar
sera traduit en France trois ans plus
tard, suivi par onze autres « épiso-
des » (« les Chiens de Riga », « la
Cinquième Femme », « les Morts de
la Saint-Jean »…).
C’est précisément au moment où



la bombe « Millénium » entraîne
dans son sillage les succès des au-
teurs de polars scandinaves (la Sué-
doise Camilla Läckberg, le Norvé-
gien Jo Nesbo, l’Islandais Arnaldur
Indridason…) que Mankell décide
d’achever sa série. LesWallander bé-
néficient pourtant eux aussi du suc-



« IL MANQUE une fin à l’histoire.
Elle est en marche », écrivait Hen-
ning Mankell dans « Sable mou-
vant », un ouvrage autobiographi-
que paru il y a deux semaines
(Ed. duSeuil, 21,50€). L’histoire s’est
pourtant interrompue brutalement
dans la nuit de dimanche à lundi.
Créateur de la série policière avec
l’inspecteur Wallander, l’écrivain
suédois s’est éteint àGöteborg à l’âge
de 67 ans des suites d’un cancer.
Mankell laisse derrière lui la série
des Wallander, riche de douze vo-
lets, mais aussi treize romans (dont
le sublime et mélancolique « les
Chaussures italiennes »), une tren-
taine de pièces de théâtre et six ou-
vrages dédiés à la jeunesse.
Une œuvre éclectique, qui lui a per-
mis de vendre 40 millions de livres
dans le monde.
Bien avant la déferlante de polars



nordiques lancée par le carton de
« Millénium » en 2006, Henning



C’était le père
du polar scandinave
DISPARITION. L’écrivain suédois HenningMankell estmort d’un cancer à 67 ans.
Il avait créé le personnage de l’inspecteurWallander, connu dans lemonde entier.



n
En Suède, les enquêtes de
l’inspecteur Wallander ont



inspiré deux séries, dont l’une a été
diffusée entre 2008 et 2009 sur
Paris Première et M 6. Les polars
d’Henning Mankell ont surtout
donné lieu à une excellente
adaptation britannique, avec
Kenneth Branagh dans le rôle
principal. Une série sombre et
élégante où le réalisateur de
« Beaucoup de bruit pour rien » se
fond parfaitement sous les traits du



héros mélancolique. Intitulée
sobrement « Wallander », elle a
d’abord été diffusée en France sur
Arte et est actuellement
programmée le vendredi sur NRJ 12.
Hier, Kenneth Branagh a déclaré :
« Dans la vie comme dans son
œuvre, Henning Mankell était un
homme qui s’engageait
passionnément. Son intelligence
provocatrice et sa grande générosité
me manqueront. »



C.BA.



Wallander a inspiré plusieurs séries



Kenneth Branagh.
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Stockholm (Suède), le 1er juin.Outre ses romans, traduits dans le monde entier, Henning Mankell
s’est illustré par son engagement politique, notamment en faveur desmigrants ou contre le blocus de Gaza.
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C’EST RAREMENT
une bonne idée de confronter Picas-
so à d’autres artistes. Il les écrase.
C’est un mâle dominant de la pein-
ture. Il peut boxer sans les mettre
KO avec les grands maîtres du pas-
sé, Greco, Velasquez ou Goya, un
face-à-face royal que le Grand Pa-
lais avait mis en scène avec un
énorme succès en 2008.
« Picasso.mania », à partir de de-



main au même endroit, renverse la
perspective, et fait jouer le maestro
du XXe siècle face à ses disciples de
l’art contemporain. Il n’y a même
pas de match. Les artistes pourtant
poids lourds des années 1960 à nos
jours sélectionnés n’y sont pour
rien. Ils ont été choisis non pour des
affinités profondes avec le maître,
mais parce qu’ils l’ont parodié, imi-
té, copié, salué.



Démonstration potache
Comme Roy Lichtenstein, un grand
du pop art, réduit ici à ses copies ou
clins d’œil aux œuvres de Picasso.
Réducteur. On se trouve nez à nez
avec une sculpture plus vraie que
nature du petit géant espagnol par
Maurizio Cattelan. Amusant, peu
intéressant. Comme ce montage
d’extraits de films avec des dan-
seurs indiens de Bollywood psalmo-
diant « Picasso » comme une ren-
gaine de comédie musicale qui son-



ne si faux. Comme ces deux copies,
très pâles, si lisses, probablement
ironiques, des « Demoiselles d’Avi-
gnon ». Du second degré, trois fois
rien. Les vraies « Demoiselles » ne
quittent jamais le Museum of Mo-
dern Art de New York. Faute de
« Guernica », resté à Madrid, un ta-
bleau sur la guerre du Viêt Nam de
LeonGolub de 1973, hommage indi-
rect. Comment l’un pourrait-il sou-
tenir la comparaison avec l’autre ?
De grands peintres, de Warhol à
Hockney, d’autresmoins connus, se



trouvent embrigadés dans une dé-
monstration un peu potache. Com-
me Duchamp avec la « Joconde » et
ses moustaches, l’art contemporain
s’est emparé de Picasso pour le por-
traiturer lui-même ou détourner ses
œuvres à l’infini. On a compris,
merci. L’exposition compte un tiers
d’œuvres de Picasso, présentées de
manière compacte sur des « murs »,
comme il le faisait dans son atelier :
là, on s’émerveille, aspiré par le
souffle, comme celui d’une explo-
sion, de couleurs ou de formes.



Mais un tiers de Picasso et deux
tiers de ses suiveurs, ça ne fait pas la
moyenne. Quatre cents œuvres
dont une centaine seulement de
l’Espagnol, cela semble même bi-
zarrement bien léger.



YVES JAEGLÉ
« Picasso.mania » au Grand
Palais (Paris VIIIe) à partir de
demain et jusqu’au 29 février,
10 heures-20 heures, 22 heures
les mercredis, vendredis et same-
dis. Tarif : 10 €, 14 €.
Infos : www.grandpalais.fr.



Desœuvres comme «Sketch for Cups
2 Picasso» (à g.) de Jasper Johns, un des
maîtres du pop art américain ou «le Trente
Décembre» (ci-dessus) de Vincent Corpet
ont dumal à cohabiter avec celles de Picasso.



Picasso trop fort pour eux
EXPOSITION. « Picasso.mania » confronte au Grand Palais des toiles dumaître
aux artistes contemporains qui lui rendent hommage. Une rencontremanquée.



LE MUSÉE DU LOUVRE lance au-
jourd’hui sa 6e campagne d’appel
aux donsTousmécènes. Cette fois, le
musée veut acquérir « l’Amour es-
sayant une de ses flèches », une
sculpture de Jacques Saly (1717-1776).
Cette œuvre en marbre provient des
collections de la marquise de Pom-
padour, maîtresse de Louis XV.
Elle avait commandé ce petit



Amour qui aiguise une flèche, étour-
dissant de virtuosité, à Saly, l’un des
grands sculpteurs de l’époque, un
peu oublié aujourd’hui. La pièce est
passée dans plusieurs collections pri-
vées depuis deux siècles. ClasséeTré-
sor national, elle est évaluée à
5,5 M€. La Société des amis du Lou-
vre apporte déjà 51 % de cette som-
me. Lemusée espère lever 600000€
auprès des particuliers. Du mécénat
privé pourra compléter l’ensemble.
La campagne s’achèvera le 14 février,
jour de la Saint-Valentin. Y.J.
Pour faire un don :
www.tousmecenes.fr



APPELAUXDONS



Le Louvre veut
s’offrir « l’Amour »
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MADE IN FRANCE



ANICET MBIDA
6H4006H406H4 UN TEMPS D’AVANCE
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« C’EST VACHEMENT BIEN !
Vous êtes synchronisés grave ! »
Jambe en l’air etmain sur la hanche,
Véronique de Villèle, baskets rouges
et sweat « New York », encourage
énergiquement ses ouailles du Club
Med Gym. Et des ouailles, elle en a,
la madone de l’aérobic, dont l’émis-
sion « Gym Tonic » coanimée avec
Davina Delor (aujourd’hui nonne
bouddhiste dans le Poitou), faisait sé-
rieusement concurrence à la messe
dominicale entre 1982 et 1986. Plus
de 10 millions de fidèles sautillaient
devant Antenne 2 le dimanche ma-
tin. Trente ans plus tard, la fringante
Véronique — qui publie un livre de
coaching sportif (*) — est aujour-
d’hui la star du Club Med Gym. Ses
cours de « barre au sol » sur de la
musique tendance font le plein. Car
attention ! En plus d’être une prof



exigeante— « Vous savez bien que je
suis maniaque » répète-t-elle —, Vé-
ronique de Villèle, 65 ans, est un re-
marquable DJ.
Qui tonifie les fessiers au son de



Christine and The
Queens, Daft Punk
ou Robin Thicke.
« Ce qui compte,
c’est que le rythme
soit franc et sacca-
dé. J’alterne les
plaisirs, de Daft Punk à Piaf et Sina-
tra », explique-t-elle, bracelets grigris
au poignet.
Ce matin-là, au Club Med Gym de



Grenelle — elle officie dans sept
clubs parisiens—The Avener et Jus-
tin Bieber ont la cote. « Aline à rayu-
res, tendez votre bras ! MarilynMon-
roe, c’est bien ! »Œil de lynx derrière
ses lunettes teintées, Véronique siffle



dans ses doigts pour corriger un faux
mouvement. Et corrige les postures.
Gare à celles qui essaieraient de se
faire oublier derrière les piliers :
« Plus vous vous planquez, plus je



vous regarde ! »
« Cela fait tren-



te-trois ans que je
donne ce cours, et
c’est le même plai-
sir chaque matin.
Je ne propose ja-



mais deux fois la même chose, no-
tamment pour celles qui me suivent
depuis des années », explique celle
qui fonce à scooter d’un Club Med
Gym à un autre. Celui de la porte
Maillot lui rappelle de sacrés souve-
nirs. « Je donne des cours dans la
salle où l’on a créé Gym Tonic. C’est
là, dans les vestiaires de ce qui était à
l’époque un Gymnase Club, qu’a été



tournée la fameuse scène de la dou-
che du générique (NDLR : Véro la
blonde et Davina la brune pre-
naient une douche, nues et pleines
de mousse, au son de Toutouyou-
tou) ». L’actuel gérant envisagerait
même d’apposer une plaque au nom
des deux animatrices…
Celle qui reste proche de Davina,



sa « sœur de cœur » reprendrait vo-
lontiers du service à la télévision, si
on venait la chercher. En attendant,
elle s’investit dans la Fondation l’En-
vol pour les enfants malades.
Ainsi qu’auprès de la Fondation



pour la recherche sur la maladie
d’Alzheimer. Elle est convaincue de
l’efficacité de l’exercice physique
pour les seniors. D’ailleurs, au beau
milieu de son cours de gym, qui est
aussi un peu un one-woman-show,
Véronique de Villèle confie une



anecdote touchante sur sa maman,
disparue « il n’y a pas très longtemps,
à l’âge de 92 ans ».
« Tous les jours elle travaillait sa



mémoire. Je lui proposais par exem-
ple de compter toutes les voitures
bleues, noires et blanches qui pas-
saient sous sa fenêtre pendant une
heure. Elle pestait mais n’empêche
qu’elle faisait tout de tête, n’utilisait
jamais un agenda, et a fait de la barre
au sol avec moi jusqu’à 80 ans! »



HÉLÈNE BRY
* « Gym Silver Tonic » chez
Michel Lafon, 205 p., 18,95 €.
Un livre acheté, un cours offert
au Club Med Gym.



faisons tout pour obtenir une ré-
ponse. Le but n’est pas de piéger.
Rachida Dati a dénigré
à deux reprises votre carrière…
On a fait notre enquête (NDLR : sur
des liens supposés de la députée
européenne avec Engie, ex-GDF
Suez, et des soupçons de conflit
d’intérêts), on voulait des réponses
sur le fond. L’agitation médiatique
ne m’intéresse pas. Je n’ai plus en-
vie d’en parler.
L’Azerbaïdjan a porté
plainte contre France 2,
« Cash investigation » l’ayant
qualifié de dictature. Inquiète ?
Non. On pourra produire tous les
rapports d’ONG… On n’a pas dit
pour faire joli que ce pays était une
dictature. Le journaliste Laurent
Richard a enquêté un an et demi.



Votre pétition contre un projet
de directive européenne
sur le secret des affaires,
qui autoriserait les entreprises
à attaquer les journalistes et
leurs sources, totalise près de
482 000 signatures. Satisfaite ?
Il faut continuer à se mobiliser
avant le vote. Les pressions écono-
miques existent. Dans leur livre
« Informer n’est pas un délit », dix-
sept journalistes d’investigation les
racontent. A Cash investigation,
on reçoit des lettres, des menaces
de retrait de campagnes de pub sur
France Télévisions. Mais nous
avons reçu des assurances de la di-
rection que nous serons soutenus
tant que nos enquêtes restent aussi
sérieuses et irréfutables.



Propos recueillis PAR CARINE DIDIER



ans et, oui, cela influe sur ma vie,
ma façon de consommer. Dans le
domaine alimentaire par exemple,
je n’achète plus ce qui contient des
produits toxiques.
Les puissants se méfient-ils
de « Cash investigation » ?
Plusieurs chefs d’entreprise et
hommes politique préfèrent nous
répondre, quitte à faire des promes-
ses vaines. D’autres continuent la
politique de la chaise vide…
Pour obtenir des réponses,
est-il nécessaire de faire le show
comme ce soir avec les ballons
sous les fenêtres du directeur
général de Danone ?
C’est une façon d’interpeller une
société totalement hermétique.
Nous cherchons moins à être spec-
taculaire qu’à montrer que nous



ELLES SAVENT TOUT : l’âge de
nos enfants, nos loisirs, nos comp-
tes en banque…Même une grosses-
se qui s’annonce. Dès que nous
passons en caisse, ces grandes en-
treprises enregistrent nos manières
de consommer afin d’orienter nos
achats. Comment possèdent-elles
ces données personnelles reven-
dues à prix d’or ? Que cachent les
cartes de fidélité ? Propulsé en pri-
me time sur France 2, le magazine
« Cash investigation » révèle ce soir
« les stratégies secrètes du marke-
ting ». Le point avec la journaliste
Elise Lucet.
Connaissant les coulisses
du marketing, avez-vous changé
votre façon de consommer ?
ÉLISE LUCET. Je fais des magazi-
nes d’investigation depuis quinze



Véronique, toujours tonique !
SOUVENIRS.Véronique etDavina, vous
vous souvenez ?Si la seconde est devenue
nonnebouddhiste, la première officie
dans des clubs de gymparisiens. Reportage.



FRANCE2, 20 H 55. « Cash investigation »



« Le but n’est pas de piéger »
EliseLucet,présentatrice du magazine « Cash investigation»



Dans ce nouveau numéro diffusé ce soir,
Elise Lucet et son équipe s’intéressent
aux «stratégies secrètes dumarketing».



Paris, le 1er octobre. Véronique de Villèle, lamadone de l’aérobic qui a coanimé l’émission « GymTonic » sur Antenne 2, a repris du service au ClubMed Gym etmet toujours autant d’énergie dans ses cours.



«Plus vous vous planquez,
plus je vous regarde !»



Véronique de Villèle à l’adresse
de ses élèves qui se cachent



VIDÉO leparisien.fr



Véronique, de l’émission
« Gym Tonic », toujours en forme
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simplement des gens qui se comprennent
techniquement et intellectuellement », glisse
Alexeï Leonov, commandant de Soyouz. Qua-
rante ans plus tard, il témoigne ici aux côtés de
Thomas Stafford, le commandant d’Apollo (les
deux compères sont toujours restés amis).



Beaucoup d’humour, même de poésie, dans
les petits détails de ce documentaire. Comme
dans l’épisode de la vodka en tube que les
Russes offrent aux Américains pour plaisan-
ter… En fait, c’est de la soupe car pas question
de picoler dans l’espace. Ou le fait que, guerre
froide oblige, comme une langue ne peut pri-
mer sur l’autre, les Américains parlaient en
russe, et les Russes en anglais. Ce qui donne
des séquences plutôt rigolotes…



HÉLÈNE BRY



« APOLLO VS SOYOUZ, UNE RENCONTRE
AU SOMMET », documentaire.
RMCDÉCOUVERTE, 20 H 45. 17 juillet 1975.
Un milliard de téléspectateurs assiste en direct
à un événement historique : la rencontre
— l’accouplement même — à 225 km de la
Terre, de deux vaisseaux spatiaux, l’Américain
Apollo et le Russe Soyouz.



Dans un ballet millimétré, les deux engins,
fleurons des deux superpuissances rivales, s’ar-
riment l’un à l’autre, permettant aux équipages
américain et russe de se rejoindre et de simuler
une opération de sauvetage. Des images d’ar-
chives émouvantes, improbables, témoignent
de l’amitié sincère qui s’est tissée entre astro-
nautes et cosmonautes durant la préparation
de cette mission internationale. « Nous étions



Drame psychologique français de François
Dupeyron, avec Eric Cavaca, Denis Podalydès, Grégori
Derangère, André Dussollier, Sabine Azéma. Durée 2 h 15
CHÉRIE 25, 20 H 50. C’est le roman qui a
révélé, en 1998, l’écrivain Marc Dugain, en le
couvrant d’une rafale de prix. Adapté trois
ans plus tard au cinéma par François Du-
peyron, ce film à la fois intimiste et à grand
spectacle traite des gueules cassées, ainsi que
l’on nomma les poilus défigurés pendant la
Grande Guerre. L’histoire a pour axe Adrien,
amoureux de Clémence, atteint dès son arri-
vée sur le front par des éclats d’obus.



Il est aussitôt évacué vers l’hôpital du Val-
de-Grâce dans la chambre dite des officiers,
occupée par des compagnons d’infortune
aux visages couverts de bandages. Eric Cara-
vaca incarne ce jeune homme aux convic-
tions pacifistes qui se reconstruit peu à peu
aux côtés d’Henri (Denis Podalydès) ou de
Pierre (Grégori Derangère). André Dussollier
y est chirurgien. Sabine Azéma campe l’infir-
mière Anaïs. Les premières scènes, traversée
chaotique au milieu du carnage, sont impres-



sionnantes et laissent ensuite place au revers
de la médaille, le drame psychologique. Com-
me pour inviter le spectateur à mieux épou-
ser le passé, Dupeyron a parfois choisi de
passer son image au filtre d’un jaune proche
du sépia. Ce n’est pas une si mauvaise idée.



PIERRE VAVASSEUR



Et ce soir,
on regarde



quoi ?



Série d’espionnage américaine (2015),
avec Claire Danes, Rupert Friend, Mandy Patinkin…
Saison 5, épisode 1 sur 12. Durée : 52 min.
CANAL + SÉRIES,
23 H 15. Elle a quitté la
CIA, vit en Allemagne,
travaille dans le privé
et élève sa fille avec son
nouveau compagnon.
Mais Carrie Mathison
aura beau essayer, elle
ne sera jamais une fem-
me ordinaire. Et lors-
que l’antenne berlinoi-
se de la CIA est piratée,
elle ne tarde pas à être
impliquée… Crise syrienne, politique euro-
péenne et attentats de « Charlie Hebdo » : la
saison 5 inédite de « Homeland » nous brûle
les doigts tant elle est en prise sur l’actualité.
Deux ans séparent les nouveaux épisodes du
dénouement de la saison 4, qui se déroulait
au Pakistan et avait relancé spectaculaire-
ment l’intrigue. Oui, Carrie sans Brody, ça
marche, ça court, même.



Parce qu’« Homeland » est passé maître
dans l’art de désarçonner son public sans
jamais sacrifier l’essentiel : la noirceur de son
héroïne. Et son jeu de miroirs avec les alter
ego masculins qui lui restent : Saul, le men-
tor mélancolique, et Quinn, le barbouze dé-
senchanté. Un personnage qui continue de
monter en puissance à mesure qu’il s’abîme
en missions. Symbolisant la rage et la fragili-
té de l’Occident face au terrorisme.



CHARLOTTE MOREAU
* Puis à 22 h 15 à partir du 13 octobre.
Les épisodes seront également disponibles
en VOD sur Canal + à la demande.



POUR VIBRER



«Homeland»,
la guerre de l’ombre



POUR SE SOUVENIR



«LaChambre des officiers » : puissant



« LA LIGUE DES GENTLEMEN EXTRA-
ORDINAIRES », film fantastique américano-anglo-al-
lemand (2003) de Stephen Norrington, avec Sean
Connery… Durée : 1 h 50.
NT 1, 20 H 55. C’était il y a douze ans, au-
tant dire la préhistoire à l’échelle des block-
busters hollywoodiens. Enhardi par le succès
de ses « X-Men », le studio Fox cherche un
autre collectif de superhéros à exploiter…
Et envisage la BD « la Ligue des gentlemen
extraordinaires », dans laquelle superpou-
voirs et bottages de fesses sont l’apanage de…
personnages de littérature. Tom Sawyer, Do-
rian Gray, l’Homme invisible, le Capitaine
Nemo ou le Dr Jekyll qui cassent du méchant
au profit du gouvernement britannique, vous
y croyez ? Nous non plus. Plombée par son
absence totale d’humour et son concept pour
le moins étrange, cette « Ligue » se révèle
aussi toc et poussiéreuse que ses décors fa-
çon brocante industrielle. C.M.



À ÉVITER



Des superhéros en toc



Il avait tiré sa révérence à la fin de la
saison 3 de « The Voice », cédant sa
place à un Mika très inspiré. Il était las
de multiplier les allers-retours entre la
France et le Canada où grandit sa fille
de 14 ans. Mais il n’avait pas claqué
la porte du télécrochet. Selon nos
informations, le producteur Shine et le
diffuseur TF 1 annonceront aujourd’hui
le retour de Garou dans « The Voice ».
Le crooner remplacera Jenifer, qui
prend le large à son tour, comme l’a
confirmé hier Nikos sur Europe 1. La
maman d’Aaron, 11 ans,
et Joseph, 1 an, s’offre une année
sabbatique pour se consacrer à ses
projets artistiques : tournage et nouvel
album. Il est tout à fait possible que
celle qui, comme Florent Pagny, était



là depuis le début de « The Voice »,
revienne pour une saison 6 ou 7.
Ce jeu de chaises musicales entre
coachs est en vigueur aux Etats-Unis,
où Christina Aguilera, Gwen Stefani et
Shakira ont souvent troqué leurs
places. Garou, qui est actuellement en
France, s’apprête à enregistrer un titre
inédit qu’il adjoindra à la resortie de
son album de chant de Noël mis en
vente l’hiver dernier. Il commence par
ailleurs les répétitions de «Forever
Gentlemen on Tour » avec Corneille
et Roch Voisine.
Il enregistrera les auditions à
l’aveugle d’ici quelques semaines au
côté de Zazie, Mika et Florent Pagny.



CAROLINE BONACOSSA
(AVEC EMMANUEL MAROLLE)



TF 1. « The Voice »



Jenifer part… Garou revient
TF 1 vient de préacheter une
mini-série sur Adolf Hitler. Ce
sera l’adaptation de « la
Première Guerre d’Hitler », de
l’historien Thomas Weber, sur
l’ascension du Führer peu après
la Première Guerre mondiale.
Hitler héros d’une série, n’est-
ce pas risqué ? « Il y a un



danger que l’empathie se
transforme en sympathie, a
reconnu Weber à Cannes. Nous
sommes très conscients du
problème mais, si on réfléchit à
la façon dont Hitler impacte le
monde, c’est un risque qui vaut
la peine d’être pris. » Le
tournage débuterait en 2016.



NOUVEAUTÉ
TF 1 achète
une série sur Hitler



« INFRAROUGE : FRANÇOIS, LE PAPE
QUI VEUT CHANGER LE MONDE », documentaire réali-
sé par Hugues Nancy.
FRANCE 2, 23 HEURES. Si ce portrait en
deux parties — second volet mardi pro-
chain — n’a rien de miraculeux dans la for-
me, il éclaire avec finesse la personnalité du
pape François. Comment cet Argentin de
naissance, fils d’une famille italienne qui a fui
l’Italie fasciste en 1936, est-il devenu l’incar-
nation d’un catholicisme à visage humain ?
Le documentaire, à travers la voix off du so-
ciétaire de la comédie française Laurent Stoc-
ker, explique l’ascension imprévisible de cet
ecclésiastique de 76 ans.



Alors qu’il s’apprêtait à prendre sa retraite,
et exprimait en toute franchise un point de
vue très critique sur la curie romaine, ce car-
dinal hors normes a fédéré plus des deux tiers
des votes dans la chapelle Sixtine. Elu le
13 mars 2013, ce jésuite a choisi comme figure
tutélaire saint François d’Assise. Son credo :
humilité, efficacité, austérité et franchise. La
messe est dite. C.B.



POUR COMPRENDRE



Le pape François,
une ascension surprise



POUR S’ÉMERVEILLER



QuandApollo rencontra
Soyouz : incroyable



Le commandant de Soyouz, Alexeï Leonov (à g.),
témoigne de la rencontre inédite avec Apollo.



PART
D’AUDIENCE



MILLIONS DE
TÉLÉSPECTATEURS



DIMANCHE SOIR



SOURCE : MÉDIAMAT-MÉDIAMÉTRIE.
TOUS DROITS RÉSERVÉSMÉDIAMÉTRIE.



23,9%



«20Ans d’écart»
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12,7%



«Les Enquêtes deMurdoch»
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«Capital»
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8,3%



«Gatsby leMagniique»
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. LE TOP DES AUDIENCES
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Carrie Mathison,
l’héroïne de la série.
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Sabine Azéma joue l’infirmière qui s’occupe d’Adrien
(Eric Caravaca), touché par un éclat d’obus.



Jenifer
et Garou.
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Le Pape François vu sous différents angles.
Ce documentaire épluche sa personnalité. (CTV.)
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20.55Série



Mentalist
«Monas de cœur»
Avec SimonBaker
Jimmy Lisbon, le frère de Te-
resa, est activement recher-
ché par le FBI. Adepte des
parties de poker, il est censé
pouvoir apporter un témoi-
gnage précieux sur lemeur-
tre de Nathan Barnes.
«Un club très privé»
22.40Mentalist
«Sortie de route»
Avec SimonBaker, Robin
Tunney,AmandaRighetti
À LomaVist Point, un groupe
de cyclistes décide de se
prendre en photo, quand
une voiture arrive et dévale la
falaise, avant d’aller s’écraser
au pied de celle-ci.



20.50Div.



StorageHunters : la
guerre des enchères
«2 épisodes»
Div.
Une guerre des enchères en-
core plus intense et des ex-
perts en quête d’objets plus
extraordinaires que jamais.
21.50 StorageWars :
enchères àNewYork
«8 épisodes»



20.55Mag.



Cash investigation
«Marketing : les straté-
gies secrètes»
Présenté par Élise Lucet
Notre nom, notre prénom,
notre adresse.Mais aussi
notre âge, celui de nos
enfants…Ce sont toutes les
informations que certaines
entreprises récoltent sur
nous.
23.00 Infrarouge
«François, le pape qui
veut changer lemonde»
Et si l’élection du Pape Fran-
çois était cemiracle que le
petit État du Vatican n’atten-
dait plus ?
«Enfants de la précarité
et de l’amour»
1.20 Tout compte fait,mag.



20.50Télé<lm



Meurtres à l’Abbaye
deRouen
Avec Frédéric Diefen-
thal, Isabelle Otero,
Natalia Dontcheva
DidierMège, capitaine de
police, revient à Rouen, sa
ville natale, ain de se
rapprocher de son père dont
la santé décline.
22.30Météo



22.35GrandSoir 3
Présenté par Patricia
Loison
Toute l’actualité nationale et
internationale. Economie, po-
litique, événements, culture…
Patricia Loison et la rédac-
tion analysent l’actualité.
23.10 Le pitch
23.15 Le Fils de l’autre, ilm



20.55Film



Une nouvelle
amieHHH



De François Ozon - 2013
Avec Romain Duris,
Anaïs Demoustier,
Raphaël Personnaz
À la suite du décès de sa
meilleure amie, Claire fait
une profonde dépression.
22.50 Jour de coupe du
monde,mag.



23.35Her
DeSpike Jonze - 2013
Avec Joaquin Phoenix,
Scarlett Johansson,Amy
Adams
Theodore Twombly, un
homme sensible au caractère
complexe, est inconsolable
suite à une rupture diicile.
1.40ViesauvageHHH ,ilm



20.55Doc.



Commeune pluie de
parfum
Chronique d’unemigration,
autour du périple clandestin
de 5 jeunes hommes af-
ghans qui ont voulu rejoin-
dre l’Europe. Leur voyage a
été partagé pendant plus de
6mois avec les réalisateurs.
21.55Pourquoi
maintenant ? doc.



22.25 L'Europe de l'Est et
la crise des réfugiés
Les pays d’Europe de l’Est re-
fusent le principe des quotas.
Ce documentaire tente de
comprendre de quoi ces nou-
velles démocraties ont peur.
23.00 La gestion des
réfugiés, doc.
23.30Cequi nous attend, doc.



20.40Mag.



Enquête de santé
«Le danger du cholesté-
rol :mythe ou réalité ?»
Infarctus, accidents vascu-
laires cérébraux,maladies
artérielles... Le coupable
semble tout désigné : le
cholestérol qui encrasse les
artères et empêche le sang
de bien circuler.



20.55Mag.



Cauchemar en
cuisine
«Cabourg»
Philippe Etchebest va se
rendre à Cabourg dans une
grande brasserie de la côte
normande. Sur place,
Monique et Jean-Louis sont
les gérants d’un établisse-
ment qui court désespéré-
ment à sa perte.
22.45Cauchemar en
cuisine
«Montesquieu»
Philippe Etchebest se rend en
Ariège dans le restaurant de
Fabio et Émilie, parents d’une
petite ille. Un bel établisse-
ment avec jardin qui a dumal
à remplir sa salle.
«Chilly-Mazarin»



20.55Film



Jackpot
DeTomVaughan - 2007
AvecAshtonKutcher,
CameronDiaz
Après une nuit de folie à Las
Vegas, Joy et Jack, qui ne se
connaissaient pas, se ré-
veillent... mariés. Et Jack
gagne 3millions de dollars
avec une pièce prêtée par
Joy…
22.50Au cœur de
l’enquête
Magazine
Présenté parAdrienneDe
Malleray
Lemagazine présenté par
Adrienne deMalleray reste i-
dèle à son ADN : découvrir en
immersion le quotidien d’un
enquêteur…



1



17



20.50Film



TomSawyer
DeHermineHuntgeburth
Avec Louis Hofmann
Orphelin, TomSawyer a été
recueilli par sa tante Polly qui
réside à Saint-Petersburg,
une petite ville sur les rives
duMississipi.
22.30Merlin
«L’amour aux temps des
dragons»



18



20.45Série



La grande soiréeH
«Histoiresdélirantes»
«5 épisodes»
Avec Éric Judor, Ramzy
Bedia, Jamel Debbouze
La Grande Soirée « H » per-
met de redécouvrir cette
série culte à travers de gran-
des thématiques : histoires
d’escrocs, histoires bêtes…
23.00Music explorer



19



20.30Doc.



Promotion
Voltaire
Eclairage sur la «fameuse»
promotion Voltaire de l’ENA,
fréquentée par François
Hollande, Ségolène Royal ou
Dominique de Villepin
21.30Droit de suite
23.30Ça vous regarde
Présenté parArnaud
Ardoin



13



21.00 Information



News et compagnie
Présenté parNathalie
Levy
Nathalie Lévy accueille un
invité. Ensemble ils se pen-
chent sur son actualité et
abordent les infos du jour de
manière originale.
22.00Grand angle
Présenté par Jean-
Baptiste Boursier



15



21.00Mag.



Onne va pas se
mentir
Présenté parAudrey
Pulvar
Audrey Pulvar et ses quatre
invités débattent sans
concession des sujets
chauds qui font l’actualité.
22.00Galzi, jusqu’àmi-
nuit
Présenté parOlivier Galzi



16



20.45Doc.



Apollo vs Soyouz, une
rencontre au sommet
Ce 17 juillet 1975, est unique.
Un vaisseau Apollo, leuron
de la technologie américaine
et son grand rival, le vais-
seau Soyouz, fruit du savoir-
faire soviétique, vont s’unir
pour quelques heures.
21.45 Les premiers
cosmonautes



24



20.50Film



La Chambre des
oiciers
De Francois Dupeyron
Avec Eric Caravaca, Denis
Podalydès
Adrien, jeune et séduisant
lieutenant, est blessé par un
éclat d’obus dès les premiers
jours d’août 1914.
23.25Au nomdupère
De JimSheridan



25
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22.20Cdans l’air
Présenté parYves Calvi
Dans cemagazine, Yves Calvi
analyse, développe et com-
mente l’actualité.
23.30 Entrée libre,mag.
23.50 La coniture dans
tous ses états, doc.
0.40Madagascar - Les Vezo,
seigneurs de l’océan, doc.



20.55Mag.



Enquête d’action
«Traics, fraudeiscale : la
grande traque du cash»
Présenté parMarie-Ange
Casalta
Argent de la drogue, fraude
iscale, travail au noir :
chaque année, ces activités
illégales génèrent des
milliards d’euros d’argent
liquide.
23.00 Enquête d’action
«Lille, Roubaix : le Nord
sous haute tension»
Lille et Roubaix sont au cen-
tre d’une agglomération de
plus d’unmillion d’habitants,
la quatrième de France.
«Vidéosurveillance :
la nouvelle armepour
piéger les délinquants»



20.55Mag.



90’ Enquêtes
«Incendies, premiers
secours, agressions : les
pompiers de banlieue en
action»
Au nord de Paris, de l’autre
côté du périphérique : la
Seine Saint-Denis. Un dé-
partement cosmopolite
dans lequel se côtoient près
de 80 nationalités.
22.30 90’ Enquêtes
«Conduite à risque et délits
de fuite : les nouveaux
chaufards de Paris»
Après des années de baisse,
depuis un an, le nombre d’ac-
cidents sur les routes ne
cesse d’augmenter.
«Saint-Denis : au cœur des
quartiers chauds du 93»



20.55Film



La Ligue des
gentlemen extraor-
dinairesH



DeStephenNorrington
Avec SeanConnery,
ShaneWest, Stuart
Townsend
Allan Quatermain, grand
aventurier, dirige la Ligue
des gentlemen extraordinai-
res...
22.50Vpour
vendettaHHH



DeJamesMcTeigue - 2005
AvecHugoWeaving,Na-
talie Portman, Stephen
Rea
Evey a perdu les siens a cause
du tyran Sutler, qui règne sur
l’Angleterre avec sa police se-
crète omnipotente.



20.50Série



Section de recherches
«Le droit chemin»
AvecXavier Deluc
Un ex-détenu est retrouvé
assassiné dans son an-
ciennemaison... Trois ans
auparavant, il avait été
condamné pour un cambrio-
lage pour lequel il clamait
son innocence.
«Enplein cœur»
23.00Section de
recherches
«Pour lemeilleur et pour
le pire»
AvecXavier Deluc,
Virginie Caliari, Kamel
Belghazi
Coralie Maubert est
retrouvéemorte le jour de
sonmariage.



20.50Film



Témoin pour cible
DeTil Schweiger - 2012
Avec Til Schweiger
Nina, une jeune orpheline de
quinze ans, est le seul
témoin d’un terrible assassi-
nat. Traquée par une
puissante organisation
criminelle, l’adolescente est
placée sous la protection de
Max Fischer.



20.50Mag.



GRIP - Les fous du
volants
MatthiasMalmedie, DetMül-
ler et Helge Thomsen sont les
cobayes des expériences
automobiles les plus déjan-
tées au volant de toutes sor-
tes de véhicules : bolides,
voitures vintage jusqu’au
tracteur de chantier en pas-
sant par les deux roues.
22.30 L’Équipe du soir
Présenté parOlivier
Ménard
Des commentaires ? Des
questions ? Des reproches ?
Dans l’Équipe du Soir, l’inte-
ractivité est permanente :
noter les joueurs, participer
aux sondages, répondre à la
question du jour…



21 22 23



20.55Film



Le PapillonHHH



DePhilippeMuyl - 2002
AvecMichel Serrault,
Claire Bouanich,Nade
Dieu
En plein Vercors, au beau
milieu desmontagnes,
Julien, septuagénaire et pas-
sionné de papillons, se lance
à la recherche de l’Isabelle,
un papillon de nuit rarissime.
22.25Un ticket pour
l’espaceHH



De Eric Lartigau - 2005
Avec KadMerad
Après avoir gratté le "Ticket
pour l’Espace", deux civils,
Stéphane Cardoux et Alexan-
dre Yonis, gagnent un séjour
dans la station orbitale euro-
péenne…



20.45Film



Mensonges et
trahisons et plus si
ainités...HH



De Laurent Tirard - 2004
Avec Edouard Baer,
Marie-Josée Croze
Alors qu’il prépare l’autobio-
graphie d’une star du foot,
Raphaël découvre que
Claire, son premier amour,
vit avec le sportif.
22.50 Laminute de vérité
«Catastrophe nucléaire
de Fukushima»
Le 11 mars 2011, un séisme
frappe violement la côte
nord-est du Japon.
«Atterrissage forcé à
SiouxCity»
«La navette Columbia»
1.35Rush, série



20.50Spectacle



Claudia Tagbo&Co
Claudia Tagbo&Co où les
artistes s’unissent pour l’as-
sociation CéKeDuBonheur.
Avec : Anthony Kavanagh,
Arnaud Tsamere, Olivier de
Benoist,Michel Boujenah,
Jarry, Arnaud Ducret, Sa-
brina &Noom, Caroline Vi-
gneaux, Anne Roumanof,
Eric Antoine, Elie Semoun…
23.00MontreuxComedy
Festival
«Carte blancheà Jérémy
Ferrari&ArnaudTsamere»
LeMontreux Comedy Festival
donne carte blanche au tan-
dem Jérémy Ferrari et Arnaud
Tsamère pour électriser le pu-
blic lors de cette 23e édition
suisse de l’humour.



23.15 Six bullets
De Ernie Barbarash - 2011
Avec Jean-ClaudeVan
Damme, Joe Flanigan
Un exmercenaire spécialisé
dans les enlèvements d’en-
fants est embauché par un
champion d’artsmartiaux
pour retrouver sa ille.
1.20 L’afaire FarewellHHH
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INTERACTIF



Les grandes entreprises
du numérique en chiffres



S u r w w w. l e p a r i s i e n . f r



Mardi 6 octobre



Le ciel est agité aujourd’hui sur une grande
partie du pays. Un temps chargé de pluie ou
d’averses orageuses. Coups de vent et orages
sont également possibles dans les terres.
Petite source de réconfort pour les sinistrés
du Sud, la douceur est de retour. Les orages
remontent sur la région Rhône-Alpes, bien
chahutée dans l’après-midi. Seul le quart
nord-ouest, à condition d’être au-dessus de la
Loire, bénéficie d’une ambiance plus calme,
mais toujours humide.
ÎLE-DE-FRANCE ET OISE. Personne
n’échappe à ce temps automnal à souhait.
Les températures minimales oscillent entre
14 et 16 °C en plaine. Il faudra rapidement s’y
habituer…



Cœur. Votre délicatesse sera votre
plus grande force. Réussite. Votre patience sera
mise à l'épreuve. Forme. Bonne hygiène de vie.
Vous êtes en pleine forme !



Sophie Duez, 53 ans (actrice). 
Nicolas Peyrac, 66 ans (chanteur).



BELIER 21 mars - 20 avril



Votre avenir?
Des experts vous répondent au 01 58 57 25 72



VOTRE
HOROSCOPE



par ALEXANDRA MARTY



Cœur. Veillez à ne pas être trop intran-
sigeant. Réussite. Votre créativité alliée à votre
vision objective vous permettra de trouver de
nouvelles pistes de travail. Forme. Grand tonus.



TAUREAU 21 avril - 20 mai



Cœur. Au lieu de vous contenter du
train-train habituel, vous serez plus exigeant.
Réussite. Excellents résultats sur le plan pro-
fessionnel. Forme. Restez prudent au volant.



GEMEAUX 21 mai - 21 juin



Cœur. Vous manquerez d’esprit d’ini-
tiative. Réussite. Vous devriez vous consacrer
davantage à vos tâches quotidiennes. Forme.



Mal de dos.



CANCER 22 juin - 22 juillet



Cœur. Les belles journées se suivent et
se ressemblent. Réussite. Vous n'hésiterez pas
à prendre vos responsabilités. Forme. Tonus en
dents de scie.



LION 23 juillet - 22 août



Cœur. Vous vous montrerez direct et
vos relations afectives s'en trouveront harmo-
nisées. Réussite. Aujourd'hui, les eforts vous
semblent fastidieux. Forme. Migraines.



VIERGE 23 août - 22 septembre



Cœur. Vous aurez la possibilité de
consolider des liens afectifs déjà existants.
Réussite. Vous allez sans doute multiplier les
contacts. Forme. Manque de sommeil.



BALANCE 23 sep. - 22 oct.



Cœur. Vous allez vous sentir beaucoup
plus libre.  Réussite. Vous lancerez des dialogues
constructifs qui vous ouvriront des portes. Les
liens naissants sont positifs. Forme. Bonne.



SCORPION 23 oct. - 21 nov.



Cœur. Sachez proiter de circons-
tances favorables pour vous rendre disponible.
Réussite. Vous pourrez compter sur l'appui de
personnes inluentes. Forme. Stress.



SAGITTAIRE 22 nov. - 20 décem.



Cœur. Vous serez peut-être amené à
faire des remarques à votre partenaire. Réus-



site. Vous devrez vous plier aux exigences de
votre travail. Forme. Bonne.



CAPRICORNE 21 décem. - 19 jan.



Cœur. Vous aurez droit à des moments
intenses et merveilleux en compagnie de votre
bien-aimé(e). Réussite. Vous aurez du mal à
vous organiser aujourd'hui. Forme. Bon moral.



VERSEAU 20 janvier - 18 février



Cœur. Faites attention à ne pas perdre
la personne que vous aimez pour de simples
doutes.  Réussite. Vous trouverez la tranquillité
dont vous aurez besoin. Forme. Moral en baisse.



POISSONS 19 février - 20 mars



Le baromètre de l’amour
Bélier : Vous prendrez soin de votre partenaire.
Cancer : Ne vous préoccupez pas des autres, pen-
sez à rester libre !



Bon anniversaire



La météo, c’est
toutes les ½ heures
entre 4h30 et 9h30



APPLI MÉTÉO
EN FRANCE



L’automnes’installe



LAQUESTIONDU JOUR



Air France : êtes-vous
choqué par l’agression
du DRH ?



RÉPONSEÀ LA
QUESTIOND’HIER



Tenez-vous compte
des alertes météo ?



OUI : 81,1%



NON : 18,9%



4 146 internautes ont voté
Le DRH d’Air France
se fait arracher sa chemise
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ag
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EN IMAGES
Maria Sharapova et Lewis
Hamilton chez Stella McCartney



(I
n
st
ag
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m
.)



Mercredi 7 octobre Jeudi 8 octobre Vendredi 9 octobre
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La météo et l’horoscope se trouvent en page 35
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ILS N’ONT PLUS aucune excuse
pour ne pas payer ! Les automobilis-
tes qui se garent sur l’une des
140 000 places de stationnement de
la capitale disposent désormais de
trois moyens de règlement : la carte
prépayée Paris Carte (vendue en bu-
reau de tabac), leur carte bancaire
(utilisable dans tous les horodateurs)
mais aussi… leur smartphone.
Lancé l’an dernier dans quelques



secteurs tests, le paiement à distance
via les applications P Mobile et
Paybyphone (lire ci-dessous) a en ef-
fet été étendu à l’ensemble de la ca-
pitale cet été. Le mois dernier,
65 000 tickets de stationnement (soit
3,5% du total) ont été vendus par
smartphone. Et ce nouveaumode de
règlement tend, selon la mairie de
Paris, à monter en puissance.
Pas assez toutefois pour faire dé-



coller le « taux de respect » du sta-
tionnement rotatif (la proportion
d’usagers qui payent) étonnamment
bas dans la capitale. D’après les dé-
comptes de la Ville, ce taux s’élevait
l’an dernier à seulement 14% (contre
39% au niveau national). En clair,
moins d’un automobiliste sur cinq
passait par la case horodateur après
s’être garé.



Les augmentations des tarifs et
l’extension des horaires payants (jus-
qu’à 20 heures au lieu de 19 heures et
désormais six jours sur sept) entrées
en vigueur en début d’année n’ont
pas amélioré les choses. « Nos esti-
mations font apparaître une légère
hausse du taux de paiement depuis
l’été. Mais on garde un niveau de
fraude très élevé », confirme Christo-
phe Najdovski, adjoint (EELV) à la



maire de Paris chargé des déplace-
ments.
Et l’élu d’expliquer ce particularis-



me parisien par l’insuffisance des
contrôles menés par les ASP (agents
de surveillance de Paris) que la mai-
rie met à la disposition de la préfec-
ture de police pour verbaliser. Après
les attentats de janvier, quand les
ASP avaient été retirés de la voie pu-
bliqueparce qu’ils n’étaient pas équi-
pés de gilets pare-balles, le taux de



paiement avait chuté àmoins de 7%.
« Depuis, les agents de surveillan-



ce de Paris sont de retour. Nous
avons travaillé cet été avec la préfec-
ture à ce qu’ils se reconcentrent sur
leur mission première : la surveillan-
ce du stationnement », assure-t-on
en mairie. « Les effectifs ne sont pas
suffisants pour tout contrôler »,
nuance Frédéric Guillo, délégué CGT
des ASP. « En théorie, ils sont 1 800.
Mais, selon notre direction des res-



sources humaines, seuls 1 350 sont
sur la voix publique. »
Autre obstacle à la diminution du



nombre de mauvais payeurs : le
montant des PV — 17 €, soit le prix
de 4 h 15 de stationnement dans le
centre — n’est pas assez dissuasif.
« Je préfère payer, comme ça, je suis
tranquille », commentait toutefois
jeudi à Montmartre (XVIIIe), Merce-
des, une Mulhousienne venue pour
la journée à Paris. « Je ne paye ja-
mais », rétorque en revanche sous
couvert d’anonymat un habitant de
l’Essonne en évoquant ses coups de
poker enmatière de stationnement à
Paris. « On se fait rarement prendre.
Un PV de temps en temps, c’est
moins cher que l’horodateur tous les
jours », conclut-il.
Un projet de dépénalisation des



PV (donnant la possibilité auxmaires
de fixer eux-mêmes le montant de
l’amende) devait entrer en vigueur
en 2017. Il a été repoussé d’un an par
le Sénat. BENOÎT HASSE



Rue Lepic (XVIIIe), hier.Mercedes préfère payer pour éviter toutemauvaise surprise,mais beaucoupmisent sur la rareté des contrôles
pour ne rien régler. « Les effectifs des agents de surveillance de Paris ne sont pas suffisants », d’après Frédéric Guillo, déléguéCGT. (LP/B.H.)



Moinsd’unautomobilistesur
cinqrèglesonstationnement
Malgré lapossibilitédepayerparcartebancaireouprépayéeetparsmartphone, seuls 14%des
conducteurspassentpar lacasehorodateur. LemontantdesPV(17€)neseraitpasassezdissuasif.



nUne résidence, composée de
41 studios et d’une salle de travail en
commun, est inaugurée aujourd’hui
rue Delaître (XXe). Elle a été financée
en grande partie par la mairie et
réalisée par la régie immobilière de
la Ville de Paris. « Elle répond aux
objectifs du plan climat de la Ville,
grâce à une consommation […] bien
en deçà des limites fixées par le label
bâtiment basse consommation »,
précise la Ville. L’exécutif municipal
s’est engagé à créer 1 000 logements
étudiants par an. Une nécessité car
Paris accueille 350 000 étudiants
pour moins de 15 000 places dans
des structures dédiées.



XXe



41studiosréservés
auxétudiants



VENT DE PANIQUE hier matin au
groupe scolaire Sainte-Louise (XXe).
Une élève de cet établissement privé
—qui regroupe une école, un collège
et un lycée — a sorti en classe une
grenade. Immédiatement, son
conseiller principal d’éducation a
alerté la police qui a fait évacuer les
quelque 600 élèves. C’est le labora-
toire de la préfecture de police qui



s’est occupé d’évacuer l’engin explo-
sif.



L’engin appartient à son père
La jeune fille avait emmené cette
arme allemande datant de la Premiè-
re Guerre mondiale dans le cadre
d’un cours d’histoire. Elle a expliqué
que c’est son père, médecin dans le
XVIIe arrondissement, qui lui a



confié. Elle avait également dans sa
trousse une munition de fusil.
Lors de son audition par la police,



elle a raconté que son père conser-
vait aussi chez lui un obus découpé
en morceaux. Ce que le médecin,
joint au téléphone par la patrouille
envoyée sur place, a confirmé. Il au-
rait acheté la grenade il y une trentai-
ne d’années dans une brocante.



L’engin serait démilitarisé, donc
inoffensif. Des analyses sont en
cours pour vérifier ses déclarations.
Quant à la cartouche, il l’aurait trou-
vée l’an dernier dans une tranchée.
Les élèves ont pu réintégrer leurs



locaux vers 11 h 45. Contacté, l’éta-
blissement n’a pas souhaité répon-
dre à nos questions.



B.H. ET JOFFREY VOVOS



XXe



L’élève sort une grenade en plein cours



« Un PV de temps en temps,
c’est moins cher que



l’horodateur tous les jours »
Un Essonnien



nPeter Von Poehl et Marie Modiano
partagent une passion commune
avec Patti Smith : la littérature. Le
couple de chanteurs franco-suédois
a décidé de rendre hommage à cette
icône du rock’n’roll à travers les
écrits de Marie Modiano, mais aussi
ceux de William Blake, Arthur
Rimbaud et Charles Baudelaire.
Grande habituée des ponts entre les
arts, Patti Smith aime aussi intégrer
de la poésie et de la photographie à
ses œuvres. Jason Glasser, musicien
et plasticien, s’attellera à mettre
en scène ce savant mélange.
Jusqu’à demain, à 20 h 30 à la
Philharmonie, 221, avenue Jean-
Jaurès (XIXe). M° Porte-de-Pantin.
Tarif : 25 €. Réservations sur
www.philharmoniedeparis.fr.



XIXe



Hommage
à Patti Smith
à la Philharmonie
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n
En allant à l’horodateur, surprise : je découvre que
l’on peut payer par smartphone. Je télécharge en



quelques minutes, gratuitement, l’application Paybyphone
en flashant le code qui figure sur la borne de paiement.
Il suffit ensuite de rentrer son numéro de carte bancaire
et l’immatriculation du véhicule. Puis de choisir le code
postal de l’endroit où vous vous êtes garé. Si c’est dans
votre arrondissement et que vous avez une carte de



résidant, l’application propose automatiquement le tarif
adapté. C’est celui que je choisis. Le vrai plus : il n’y a
plus besoin de passer à l’horodateur pour remettre de
l’argent. L’application vous indique combien de temps il
vous reste, et, avant la fin de validité du ticket, vous
pouvez prolonger votre temps de stationnement. Pour un
résidant, la durée maximale sera de six jours (9 €) et de
2 heures (entre 4,80 € et 8 €) pour un visiteur. J.V.



Onatesté lepaiementpar smartphone



n « Mettre les pieds sous la table :
un acte solidaire ! » C’est le slogan
de l’opération les Chefs solidaires du
Sidaction, qui aura lieu jeudi dans
une quinzaine de restaurants
parisiens*. Le principe est simple : il
suffit de réserver une table dans l’un
des établissements participants et
de partager un repas en famille ou
entre amis pour soutenir la lutte
contre le sida. Le restaurateur
s’engage à verser 10% de la recette
du jour. En cinq ans, 150 000 €
ont ainsi été collectés par les
professionnels de la restauration.
* Liste des restaurants participants
sur www.sidaction.org.



SOLIDARITÉ



En allant au resto,
vous aiderez
le Sidaction
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ROMPRE la culture du secret. Faire
circuler l’information rapidement
pour protéger plus efficacement les
victimes. La Ville et le parquet de
Paris ont signé hier matin un proto-
cole visant à prévenir, et à traiter en
temps réel, les violences et agres-
sions sexuelles commises sur les mi-
neurs, au sein des établissements de
la collectivité parisienne.
Un plan pionnier en France, censé



donner à laVille lesmoyens de briser
l’omerta, après une inquiétante série
d’agressions commises sur des en-
fants depuis plus d’un an. Un anima-
teur de centre de loisirs du IXe,
écroué pour des attouchements sur
deux fillettes ; un agent de la mairie
mis en examen pour agressions
sexuelles sur neuf mineures, en clas-
se verte ; des viols sur mineurs per-
pétrés par un homme qui a pourtant
continué à exercer dans différents



établissements scolaires de la capita-
le. Et enfin, un professeur de musi-
que du conservatoire de Paris, révo-
qué voici quinze jours, pour avoir en-
tretenu durant deux ans une relation
avec une mineure.



« Le cloisonnement des informa-
tions doit cesser, il crée de l’opacité,
martèle François Molins, le procu-
reur de Paris. Désormais, la Ville
s’engage, dès qu’elle a connaissance
d’une infraction, à en informer le
parquet des mineurs. Ce dernier la
tiendra, de son côté, au courant de
l’ouverture éventuelle de poursuites
judiciaires contre l’un de ses
agents. » De nouvelles modalités
« qui permettront de protéger immé-



diatement les enfants, leur famille,
mais également la personne suspec-
tée, le temps de l’enquête », souligne
la maire (PS) de Paris, Anne Hidalgo.
Mesure complémentaire : la Ville a
décidé de passer au crible le passé de
ses agents en matière de délinquan-
ce sexuelle. Quelque 7 000 d’entre
eux étaient déjà contrôlés et il y en
aura 6 000 de plus, notamment les
agents des conservatoires et les ani-
mateurs de classes vertes.
Des mesures regardées avec pru-



dence par le syndicat Unsa Dasco
(Directiondes affaires scolaires) : « La
confidentialité autour de ces affaires
a toujours été la règle, confie une re-
présentante. Pourquoi pas plus de
transparence ? Mais nous attendons
surtout de voir comment tout cela va
êtremis enœuvre… Il ne faudrait pas
jeter l’opprobre sur les agents. »



CÉCILE BEAULIEU



AGRESSIONSSEXUELLES



Parisveutprotéger lesenfants
plusefficacement



UNE VISION DE CAUCHEMAR à
l’heure de l’apéro. Les clients tran-
quillement attablés à la terrasse du
bar La Montagne, à l’angle des rues
du Pot-de-Fer et Tournefort (Ve),
près du quartier Latin, ont assisté,
impuissants, à un violent incendie
dimanche soir. Une dame de
80 ans a péri dans son apparte-
ment.
Le sinistre s’est déclaré à 19 heu-



res, au 3e étage d’un bel immeuble
qui en compte sept dans le quartier
Panthéon (Ve). « On a entendu un
gros boum, se remémore Magali,
une riveraine. Les vitres ont explo-
sé et tout de suite les flammes sont
sorties ! »
Une quarantaine de sapeurs-



pompiers de Paris, alertés par les
clients du bar, sont intervenus rapi-



dement, avec une dizaine d’engins,
dont une ventilation pour évacuer
les fumées et les gaz chauds. L’im-
meuble a été évacué. L’interven-
tion aura duré une heure. Mais la
victime, retrouvée dans son appar-
tement, n’a pu être sauvée. Une au-
tre résidente, légèrement intoxi-
quée par les fumées, a été prise en
charge au poste médical des pom-
piers mis en place en bas de la rue.



Depuis 30 ans,
la victime vivait seule
Hier, de cet appartement de 80 m2,
il ne restait plus rien, pas un meu-
ble, « pasmême le frigo, un paysage
de désolation », décrit Alice, gar-
dienne depuis 22 ans de cet im-
meuble « sympathique avec des
gens solidaires ». « Je n’ai pas dor-



mi de la nuit, poursuit-elle, les yeux
rougis. Je la connaissais bien la
dame. Je l’avais vue lematinmême
car je rentrais juste de vacances. Je
lui avais ramené un petit cadeau du
Portugal.Son chat aussi a péri. »
Anne-Marie, la victime, habitait



seule dans cet appartement depuis
30 ans. Un logement où elle avait
vécu avec son père et samère. « J’ai
passé ma matinée au téléphone,
contacté son neveu. C’était une
vieille dame gentille. Elle faisait ses
petites courses dans le quartier.
Tous les samedis, elle allait à la sy-
nagogue. Elle aimait la politique et
aussi lire. » « La dame appréciait
beaucoup les bougies. » L’incendie,
d’origine accidentel, pourrait venir
de là.



CÉLINE CAREZ



Ve



«Onaentenduungrosboum
etlesflammessontsorties»
Magali,une riverainequi a assisté à l’incendiedimancheprèsduquartier Latin



RueduPot-au-Fer (Ve), dimanche.C’est au 3e étage de cet immeuble qu’une octogénaire a péri dans l’incendie de son appartement.



nDes coups de tire-bouchon dans la tête pour une « queue de poisson ». Un
homme de 28 ans a été interpellé, suspecté d’avoir agressé, le 28 septembre,
un automobiliste, avenue de Flandre (XIXe). Des coups de limonadier
assenés avec une telle force que la victime s’était vue délivrer neuf jours
d’interruption totale de travail. L’individu irascible avait pris la fuite,
abandonnant sa victime ensanglantée, sans se douter qu’un témoin noterait
son numéro d’immatriculation. Il a été arrêté vendredi, alors qu’il venait
chercher sa voiture stationnée rue de Meaux (XIXe), et placé en garde à vue,
où il a reconnu l’agression. Il a été placé en détention provisoire.



XIXe



Sonarmeétaituntire-bouchon



nDans la nuit de samedi à dimanche, un habitant de la rue du Canada,
dans le quartier de la Chapelle (XVIIIe), est alerté par des bruits suspects.
Il se penche à sa fenêtre et découvre un homme asperger une voiture de
liquide et y mettre le feu. Les flammes se propagent à trois autres véhicules
en stationnement, endommageant la façade d’un immeuble, tandis que le
riverain filme la scène, avant d’alerter la police. Rapidement, un homme de
18 ans est arrêté en possession d’un briquet et placé en garde à vue. Il leur
a affirmé être venu « par curiosité ». Il a été placé en détention provisoire.



XVIIIe



Lepyromanefilméparunriverain



7 000 agents étaient
déjà contrôlés et il y en
aura 6 000 de plus



FRANÇOIS LE MOUËL, 88 ans, lé-
gende de la police, ex-directeur ré-
gional de la police judiciaire, est dé-
cédé dimanche à l’hôpital Henri-
Mondor, à Créteil (Val-de-Marne). Il
a été heurté par un camion, vendredi
à Joinville (Val-de-Marne), alors qu’il
se trouvait sur un passage protégé.
Alors jeune commissaire, il créa,



en 1964, la brigade de recherche et
d’intervention (BRI) de la préfecture
de police de Paris en réponse à l’aug-
mentation des braquages en Ile-de-
France. Ainsi naquit la « police d’ini-
tiative » (NDLR : l’antigang) : au lieu
de partir du crime pour remonter au
criminel, les policiers effectuent des
surveillances et surprennent lesmal-
faiteurs quand ils passent à l’acte.
Par cette création, la « tentative pu-
nissable » a fait jurisprudence. On
doit notamment à François LeMouël
le démantèlement de la French
connection qui fournissait de la dro-
gue jusqu’aux Etats-Unis.
Il entre à 24 ans à la préfecture



commeofficier de police. Après avoir
chapeauté des commissariats de
quartiers parisiens (1954-1957), il fut
reçu au concours de commissaire et
chef de service (1957) à la direction



de la PJ. On le trouve alors aux com-
missariats du quartier Bonne-Nou-
velle et à Montreuil (Seine-Saint-De-
nis). En 1964, il devient le premier
chef de la section de recherche et
d’intervention, devenue la brigade
de recherche et d’intervention.



Il a dirigé l’unité de coordination
de la lutte antiterroriste
Il poursuit sa carrière comme com-
missaire divisionnaire, chef de l’offi-
ce central pour la répressiondu trafic
illicite de stupéfiants à la direction
centrale de la PJ, contrôleur général
des services actifs de la police natio-
nale, sous-directeur des affaires cri-
minelles à la direction régionale de la
PJ de Paris puis directeur régional de
la police judiciaire de Paris.
François LeMouël a fini sa carrière



en tant qu’inspecteur général des
services actifs de la police nationale
et chef de l’unité de coordination de
la lutte antiterroriste avant de quitter
la police en 1987. Le ministre de l’In-
térieur, Bernard Cazeneuve, a salué,
hier soir, « la mémoire d’un grand
policier qui a marqué l’histoire du
ministère de l’Intérieur ».



CORINNE NÈVES



HOMMAGE



Une légendede lapolice
meurtécraséeparuncamion
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nEn patrouille samedi après-midi dans la station de métro Arts-et-Métiers
(IIIe), des policiers ont été attirés par le comportement de deux hommes et
d’une femme, quadragénaires, qui semblaient s’intéresser aux sacs des
usagers. L’un des hommes avait même pris soin de se vêtir d’un costume,
pour ne pas éveiller les soupçons. Sous les yeux des policiers, la femme
plonge soudainement la main dans le sac d’un touriste asiatique et en
ressort une enveloppe, tandis que les hommes détournent l’attention de la
victime. Tous trois ont été arrêtés dans la station, et l’enveloppe, qui
contenait 1 000 € en espèces, restituée à son propriétaire. Le trio a été
déféré au parquet à l’issue de sa garde à vue.



IIIe



Troisquadragénairesvenaientde
dépouillerunpassagerdumétro



nPris la main dans le sac. Un détrousseur de touristes devra s’expliquer
devant la justice le 30 octobre. Mercredi dernier, à la gare de l’Est, cet
homme de 31 ans, connu des services de police, s’est fait repérer par les
policiers en civil de la Suge (sûreté ferroviaire). Le suspect faisait mine de
monter dans le train en partance pour le Luxembourg. Les policiers l’ont vu
dérober le portefeuille, le porte-monnaie et le téléphone d’un voyageur et
quitter le train. Interpellé par les policiers de la Brigade anticriminalité du
Xe, il a été placé en garde à vue, a reconnu les faits, a été déféré et incarcéré
à Fresnes (Val-de-Marne) en attente de son jugement.



Xe



Garede l’Est : le fauxvoyageur
volait lesvraisvoyageurs
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Tousmécènes
de l’Amour!
Participez
à l’acquisition
d’un chef-d’œuvre
de la collection de
la marquise
de Pompadour



S’informer



et faire un don avant



le 14 février 2016



www.tousmecenes.fr



01 40 20 67 67



#Tousmecenes
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Jacques Saly,



L’Amour essayant



une de ses flèches



(1753)



nLes deux acteurs se sont rendus hier après-midi au siège de l’association
DAL (Droit au logement), avenue Ledru-Rollin (XIIe). Ceci en solidarité avec
les familles et les personnes chassées de leur logement ou menacées
d’expulsion. Puis Marina Vladi et Pierre Richard (à droite sur la photo)
sont allés place de la République, où se trouve un campement du DAL.
L’association demande la suspension des expulsions avant la trêve
hivernale du 1er novembre et l’ouverture de discussions avec le ministère du
Logement. Selon eux, tous les mois d’octobre, les bailleurs et les huissiers
pèsent de tout leur poids pour obtenir l’expulsion avant la trêve.



XIIe



MarinaVladietPierreRichard
auxcôtésdesexpulsés



HIER MATIN, les poubelles sont
restées sur les trottoirs dans la
moitié des arrondissements*. En
cause : une grève des éboueurs de
la Ville à laquelle se sont joints
égoutiers, balayeurs, fossoyeurs ou
encore conducteurs de bennes, à
l’appel de la CGT. Un mouvement
spectaculaire puisque 400 grévis-
tes ont bloqué simultanément qua-
tre usines de traitement des dé-
chets du Syctom à porte d’Ivry
(XIII e ) , Issy-les-Moulineaux
(Hauts-de-Seine), Saint-Ouen et
Romainville (Seine-Saint-Denis).



Préavis de grève pour jeudi
« C’est du jamais-vu », assure Régis
Vieceli, secrétaire général de la
CGT-Nettoyage. Le mouvement
porte notamment sur les passages
au grade supérieur qui sont en
train d’être négociés pour trois ans
et pour lesquels la CGT réclame
100 % de promus. « On s’inquiète
aussi des menaces qui pèsent sur
nos statuts, notamment l’âge de
départ à la retraite », souligne Fré-
déric Aubisse, secrétaire général de
la CGT-Egouts.
A l’Hôtel de Ville, qui a compté



hier 58 % de grévistes chez les
éboueurs, on mesure l’ampleur du
mouvement : « Les syndicats ont
été reçus à la mi-journée par l’ad-
joint aux ressources humaines, le



directeur de la propreté et celui des
ressources humaines qui va de
nouveau les rencontrer mercredi
puis vendredi ».
Peu avant 15 heures, Régis Viece-



li annonce la nouvelle aux agents
massés porte d’Ivry, sous un bar-
num surchauffé malgré la pluie
battante. « Ils rouvrent les négocia-
tions sur toutes nos revendica-



tions, annonce-t-il. On n’a pas ga-
gné la guerre mais une sacrée ba-
taille », s’époumone le syndicalis-
te, en tentant de calmer une
quinzaine d’irréductibles prêts à
repartir pour une journée de bloca-
ge.
En fin de journée, les quatre sites



étaient de nouveau accessibles.
Mais le répit pourrait être de cour-
te durée. Un nouveau préavis a été
déposé pour jeudi avec blocage des
quatre usines. Hier, le groupe les
Républicains au Conseil de Paris a
jugé dans un communiqué que cet-
te grève « témoigne de la rupture
profonde entre la maire de Paris et
son personnel ouvrier ». Et exhorté
la collectivité à engager une « dis-
cussion globale » afin « que la pro-
preté puisse redevenir une priorité
à Paris ».



JULIEN DUFFÉ
* Les IIe, Ve, VIe, VIIIe, IXe, XIIe,
XIVe, XVIe, XVIIe et XXe.



ORDURESMÉNAGÈRES



Unarrondissementsur
deuxprivéderamassage



Rue Bruneseau (XIIIe), hier. 150 balayeurs et égoutiers de la Ville ont bloqué l’accès
à l’usine de traitement des déchets d’Ivry pour manifester notamment contre les
menaces qui pèsent sur leurs statuts. (LP/J.D.)



nDans une interview parue dans « le JDD », Jean-
Marie Le Guen, secrétaire d’Etat chargé des Relations
avec le parlement et élu du XIIIe, a indiqué que l’Etat
était prêt à travailler avec la maire (PS) de Paris,
Anne Hidalgo, sur la refonte du statut de la capitale.
« Paris pourrait récupérer certaines compétences en
matière de circulation, de stationnement, de lutte
contre la pollution, de voirie ou d’urbanisme », a
détaillé l’élu évoquant l’année 2016 pour engager
une telle réforme. Jean-Marie Le Guen a aussi
adressé un « avertissement » à la maire de Paris qui
s’est plusieurs fois opposée au gouvernement. « Certains disent qu’elle
attend son heure. Mais pour réussir à Paris, elle a besoin que la gauche
réussisse sur le plan national. On est tous dans le même bateau, il faut
savoir ramer dans le même sens. »



POLITIQUE



L’Etat favorableàunerefonte
dustatutde laVilledeParis
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n
La collecte des ordures ménagères est perturbée dans les Xe et XVIIIe



depuis le milieu de la semaine dernière. Des retards dans le passage des
bennes ont été observés par les habitants dès mercredi dernier. Vendredi, une
partie de la collecte n’a pas été réalisée. Et dimanche, des retards ont encore
perturbé le service. C’est un conflit social chez Pizzorno, prestataire privé chargé
de ramasser les poubelles dans ces arrondissements, qui est à l’origine de ces
désordres. « Nous avons bon espoir que la situation rentre vite dans l’ordre »,
espère-t-on dans l’entourage d’Eric Lejoindre, le maire (PS) du XVIIIe. C.H.



Le prestataire privé également
touché par un conflit social



BAROUD D’HONNEUR ou renversement de situation ?
Les défenseurs de l’église Sainte-Rita veulent encore y
croire et l’ont montré, hier matin devant la palissade de
tôle de la rue François-Bonvin (XVe). Ils ont fait barrage
de leurs corps, empêchant le déchargement du matériel
destiné aux travaux préparatoires à la démolition. Résul-
tat, les ouvriers ont dû garer leur camion-benne, pendant



que les opposants, bientôt rejoints par des élus, dont le
maire (LR) du XVe, Philippe Goujon, écharpe tricolore au
revers et banderole « Non à la spéculation » en paravent,
entamaient l’ultime compte à rebours.



Deux recours en suspens
Un décompte juridique, dont dépend l’avenir de l’édifice



dédié à la patronne des causes perdues. « Deux
recours sont en suspens, rappelle l’avocat de
l’association des Arches de Sainte Rita, Me



Alexandre Cuignache. L’un devant le tribunal
administratif, au motif que le permis de cons-
truire est périmé puisqu’il remonte à trois ans
sans aucune demande de prolongation, et l’au-
tre au tribunal de grande instance, pour péril
imminent lié à l’amiante. Comment imaginer
qu’on lance cette démolition alors que l’exper-
tise amiante ordonnée par la justice n’est pas
attendue avant juin 2016 ! »
L’association de défense espère relancer un



projet alternatif de logements autour de l’église
préservée. Philippe Goujon affirme, lui, être en
contact avec des acquéreurs potentiels, dont
une association cultuelle proche des Chrétiens
d’Orient. Le promoteur défend son droit à dé-
molir, citant un prérapport dans lequel l’expert
indique « ne pas nous opposer à la décision
d’engagement des travaux » du plan de retrait
amiante, puis de démolition.



ÉLODIE SOULIÉ



XVe



L’avenirdeSainte-Ritase joueautribunal



Rue François-Bonvin (XVe), hier. Les ouvriers de l’entreprise de démolition
ont été empêchés de décharger leur matériel. (LP/É.S.)



(D
R.
)
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« CONDUIRE une DS, c’est magi-
que. On a l’impression d’être sur un
tapis. Grâce à la moquette et surtout
aux suspensions hydropneumati-
ques, c’est une voiture extrêmement
confortable », explique Renaud Siry,
grand amateur de ce véhicule deve-
nu culte qui fête ses 60 ans. C’est en
effet le 5 octobre 1955 que fut présen-
tée au Grand Palais (VIIIe) la premiè-
re DS. A cette occasion, l’association
Le monde de la DS, en partenariat
avec Citroën, présentera aujourd’hui
de 10 heures à 18 heures devant les
fontaines du Trocadéro (XVIe), quin-
ze modèles, dont un cabriolet. Les
curieux pourrontmême faire un tour
à bord de l’une de ces voitures my-
thiques jusqu’au Grand Palais.



Même s’il n’a plus deDS, si ce n’est
700 miniatures de ce fleuron, Re-
naud Siry, musicien, compositeur,
chanteur (son prochain CD, « Brise
l’âme », sortira en décembre), a pré-
vu de « faire un tour » aujourd’hui au
Trocadéro. Cet inconditionnel qui
habite dans le XVIe, n’a bien sûr pas
oublié les troismodèles qu’il a possé-
dés à la fin des années 1970 et au
début des années 1980. « J’ai d’abord
eu la DS 21 blanche, avec les doubles
phares en amande. Puis une DS



20 noire qui était une voiture minis-
térielle. Et enfin une ID 19 simplifiée
à boîte mécanique que j’avais fait re-
peindre en orange. »
L’artiste qui roule en 607 Peugeot



mais aussi, à l’occasion, dans sa
« vieille Jaguar », se souvient qu’« il y
a trente ans, une DS, ça ne valait pas
très cher. Aujourd’hui, c’est 15 000-
20 000 €. Sans parler du cabriolet
qui atteint 200 000 € ». Soucieux de
restituer dans son contexte cette voi-
ture qui fut celle du général De Gaul-
le, il explique : « Quand elle est sortie
en 1955, la DS, c’était un OVNI. Pour



son lancement, elle faisait la couver-
ture de Paris Match avec Gina Lollo-
brigida à ses côtés. »
« Incarnation de l’automobile



idéale pour les gens qui avaient réus-
si dans les années 1960, la DS est une
icône de la France des trente glorieu-
ses, au même titre que le paquebot
France ou le Concorde », conclut Re-
naud Siry. Heureux collectionneur
de voituresminiatures (il en a 3 500),
ce passionné a même créé dans son
château de Nointel (Oise), le musée
de l’auto miniature qui se visite sur
rendez-vous. PHILIPPE BAVEREL



VINTAGE



Il célèbre les 60 ans
de la DS au Trocadéro



Renaud Siry, ici devant la DS 21, fera un tour au Trocadéro (XVIe) aujourd’hui où
quinzemodèles de cette voiture mythique seront exposés. (DR.)



nA quelques semaines du Sommet mondial sur le climat — qui se
tiendra au Bourget (Seine-Saint-Denis) du 30 novembre au 11 décembre
—, le comité départemental du tourisme de Seine-Saint-Denis a choisi
de surfer sur cette actualité en proposant jusqu’à la fin de l’année des
visites mettant en lumière des acteurs qui jouent la carte verte.
A découvrir notamment, la halle Pajol (XVIIIe), ancien site SNCF
transformé en bâtiment à énergie positive, et qui produit son électricité
grâce à 3 500 m2 de panneaux photovoltaïques (le 16 octobre). Ou encore
le baromètre de la pollution de l’air en Ile-de-France, Airparif, situé dans
le XVe arrondissement (le 29 octobre).
Tarif : 6 € chaque visite. Inscription sur le site Internet
www.tourisme93.com.



ENVIRONNEMENT



Visitez la halle Pajol et Airparif



nDans le cadre des travaux préparatoires au chantier de prolongement
du T3 à la porte d’Asnières, l’avenue de Clichy (XVIIe) sera en sens
unique dans le sens nord sud à compter de demain, du boulevard
Berthier jusqu’au croisement des rues Cardinet et Pouchet. Les lignes de
bus 54 et 74, en direction de la porte de Clichy, seront déviées par la rue
Pouchet. De ce fait, l’arrêt Boulay des lignes 54 et 74 ne sera pas desservi
en direction de la porte de Clichy. Ce sens de circulation sera effectif au
moins jusqu’en janvier.



XVIIe



Travaux du T3 : l’avenue de Clichy
en sens unique dès demain



LADIRECTION de Defacto, qui
gère les espaces publics de La Dé-
fense (Hauts-de-Seine), va proposer
cette semaine un « plan restau-
rant » aux conseils d’administra-
tion des deux établissements pu-
blics en charge du quartier d’affai-
res (Epadesa et Defacto).
« Nous souhaitons créer une of-



fre diversifiée, du bistrot de qualité
jusqu’au restaurant gastronomi-
que », explique la directrice généra-
le de Defacto, Marie-Célie Guillau-



me. Le projet envisage trois nou-
veaux espaces sur et sous la dalle,
entre le bassin Agam et les allées
arborées. Il est porté par la foncière
Banimmo, qui vient d’inaugurer la
nouvelle halle Secrétan (XIXe) et de
transformer le marché Saint-Ger-
main (VIe). Cet investissement de
20 M€ pourrait être livré fin 2017.



« Un restaurant de gas-
tronomie traditionnelle
française haut de gamme »



s’installerait à l’étage du bâtiment



qui abritait le Bistrot à vin, lequel a
fermé ses portes vendredi dernier
après trente-huit ans de service. Il
serait destiné à une clientèle d’af-
faires, avec vue panoramique sur le
parvis. En dessous, on trouverait
des enseignes de restauration rapi-
de « de qualité », indique la directri-
ce.



Un bar lounge serait amé-
nagé en contrebas, sous la
dalle. « Un local de 2 000 m²



sous dalle est inoccupé depuis le
départ en 2006 des magasins Se-
rap, rappelle Marie-Célie Guillau-
me. Nous cherchions comment
l’exploiter. »



Un traiteur pourrait oc-
cuper un troisième espace
face à l’entrée de la tour



EDF. « Il n’y en a pas actuellement
dans le quartier, les entreprises doi-
vent se faire livrer de l’extérieur »,
regrette la directrice générale.
L’ensemble représenterait



664 m² de constructions supplé-
mentaires (le premier étage du res-
taurant et le bâtiment traiteur) par
rapport à ce qui existe aujourd’hui,
et quelques arbres en moins. Et
pour marquer ce nouveau lieu
d’animation, Defacto envisage de
poser entre les deux futurs bâti-
ments la statue de « la Défense de
Paris », inaugurée en 1883, aujour-
d’hui située au niveau de la rue et
presque invisible depuis le parvis.



FLORENCE HUBIN



AMÉNAGEMENTS



La Défense veut son restaurant
gastronomique



1



2



3



Voici le projet proposé par la direction de Defacto. Au total, 664m² de constructions
supplémentaires (le premier étage du restaurant et le bâtiment traiteur) seraient
nécessaires. (ENIA Architectes/By-encore.)



nElle est parisienne, journaliste, à peine quadragénaire et
parle de son cancer avec un humour décapant, en se
targuant d’avoir « rajeuni les statistiques du cancer du
côlon »… Unemaladie réputée pour être « un cancer de
vieux », mais que Charlotte Fouilleron a dû combattre alors
qu’elle avait à peine 37 ans. Elle témoigne de cette bataille, aujourd’hui
dans l’émission « Toute une histoire » (France 2 à 13 h 55), consacrée au
thème « Cancer, changer leur regard sur la vie ». Charlotte Fouilleron, en
rémission, y évoquera ses années de lutte qu’elle raconte également dans le
livre « On ne meurt pas comme ça » (éditions Max Milo, 244 pages, 18 €).



ÀLATÉLÉ



Cette Parisienne raconte
son « cancer de vieux »



nLa Ville et l’incubateur d’entreprises Paris & Co organisent jeudi 15 et
vendredi 16 octobre Option start-up, une opération destinée à présenter les
métiers de l’innovation aux classes de 3e et de 2de. Les élèves pourront
rencontrer des entrepreneurs et salariés d’entreprises innovantes. Moment
de découverte des métiers du numérique, dynamiques de la création
d’entreprise, du quotidien d’un incubateur de start-up, Option start-up
permettra aux collégiens et lycéens d’échanger avec des chefs d’entreprises
et de mieux comprendre cet univers.
Les enseignants peuvent inscrire leur classe jusqu’au mardi 13 octobre
sur le site Internet www.optionstartup.paris.



INITIATIVE



Collégiens et lycéens vont
découvrir l’univers des start-up



nDes jeunes face aux chefs d’entreprise. Des entrepreneurs réunis à
l’initiative de la mairie du XVIIe exposeront leur parcours devant une
soixantaine de lycéens de l’arrondissement. Ce rendez-vous est organisé
en partenariat avec l’association 1 000 entrepreneurs, aujourd’hui,
de 10 heures à 12 heures. Il vise à présenter l’entrepreneuriat à des
jeunes et à les aider à trouver leur voie.
16-20 boulevard des Batignolles, dans le XVIIe arrondissement,
à partir de 10 heures.



XVIIe



Les entrepreneurs tiennent
leur forum à la mairie



nDes pictogrammes et des sous-titres en seize langues, des outils
simples pour permettre à un patient d’évoquer ses symptômes et aux
soignants de les interpréter… C’est une petite révolution que lance
l’Assistance publique Hôpitaux de Paris (AP-HP) avec « MediPicto AP-
HP », un site gratuit destiné à faciliter la prise en charge des patients
ayant des difficultés d’expression ou de compréhension, liées à un
handicap, la maladie, l’âge, un accident ou la langue. Les pictogrammes
et l’interactivité facilitent la consultation du patient et permettent par
exemple d’expliquer un soin, d’établir un premier diagnostic ou encore
de préciser une posologie.
Sur www.medipicto.aphp.fr.



SANTÉ



L’AP-HP simplifie le dialogue
avec ses patients



« L’incarnation de
l’automobile idéale pour
les gens qui avaient réussi
dans les années 1960 »



(D
R
.)
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Technologie : Des appareils auditifs sans pile !



Michel TOUATI, audioprothésiste depuis 30 ans, lance l’appareil auditif sans pile au sein des centres VivaSon. Une



technologie révolutionnaire qui va désormais changer la vie demilliers demalentendants. Interview et explications.



Revenons en arrière : en quoi
les piles étaient-elles devenues
une vraie contrainte pour les
malentendants?
Pour deux raisons très simples :



alors qu’une pile auditive pouvait



autrefois durer plus de 2 semaines,



il est bien rare aujourd’hui qu’elle



dure plus de 5 jours ! Les appareils



auditifs sont de plus en plus



perfectionnés mais consomment



de plus en plus d’énergie... et il faut



donc changer de piles d’autant plus



souvent !



D’autre part, les soucis d’esthétisme



et de miniaturisation ont poussé



les fabricants d’appareils auditifs



à réduire les formats de piles :



aujourd’hui, certaines piles



mesurent moins de 5 millimètres !



C’est un vrai problème de manier



correctement de si petits objets :



ne pas les faire tomber, les insérer



dans le bon sens, etc...



“Une révolution
pour tous les



malentendants”



“Une technologie
Siemens”



“Enfin fini
les changements



de piles”



Michel TOUATI
Président Fondateur de VivaSon
Audioprothésiste Diplômé d’État



COMMENT ÇAMARCHE ?



POUR PRENDRE RENDEZ-VOUS



TÉMOIGNAGE



• Il vous suit simplement de placer tous les



soirs vos appareils auditifs dans le chargeur



(chargeur ofert*). Un voyant lumineux



vert clignote, indiquant le bon déroulement



de la charge (environ 6 heures).



• Durant la charge, le système électronique



de séchage dégage une chaleur permettant



d’assécher vos appareils auditifs et de les



protéger de l’humidité accumulée au cours



de la journée.



• Une fois la charge terminée, le voyant



lumineuxarrêtedeclignoteretvous indique



que vous pouvez récupérer vos appareils.



En sortant les appareils du chargeur, ces



derniers se réactivent automatiquement et



sont prêts à fonctionner toute la journée.



• En synthèse : facile d’utilisation,



économique et écologique !



Comment l’appareillage auditif a-t-il changé sa vie ?



Laurence S., 51 ans, Enghien (95)
«Je suis appareillée depuis 5 ans.Avec mes premiers appareils, je devais revenir



régulièrement chez mon audioprothésiste pour acheter des piles. Une vraie



contrainte. Au moment de changer d’appareils, j’ai rencontré les professionnels



de chez VivaSon qui m’ont proposé les nouveaux appareils rechargeables.



J’en suis ravie : en plus d’être économiques, ces appareils sont vraiment plus



pratiques et je fais un geste pour l’environnement !»



www.vivason.fr



* Chargeur d’une valeur de 199€ offert pour l’achat d’une stéréophonie de la gamme Excellence (Pure 7).Offre valable jusqu’au 31/10/2015.
Ce dispositif médical est un produit de santé réglementé qui porte, au titre de la réglementation, le marquage CE. Lire attentivement les instructions dans la notice. Pour toute information complémentaire, nous vous renvoyons aux conseils de notre audioprothésiste. 504.189.507 VivaSon GROUP Octobre 2015.



Ce serait un peu comme utiliser son
téléphone portable avec des piles?
Exactement ! Imaginez devoir



changer de piles de téléphone



tous les 3 jours... ou que votre



conversation téléphonique se



coupe parce que vous n’avez plus



de piles ! C’est inconcevable !



Aujourd’hui vous lancez donc
dans vos centres VivaSon les
appareils auditifs sans pile : en
quoi consiste cette technologie ?
Comme votre téléphone portable,



vous pourrez désormais recharger



vos appareils auditifs. Tous les



soirs, il vous suira de poser ces



nouveaux appareils auditifs dans



leur chargeur. Il n’y a rien à faire.



La charge dure quelques heures



et vous permet le lendemain de



reprendre vos appareils pour toute



la journée. Exactement comme



votre téléphone portable. Un vrai



confort d’utilisation pour des



milliers de malentendants... il



suisait d’y penser !



Cette technologie a-t-elle fait ses
preuves ?
Plusieurs fabricants avaient déjà



tenté par le passé de lancer des



chargeurs d’appareils auditifs.



Mais les appareils tombaient



en panne après 6 heures



d’utilisation seulement ou les



chargeurs n’étaient compatibles



qu’avec un seul type d’appareils...



Aujourd’hui, on peut le dire : cela



fonctionne parfaitement ! C’est une



technologie Siemens qui a déjà fait



ses preuves auprès de centaines de



clients chez nous cette année.



Les appareils auditifs eux-mêmes
ont aussi beaucoup évolué?
Bien sûr ! Aujourd’hui les



appareils de dernière génération



traitent les signaux sonores sur 48



fréquences, contre 12 auparavant,



reconnaissent la parole,minimisent



les bruits de fond, travaillent



simultanément en stéréo et



peuvent même se connecter



directement à votre télévision ou à



votre téléphone !



De véritables micro-ordinateurs.
Parlons prix... tout cela a un coût?
Oui et non. Le prix de vente du



chargeur seul est de 199 euros.



Mais chez VivaSon le chargeur



est ofert* aux nouveaux clients le



jour où vous achetez vos appareils



auditifs ! Sans oublier par ailleurs



que vous économiserez le coût des



piles pendant toute la durée de vie



de vos appareils !



Après l’appareil auditif à 590€,
vous poussez donc aujourd’hui
l’appareil auditif sanspile : enquoi
consiste exactement la stratégie
de votre enseigne VivaSon?
Je souhaite démocratiser l’appareillage



auditif en France. Cela passe



nécessairement par les prix – et



j’ai effectivement été le premier à



le faire en 2006 – mais cela passe



aussi par la qualité de nos services



et de nos produits qui doivent



correspondre aux exigences de



nos clients. L’objectif reste le



même depuis le début : faire



bénéficier aux malentendants d’un



appareillage de qualité à un prix



défiant toute concurrence !



Propos recuellis par A.F.



Quasi invisible



75 - PARIS 11 30 av. de la République 01.55.28.99.20
75 - PARIS 13 70 avenue d’Italie 01.53.80.86.47
75 - PARIS 15 249 rue de Vaugirard 01.56.56.10.42
92 - ANTONY 2 rue Auguste Mounié 01.49.84.90.69
93 - LIVRY-GARGAN 18 avenue de Chanzy 01.41.53.15.43
94 - VINCENNES 109 rue de Fontenay 01.43.68.43.68
77 - MEAUX Ouverture en octobre NOUVEAU



95 - ARGENTEUIL 76 avenue Gabriel Peri 01.34.34.06.60
95 - ENGHIEN 15 rue du Gal. De Gaulle 01.39.64.09.09
31 - TOULOUSE 81 rue Alsace Lorraine 05.61.38.38.38
44 - NANTES 6 rue de Budapest 02.40.20.40.60
59 - LILLE 105 rue Léon Gambetta 03.20.00.06.16
76 - ROUEN 39 rue Jeanne d’Arc 02.32.83.54.53
78 - VERSAILLES Ouverture en novembre NOUVEAU



(Publi-rédactionnel)



milibris_before_rename











Le Parisien est officiellement habilité pour l’année 2015 pour la publication des annonces judiciaires et légales par arrêté de chaque préfet concerné dans les départements :
60 (4,45€) - 75 (5,49€) - 77 (5,12€) - 78 (5,24€) - 91 (5,12€) - 92 (5,49€) - 93 (5,49€) - 94 (5,49€) - 95 (5,24€) tarifsHT à la ligne définis par l’arrêté duministère de la Culture et la Communication de décembre 2014.



LESANNONCES JUDICIAIRES ET LÉGALES 75



Marchés divers



<J3><O>0001802047</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000396430</B><M>ENTRET. DES PORTAILS 2015/13 IDF/04</M><R></R></J3>@



AVIS D'APPEL PUBLIC



A LA CONCURRENCE



Marché n° 2015/13 IDF/04



Organisme :



Etablissement Public National
EPA LA MASSE DES DOUANES
Maître d'ouvrage :



EPA LA MASSE DES DOUANES
14, rue Yves Toudic, 75010 PARIS



Pourvoir adjudicateur :



Monsieur Philippe GALY, directeur
interrégional, président de la commission
régionale d'Île de France.
Mode de passation : Procédure
adaptée en application de l'article 28 du
Code des marchés publics.
Objet du marché :



Entretien des portails et portillons de la
résidence des douanes de l'Hay les
Roses.
Lieux d'exécution :



Cités des douanes de l'Hay les Roses 3
au 9 ter rue Paul Hochart, 94240 L'HAY
LES ROSES
Renseignements et justifications à



produire :



Les entreprises candidates devront
fournir les pièces prévues au règlement
de consultation.
Critères d'attribution des offres :



- Prix 40%
- Valeur technique 60%
Date limite de réception des



candidature et des offres :



13 novembre 2015 à 16 heures.
- Service régional de la Masse d'Ile de
France
14, rue Yves Toudic
75010 PARIS
- Evelyne ISEL
Tél : 09 70 27 16 42
Fax : 01 42 41 28 43
evelyne.isel@douane.finances.gouv.fr
- Matthieu BERNARD
Tél : 09 70 27 16 46
Fax : 01 42 41 28 43
matthieu.bernard@douanes.finances.go
uv.fr
Lieu où l'on peut retirer les dossiers:



Le dossier pourra être retiré auprès du
même service.
- Service régional de la Masse d'Ile de
France
14 rue Yves Toudic
75010 PARIS
- Evelyne ISEL
Tél : 09 70 27 16 42
Fax : 01 42 41 28 43
evelyne.isel@douane.finances.gouv.fr
- Matthieu BERNARD
Tél : 09 70 27 16 46
Fax : 01 42 41 28 43
matthieu.bernard@douanes.finances.go
uv.fr
Le candidat sousmissionnant devra



obligatoirement visiter le site. La



visite se fera accompagnée de la



gardienne de la résidence : Madame
DELPLANCHE
(Tél : 06 62 51 87 98 / 01 46 87 87 98)
Date d'envoi de l'avis de publicité :



mercredi 30 septembre 2015.



<J3><O>0001802041</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000396430</B><M>ENTRETIEN ESPACES VERTS 2015/13 IDF/03</M><R></R></J3>@



AVIS D'APPEL PUBLIC



A LA CONCURRENCE



Marché n° 2015/13 IDF/03



Organisme :



Etablissement Public National
EPA LA MASSE DES DOUANES
Maître d'ouvrage :



EPA LA MASSE DES DOUANES
14, rue Yves Toudic, 75010 PARIS



Pourvoir adjudicateur :



Monsieur Philippe GALY, directeur
interrégional, président de la commission
régionale d'Île de France.
Mode de passation : Procédure
adaptée en application de l'article 28 du
Code des marchés publics.
Objet du marché :



Entretien des espaces verts de la
résidence des douanes de l'Hay les
Roses.
Lieux d'exécution :



Cités des douanes de l'Hay les Roses 3
au 9 ter rue Paul Hochart, 94240 L'HAY
LES ROSES
Renseignements et justifications à



produire :



Les entreprises candidates devront
fournir les pièces prévues au règlement
de consultation.
Critères d'attribution des offres :



- Prix 40%
- Valeur technique 60%
Date limite de réception des



candidature et des offres :



13 novembre 2015 à 16 heures.
- Service régional de la Masse d'Ile de
France
14, rue Yves Toudic
75010 PARIS
- Evelyne ISEL
Tél : 09 70 27 16 42
Fax : 01 42 41 28 43
evelyne.isel@douane.finances.gouv.fr
- Matthieu BERNARD
Tél : 09 70 27 16 46
Fax : 01 42 41 28 43
matthieu.bernard@douanes.finances.go
uv.fr
Lieu où l'on peut retirer les dossiers:



Le dossier pourra être retiré auprès du
même service.
- Service régional de la Masse d'Ile de
France
14 rue Yves Toudic
75010 PARIS
- Evelyne ISEL
Tél : 09 70 27 16 42
Fax : 01 42 41 28 43
evelyne.isel@douane.finances.gouv.fr
- Matthieu BERNARD
Tél : 09 70 27 16 46
Fax : 01 42 41 28 43
matthieu.bernard@douanes.finances.go
uv.fr
Le candidat sousmissionnant devra



obligatoirement visiter le site. La



visite se fera accompagnée de la



gardienne de la résidence : Madame
DELPLANCHE
(Tél : 06 62 51 87 98 / 01 46 87 87 98)
Date d'envoi de l'avis de publicité :



mercredi 30 septembre 2015.



LesmarchéspubLics
Consultez aussi nos annonces sur
http://avisdemarches.leparisien.fr



Constitution



de société



<J3><O>0001802104</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000142170</B><M>AB COURSES</M><R>264242</R></J3>@



Avis est donné de la création d'une
société dénommée :



AB COURSES
Forme: SARL.
Capital: 5 000 euros.
Siège social: 110, rue Jeanne d'Arc,



75013 PARIS.



Objet: transport de marchandises de
moins 3T5.
Gérant: M. BESSAH Nabil demeurant
110, rue Jeanne d'Arc, 75013 PARIS.
Durée: 99 ans.
Immatriculation au RCS de PARIS.



<J3><O>0001802539</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>KASHKHA MODE</M><R></R></J3>@



Par acte SSP en date du 25/09/15, il a
été constitué une société présentant les
caractéristiques suivantes :
Dénomination sociale :



KASHKHA MODE
Forme : SAS
Capital : 50000 euros
Siège Social : 84 BD



ROCHECHOUART, 75018 PARIS



Durée : 99 ans
Objet social : Vente de prêt à porter,
vêtements, chaussures, sacs, bijoux
Cession d'actions et agréments : Tte
cession est soumise à l'agrément de
l'AG
Président : Mme YOUSSOUFI Latifa 1
rue P.Curie 91230 MONTGERON
Immatriculation au RCS de PARIS.



<J3><O>0001802721</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>FTMS MESSAGERIE</M><R></R></J3>@



Par acte SSP en date du 02/03/2015, il
a été constitué une société présentant
les caractéristiques suivantes :
Dénomination sociale :



FTMS MESSAGERIE
Forme : SARL
Capital : 76200 euros
Siège Social : 4 RUE BOTZARIS,



75019 PARIS



Durée : 99 ans
Objet social : Transport public routiers
de marchandises tous tonnage
Gérant : M. ZAIDI BRAHIM demeurant
1 av de la croix de l'aumône 93420
Villepinte
Immatriculation au RCS de PARIS



<J3><O>0001802725</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>SAM DECOR</M><R></R></J3>@



Par acte SSP en date du 28 Septembre
2015, il a été constitué une société
présentant les caractéristiques
suivantes:
Dénomination sociale :



SAM DECOR
Nom Commercial : SAM DECOR
Forme : SARL
Capital : 10 000 Euros
Siège Social : 24 Rue Moret,



75011 PARIS



Durée : 99 ans
Objet social : DECORATION,
PEINTURE, ELECTRICITE, PLOMBERIE
Gérant : Mme ELKHOULY Hanem,
demeurant 24 Rue Moret 75011 PARIS
Immatriculation au RCS de PARIS



<J3><O>0001802726</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>LA CHOUETTE CAFE VELO</M><R></R></J3>@



Par acte SSP en date du 1er Octobre
2015, il a été constitué une société
présentant les caractéristiques
suivantes:
Dénomination sociale :



LA CHOUETTE CAFE VELO
Sigle : La Chouette
Forme : SAS
Capital : 20 000 Euros divisés en 200
parts sociales de 100 Euros chacune.
Siège Social : 12 rue des deux gares,



75010 Paris



Durée : 99 ans
Objet social : La Chouette est un
''café-vélo'' parisien, lieu d'échange où
les clients peuvent socialiser dans un
environnement confortable et relaxant,
tout en profitant de cafés de qualité et de
délicieux petits encas. Dans ce même
espace se situe la partie ''atelier vélo'',
permettant aux clients qui le désirent
d'assister à la réparation, mais aussi un
espace avec des vélos d'occasion
rénovés à vendre.
Cession d'actions et agréments :



Chaque Associé a le droit de participer
aux décisions collectives par lui-même
ou par son mandataire. Exercice du droit
de vote : Chaque action donne droit à
une voix. Le droit de vote attaché aux
actions est proportionnel au capital
qu'elles représentent. Transmission des
actions : les actions ne peuvent être
transférées entre Associés qu'avec
l'agrément préalable du Président de la
société, lequel doit apprécier si le
transfert envisagé est conforme à
l'intérêt social.
Président : M. FULLER Christopher,
demeurant 12, rue des deux gares
75010 Paris.
Immatriculation au RCS de PARIS.



<J3><O>0001801620</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000142170</B><M>MO TRANSPORT</M><R>264216</R></J3>@



Par acte s.s.p. du 17 juillet 2015, il a été
formé une SARL dénommée



MO TRANSPORT
Capital : 9 000 euros
Siège social : 23, rue des Fosses Saint-
Jacques, 75005 Paris.
Objet : transport routier de
marchandises et transport de
personnes.
Durée : 99 ans.
Gérant : M. Mahli Fouad, résidant au 23,
rue des Fosses Saint-Jacques, 75005
PARIS.
La societe sera immatriculée au RCS de
PARIS.



Divers



société



<J3><O>0001800854</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>CHB BAT</M><R></R></J3>@



CHB BAT
SARL au capital de 8000 Euros



Siège social : 25 rue des gravilliers



75003 PARIS



RCS N° : 751583543 de PARIS



L'AGE du 17 septembre 2015 a décidé
d'augmenter le capital d'une somme de
12000 Euros euros par incorporation de
réserves pour le porter à 20 000 Euros
euros.
Mention sera faite au RCS de PARIS.



<J3><O>0001802149</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000706555</B><M>BAYMET SARL</M><R></R></J3>@



BAYMET
SARL au capital de 500 euros



Siège social :



85 bis boulevard de magenta



75010 PARIS



RCS PARIS: 513583120



L'AGE du 24 septembre 2015 à décidé
d'augmenter le capital d'une somme de
60 euros par apport de numéraire pour le
porter à 560 euros.
-d'étendre l'objet social de la société
aux activités de charcuterie, vente de
vins et alcools, sur place et à emporter
traiteur et restauration, bar à vins et
fromages, vente de tous produits italiens.



Les articles 2 et 8 des statuts ont été
modifiés pour indiquer ces décisions.
Mention sera faite au RCS de Paris.



<J3><O>0001802386</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000706567</B><M></M><R></R></J3>@



SHUNMUGA
Sarl au capital de 500 Euros



Siège social : Chez ABC LIV



116, rue de Charenton



75012 PARIS



RCS PARIS 498 621 283



L'AGO du 15 septembre 2015, a décidé
la dissolution anticipée de la société à
compter du 30 juin 2015, et sa mise en
liquidation. Mme GOVINDARADJOU
Comady demeurant 26 ter avenue Jean
Jaurès 93800 EPINAY S/SEINE, est
nommé liquidateur, le siège de liquidation
et la correspondance sont fixés au siège
social.
Le dépot légal sera effectué au RCS de
PARIS



<J3><O>0001802495</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000142170</B><M>VRT</M><R>264266</R></J3>@



VRT
SARL au capital de 300 euros



Siège social : 7 rue du Mont Thabor



75001 PARIS



RCS PARIS 494 979 925



Suivant l'AGE du 15 septembre 2015,
les associés ont pris note de la
démission de son poste de co-gérant de
Mme ROGER Sylvie, demeurant 129,
avenue Parmentier, 75011 PARIS à
compter de ce jour. M. ROGER Raphael
reste gérant. Modification sera effectuée
au RCS de PARIS.



<J3><O>0001802517</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000189284</B><M>lifesavin</M><R></R></J3>@



LIFESAVIN
SAS au capital de 300 000 Euros



siège social :
10, rue de Penthièvre



75008 PARIS



RCS PARIS 803 730 670



Lors de l'AGE du 30 juillet 2015, il a été
décidé, puis constaté le 7 août 2015 par
décisions du Président, l'augmentation
du capital de la société en le portant de
300 000 Euros à 700 200 Euros. Il est
divisé en 700 200 actions d'une valeur
nominale unitaire de 1 Euro.



Les statuts ont été modifiés en
conséquence.



Mentions seront faites au RCS de PARIS.



<J3><O>0001802555</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M> SARL DALY</M><R>50734</R></J3>@



SARL DALY
SARL au capital de 7.622 ,45 euros



Siège social :



25 Rue des Gravilliers



75003 PARIS



337 870 026 RCS PARIS



Le 3 septembre 2014, l'AGE a décidé de
transférer le siège social au 47 rue des



Gravilliers 75003 PARIS



Mention faite au RCS de PARIS<J3><O>0001802562</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000706578</B><M></M><R></R></J3>@



VOX POLITICA
SAS à capital variable



Siege : 113 rue du Cherche Midi



75006 Paris



804 973 881 RCS paris



L'assemblée générale extraordinaire du
1er octobre 2015 à 9 heures a décidé :
* La transformation de la valeur de la part
sociale et l'attribution d'une action
nouvelle de 50 euros pour cinq actions
anciennes de 10 euros
* La transformation de la société en
SCOP régie par la loi 78-763 du 19 juillet
1978, la forme restant la SAS, le capital
reste variable, le capital minimum étant
de 125 euros
* La confirmation de M Thomas
GUÉNOLÉ demeurant 113 rue du
Cherche Midi 75006 Paris en qualité de
Président
L'assemblée a pris acte de la
confirmation de Mme Ekaterina
RYZHAKOVA en qualité de Directrice
Générale
Mention au RCS de Paris



<J3><O>0001802564</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>ACCOMMODATA</M><R></R></J3>@



ACCOMMODATA
SAS au capital de 5000 euros



Siège social :



21 rue du Faubourg Saint Antoine



75011 PARIS



RCS N° : 754 072 551 de PARIS



L'AGE du 21/09/2015 a décidé de
nommer Président M. TANDE Jean-
Louis, demeurant 1 allée Aragon 93300
Aubervilliers à compter du 21/09/2015,
en remplacement de M. PIERMONT
Camille démissionnaire.
Mention sera faite au RCS de PARIS.



<J3><O>0001802591</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000142170</B><M>MAF BATIMENT</M><R>264271</R></J3>@



Par acte ssp du 17 juillet 2014 il a été
constitué une société dénommée :



MAF BATIMENT
Forme: SARL.
Capital: 1 000 euros.
Siège social: 6, rue Lacépède,



75005 PARIS.



Durée: 99 ans.
Objet: démolition, échafaudage,
peinture et nettoyage.
Gérant: M. KAPANGU NSITA
demeurant 6, rue de Berne,
93200 Saint-Denis.
Immatriculation au RCS PARIS.



<J3><O>0001802603</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000326762</B><M>AIR GLOBAL</M><R>ann 75</R></J3>@



AIR GLOBAL
SAS au capital de 10 000 Euros



Siège social :



59 rue des Petits Champs



75001 PARIS



RCS Paris 530 806 819



En date du 20 juin 2015, l'associée
unique a décidé de transférer le siège
social à compter du même jour, au :
Zone de fret Bâtiment 250, rue de la



Soie, Hall A, BP 785 - 94548 ORLY



AEROGARE Cédex



La société sera radiée du RCS de Paris
et immatriculée au RCS de Créteil.



<J3><O>0001802627</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000705517</B><M>MELODY</M><R></R></J3>@



MELODY
SARL au capital de 7500 Euros



Siège social :



10 avenue Philippe Auguste



75011 PARIS



RCS N° : 493 379 184 de PARIS



L'AGE du 14 aout 2015 a décidé la
dissolution anticipée de la société à
compter du 14 aout 2015, a été nommé
liquidateur M. Oktay ULAS, demeurant
15 allée des Eiders 75019 PARIS.
Le siège de liquidation a été fixé au 10,
avenue Philippe Auguste 75011 PARIS
Mention sera faite au RCS de PARIS.



<J3><O>0001802716</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>ONE CARE INTERNATIONAL</M><R></R></J3>@



ONE CARE INTERNATIONAL
SARL au capital de 45 000 Euros



Siège social :



24 rue de la tour d'auvergne



75009 Paris



RCS N° : 490 226 362 de PARIS



L'AGE du 01 octobre 2015 a décidé de
transférer le siège social au 9 rue du



Quatre-Septembre, 75002 Paris à
compter du 01 octobre 2015.
Gérant : M. AUBERT Stéphane, gérant,
demeurant 24, rue de la Tour d'auvergne
75009 Paris.
En conséquence, elle sera immatriculée
au RCS de PARIS.
Mention sera faite au RCS de PARIS.



<J3><O>0001802722</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000399663</B><M>BREZIN SERVICES</M><R></R></J3>@



BREZIN SERVICES
SARL au capital de 8000 Euros
Siège social : 24 rue Brezin



75014 PARIS



RCS N° : 438 575 516 de PARIS



L'AGO du 10 Juillet 2015 a décidé de
nommer gérant M. Ouarab Nassim 14
rue Pauly 75014 PARIS à compter du 25



Septembre 2015, en remplacement de
M. Ouarab Yanis démissionnaire.
Mention sera faite au RCS de PARIS.



<J3><O>0001802886</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000700294</B><M>DILARA</M><R></R></J3>@



DILARA
SARL au capital de 8 000 Euros.



Siège social : 96, Bis Rue Lemercier



Marche de Batingolles



75017 PARIS



RCS N° : 444 549 240 de PARIS



L'AGE du 30 Juin 2015 a décidé la
dissolution anticipée de la société à
compter du 30 Juin 2015, a été nommé
liquidateur M. SANHAMUT Haroon,
demeurant 6, Allée Condorcet 60100
Creil.
Le siège de liquidation a été fixé au 96,
Bis Rue Lemercier Marche de
Batingolles 75017 PARIS



Suivant la délibération de L'AGE en date
du 30 Juin 2015 :
Les associés après avoir entendu le
rapport du liquidateur, ont approuvé les
comptes de liquidation, ont donné quitus
au liquidateur et l'ont déchargé de son
mandat, puis ont prononcé la clôture des
opérations de liquidation au 30 Juin
2015.
Mention sera faite au RCS de PARIS.



<J3><O>0001802897</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000427888</B><M>TRAPANI PEREZ</M><R>50738</R></J3>@



TRAPANI PEREZ
ARCHITECTURE



SARL au capital de 5 000 Euros
Siège social :



60, Rue Charlot
75 003 Paris



532 363 785 RCS PARIS



Le 23 aout 2015, l'AGE a décidé la
dissolution anticipée de la société à
compter du 01 septembre 2015. M.
PEREZ Sergio, 60 Rue Charlot 75003
PARIS, a été nommé liquidateur. Le siège
de la liquidation est fixé à l'adresse du
liquidateur.



Mention faite au RCS de PARIS



<J3><O>0001802912</O><J>06/10/15</J><E>PR</E><V>1</V><P>10</P><C>1</C><B>0000491446</B><M>STYLAGOS SARL</M><R></R></J3>@



STYLAGOS
SARL au capital de 10 000 Euros



Siège social : 19, rue de la Paix



75 002 PARIS



R.C.S. PARIS 500 246 863



Suite à l'AGE en date du 22 Septembre
2015, les associés ont décidé de
transférer le siège social au 3, rue du



Cirque à PARIS (75008) à compter du
1er Octobre 2015, et de modifier en
conséquence l'article 4 des statuts.
Mention au RCS de PARIS.



Pour faire paraître
vosANNONCESLEGALES



dans le Parisien



L’OFFICEDES FORMALITÉS
30-32bddeSébastopol, Paris 4e



Tél. 01 44545452



CONTACT COMMERCIAL :



Tél : 01 40 10 51 51



ou par Internet :



www.annoncesleparisien.fr



Du lundi au Samedi
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Le Parisien



Mardi 6 octobre 2015
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CARNET DU JOUR IDF



La reproduction



de nos petites annonces



est interdite



www.santilly.com



E-mail : contact@santilly.com



Pompes Funèbres SANTILLY
De père en ils depuis 75 ansDe père en ils depuis 75 ans



VILLENEUVE-



LA-GARENNE



52, av. du Mal Leclerc
01 47 98 24 12



RCS Nanterre 508 498 771 - Hab. 12 92 N101



PANTIN



170, av. du Gal Leclerc
01 48 45 87 47



RCS Bobigny 582 007 902 - Hab. 12 93 157



92PANTIN



10, rue des Pommiers
01 48 45 02 76



RCS Bobigny 582 007 902 - Hab. 15 93 051



FUNÉRARIUM



9393



DRANCY



240, rue de Stalingrad
01 48 37 15 60



RCS Bobigny 408 594 356 - Hab. 11 93 149



AUBERVILLIERS



48, rue Charles Tillon
01 43 52 01 47



RCS Bobigny 339 022 931 - Hab. 15 93 049



FUNÉRARIUMFUNÉRARIUM



93 9395 GOUSSAINVILLE



27, rte de Roissy
01 39 88 47 26



RCS Pontoise 384 637 757 - Hab.10 95 005



* Photo non contractuelle. Sur les produits signalés dans les magasins participants à l’opération, dans la limite des stocks disponibles, du 18 septembre 2015 au 18 octobre 2015.
Monument présenté à titre d’illustration. Le monument igurant sur cette publicité peut ne pas être disponible pour l’offre en cours en fonction des stocks des points de vente participant
à l’opération. Attention, chaque cimetière possède ses traditions ou son règlement. La présence d’une semelle peut ne pas être autorisée et la pose varie selon la nature du terrain et des
dificultés de chaque cimetière. Demandez à votre marbrier un devis précis et détaillé, il connaît et tiendra compte des contraintes propres à votre cimetière. Modèles déposés. Granits
selon disponibilités des blocs carrière.



Le Temps
du Choix
DU 18 SEPTEMBRE



AU 18 OCTOBRE 2015



LA POSE À 1€*



sur tous les monuments signalés
en magasin.



Décès
d’un proche,
informez et
remerciez
vos proches,
présentez vos condoléances
ou honorez leur mémoire
pour leur anniversaire



Vos annonces par tél. 01 40 10 52 45 - e-mail : carnets@amaurymedias.fr ou sur leParisien.fr, rubrique Annonces



Avis



de Décès



77 - LéChELLE



Antonia OCANA,
José et Patricia CARRASCO,
Maria et Joël GUEGUEN,
Françoise et Manolo ESCALANTE,
Incarna CARRASCO,
Raphaël CARRASCO,
Marie-Josée et Pascal PISONI,
Anita et Fernand AFONSO,
ses enfants,
ses petits-enfants,
ses arrière-petits-enfants,
ses arrière arrière-petits-enfants
et toute la famille



ont la douleur de vous faire part du
décès de



MMe JOsefa CaRRasCO
née MORaLes



survenu le 2 octobre 2015, à
RICHEBOURG, à l'âge de 86 ans.



La cérémonie religieuse sera célébrée le
mercredi 7 octobre 2015, à 14H30, en
l'église de LÉCHELLE, où l'on se réunira.
Pas de plaques.
L'inhumation aura lieu au cimetière de
LÉCHELLE, dans le caveau de famille.



PRADOUX - ChEVRIOt
PROVINS - 01 64 00 01 93



77 - MELUN



Mme Jeannine NIAY,
son épouse,
M. et Mme François et Claudette NIAY,
Mme Christine CHARITAS,
Mme Marie-Hélène NIAY (†),
ses enfants,
Elodie, Laura et Pascal,
ses petits-enfants
et toute sa famille



ont la douleur de vous faire part du
décès de



M. ROBeRT nIaY



survenu le vendredi 2 octobre 2015, à
l'âge de 94 ans.



La cérémonie religieuse sera célébrée le
vendredi 9 octobre 2015, à 10H30, en la
chapelle de l'hôpital de MELUN, où l'on
se réunira.
Ni fleurs ni couronnes.



PF DE LA BRIE 77190 DAMMARIE LèS LyS
01 64 37 63 45



77 - MONtCEAUX LèS PROVINS



M. et Mme Pierre MEUZERET,
son frère et sa belle-sœur ;
ses neveux et nièces,
ainsi que toute la famille



ont le chagrin de vous faire part du
décès de



M. BeRnaRd MeUZeReT



survenu le vendredi 2 octobre 2015, à
l'âge de 83 ans.



La cérémonie religieuse sera célébrée le
mercredi 7 octobre à 15 heures, en
l'église St Germain de MONTCEAUX LÈS
PROVINS, suivie de l'inhumation dans le
caveau familiale au cimetière de la
commune.
Un registre à signatures tiendra lieu de
condoléances.



Cet avis tient lieu de faire-part et de
remerciements



P.F.g PROVINS SERVICES FUNéRAIRES
01 64 00 00 40



77 - VOULtON



Josette REVILLON,
son épouse ;
Michel et Sylvie REVILLON,
Catherine et Jean-Marc YVELIN,
Jacques et Sophie REVILLON,
ses enfants ;
ses petits-enfants,
ses arrière-petites-filles
et toute la famille



ont la tristesse de vous faire part du
décès de



M. CLaUde ReVILLOn



survenu le 4 octobre 2015, à PROVINS,
à l'âge de 83 ans.



La cérémonie religieuse sera célébrée le
vendredi 9 octobre 2015, à 10H30, en
l'église de VOULTON, où l'on se réunira.
Ni fleurs ni couronnes ni plaques.
Vos dons seront recueillis au profit de la
Ligue Nationale contre le Cancer.
L'inhumation aura lieu au cimetière de
VOULTON, dans le caveau de famille.



PRADOUX - ChEVRIOt PROVINS
01 64 00 01 93



91 - MILLy LA FORÊt



Mme Monique NASSER, son épouse,
son fils Karim, sa belle-fille Sophie,
ses petits enfants Adel et Manyl,
ainsi que toute la famille



ont la douleur de vous faire part
du décès de



M. BOUChaïB nasseR



survenu le 29 septembre 2015,
à l'âge de 64 ans.



Un dernier hommage lui sera rendu le
mardi 6 octobre 2015 à 13H30, au
crématorium de SAINT FARGEAU-
PONTHIERRY 77310.



Un registre à signatures tiendra lieu de
condoléances.



Avis de



Remerciements



77 - DARVAULt



Mme Jeanne MEYNIEU, son épouse,
Arnaud, Yoann et Melvin,
ses petits-enfants,
Mme Marie-Louise MARTÉT,
sa belle-sœur et ses enfants,
ainsi que toute la famille.



très touchés des marques de sympathie
qui leur on été témoignées lors des
obsèques de



M. JaCqUes MeYnIeU



Vous prient de trouver ici, l'expression
de leurs sincères remerciements.



Et prient ceux et celles qui, par oubli,
n'auraient pas été prévenues, de bien
vouloir les en excuser.



EtS LOMBRAgE ''LE ChOIX FUNéRAIRE'' NEMOURS



77 - NANtEUIL LèS MEAUX



Gilbert et Evelyne CARLIER,
ses enfants,
Jérôme (†) et Stéphanie CARLIER,
Fabien et Stéphanie CARLIER,
ses petits-enfants
et toute sa famille,



profondément touchés par les marques
de sympathie que vous leur avez
témoignées lors des obsèques de



MMe eLIane CaRLIeR
née BaBILLOn



vous remercient pour votre présence,
vos envois de fleurs, de plaques et
messages de condoléances.



PF MARBRERIE DUChEMIN
77860 QUINCy VOISINS - 01 60 04 20 98



77 - RUBELLES



Mme Annie GIBAULT, sa fille ;
ainsi que toue la famille



ont la tristesse de vous faire part du
décès de



MMe Jeanne GIBaULT
née GReGOIRe



survenu le 1er octobre 2015, dans sa
91ème année.



Cet avis tient lieu de faire-part.



F.B MARBRIER POMPES FUNèBRES
ChAMPAgNE-SUR-SEINE - MONtEREAU



01.64.23.06.27 - 01.60.96.18.18



Conférences, débats, salons,
annoncez vos évènements dans le Parisien



Vos annonces par tél. 01 40 10 52 45
e-mail : carnets@amaurymedias.fr
ou sur leParisien.fr, rubrique Annonces
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VIII TRANSPORTS
Le Parisien



Mardi 6 octobre 2015



ELLE LE RÉPÈTE depuis la ren-
trée à qui veut l’entendre. Valérie
Pécresse veut « faire la révolution ».
Comprenez « révolution des trans-
ports en Ile-de-France » si elle est
élue à la tête du conseil régional en
décembre. La tête de liste LR-UDI-
Modem aux élections régionales
présente aujourd’hui son « plan
1 000 bus ». Elle nous en dévoile ici
les principales mesures.
Après les trains, vous dévoilez
un « grand plan bus »,
pourquoi ?
VALÉRIE PÉCRESSE. Ce plan est
la contrepartie indispensable de
l’arrivée du Grand Paris Express
qui profitera essentiellement aux
habitants du secteur urbain autour
de Paris. Les Franciliens de la péri-
phérie, des zones rurales, ne doi-
vent pas être des laissés pour
compte. Ils représentent 2 millions
d’habitants, un sixième de la popu-
lation d’Ile-de-France. Il est normal
qu’ils bénéficient d’un sixième des
investissements pour se déplacer.
Le bus s’adapte bien à leurs be-
soins.
La région a déjà lancé
un plan bus…
Il est totalement insuffisant. Il ne
permet pas un vrai rééquilibrage.
Aujourd’hui, en grande couronne,
à l’arrivée de son train, on doit par-
fois attendre jusqu’à une demi-
heure pour avoir une correspon-



dance de bus. Des bus qui sont très
rares en dehors des heures de poin-
te sur certains terr i to ires ,
avec souvent des dessertes insuffi-
santes.
Quelle est votre proposition ?
Mettre en service 1 000 nouveaux
bus, c’est-à-dire augmenter la capa-
cité de 20% en Grande couronne.
Des bus connectés, climatisés, plus
accessibles et sécurisés. Des bus
propres aussi. L’idée est d’accélérer
le plan de dépollution du Stif
(NDLR : syndicat des transports
d’Ile-de-France). Si on commence
en 2017, en 2026, tous les bus se-
ront électriques ou au gaz.



Concrètement, vous créerez
de nouvelles lignes ?
Cinq lignes de bus express s’ajoute-
ront aux quatre qui existent déjà
sur les autoroutes et voies rapides.
Avec une fréquence renforcée, un
bus toutes les quinze minutes aux
heures de pointe. Par ailleurs,
14 nouvelles lignes seront créées
sur des voies dédiées en grande
couronne. Plus 10 en petite couron-
ne. La fréquence des bus à la sortie
des gares sera multipliée par deux,



avec 10 minutes d’attente en
moyenne. Par ailleurs, 13 lignes de
bus de nuit seront créées entre Pa-
ris et les gares de grande couronne
le week-end. Elles suivront le par-
cours des lignes de Transilien et du
RER entre le dernier train de nuit et
le premier train dumatin. Et seront
sécurisées avec la présence d’un
agent. Enfin, je compte expérimen-
ter une offre de minibus à la de-
mande accessible à tous, y compris
dans les zones très rurales. Sur le
modèle de Kutsuplus créé par
Transdev en Finlande. Sur un
secteur donné, on appelle un mini-
bus qui vient vous chercher à l’ar-
rêt le plus proche du lieu où vous
vous trouvez. Comme un Blablacar
du bus.
Comment allez-vous financer
ces investissements ?
Nous avons calculé, c’est 240 M€
d’investissement. Avec 250 mini-
bus à 50 000 € chacun, on peut
créer 25 lignes de transport à la de-
mande. Les 750 bus classiques coû-
tent 300 000 € chacun. A cela
s’ajoute le renouvellement des bus
existants. Je financerai l’achat des
bus par crédit ou crédit-bail. Au
lieu d’acheter cash, on étale le paie-
ment à raison de 25M€ par an pour
les nouveaux bus et de 135M€ pour
le renouvellement des bus exis-
tants. Au total ça nous fait 160 M€,
ce qui représente le budget d’inves-



tissement 2 015. Donc pas de dé-
pense supplémentaire.
L’entretien, le personnel, la
gestion de ces nouvelles lignes,
tout cela coûte cher aussi…
Le coût de fonctionnement est esti-
mé à 100 M€ par an. J’estime qu’il



sera couvert à hauteur de 40 M€
par la hausse du trafic générée
(50 000 usagers supplémentaires
attendus). Reste 60 M€ à financer
par des économies sur le budget
régional.



Propos recueillis par FRÉDÉRIC CHOULET



n L’INFO DU JOUR



« Il faut 1 000 busde plus
en Grande couronne »



Seine-et-Marne
Essonne



Yvelines



Val-d’OiseVal-d’OiVa



A 15 ExpressMagny - Cergy -
Ermont-Eaubonne-Argenteuil



A 4 Express
La Ferté - Meaux -
Marne-la-Vallée -
Noisy-Champs



Renforcement Melun -
Meaux Express



A 6 Express
Nemours -
Fontainebleau - Orly



Seine-et-MarneSeine-et-Marne



Melun - Orly Express



Es
Saclay Express
(Saclay - Paris)



Yv



Renforcement
de l’A 10 Express
(Dourdan - Massy -
Palaiseau)



Renforcement
de l’A 14 Express
(Rosny-sur-Seine -
La Défense)



Renforcement
du Roissy -
Meaux Express



9 LIGNES EXPRESSAULIEUDE4



PARIS



93



92



94



Nouvelle ligne Ligne renforcée (renfort de la fréquence :
toutes les quinzeminutes aux heures de pointe)



LP/Infographie.



ValériePécresse, tête de liste LR-UDI-Modem aux élections régionales en Ile-de-France



« Je compte expérimenter
une offre de minibus



à la demande accessible
à tous »



PARIS



A
1



A
10
4



A 14



A 13



N 3



N
2N



17



N
1



N
16



N 13



N
7



N
6



N
19



N 4



N
118



A4



A3



A 15



A
12



A86



A
10



A86A
6



A86A8
6



A
8
6



A 115



A
6



N
10
4



Orly



Le Bourget



Clichy



Argenteuil



Vincennes



Ivry-
sur-Seine



Boissy-
Saint-Léger



Chilly-
Mazarin



Meudon



Saclay



Sèvres



Montesson



Sartrouville



Sarcelles



Mitry-Mory



Torcy



Roissy-
en-Brie



Andrésy



Draveil



Bobigny



Créteil
Versailles



Antony



Les Ulis



Ermont



Villemomble



Villepinte



Nanterre



Saint-Denis



Roissy-
Charles-de-Gaulle



PARIS



On fait la route ensemble
tous les 1/4 d’heure



de 5 heures à 21 heures sur



Pour plus de renseignements pour



vos déplacements, consultez le site :



www.bison-fute.gouv.fr



Fermetures de nuit
(entre 21 h et 6 h)



Fermetures de jour
(24 h sur 24) En travaux Manifestations



Risques
de bouchons



Pour bien circuler
Indice de pollution



Aujourd’hui



Indice européen Citeair présentant les concentrations
de dioxyde d'azote, demonoxyde de carbone, d'ozone
et de particules ines.
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Faible



Hier à 9 h 5 :
381km d'embouteillages



Ile-de-France



Paris



1



2



3



4



6



7



8



5



10



11



12



13



16



14



15



9



A14 : vers Paris, entre Orgeval
échangeur (A 14-A 13) et Nanterre
échangeur (A 14-A 86).



A13 : dans les deux sens, viaduc de
Saint-Cloud.



N315 : dans les deux sens, entre
Gennevilliers (A 86-N 315) et Asnières (D 7).



A86 : sens intérieur, entre l’ex-N 410
(Saint-Denis, carrefour Pleyel) et l’A 3
(Bobigny).



A1 : vers la province, entre la porte de
la Chapelle et le viaduc de Saint-Denis.



A1 : vers Paris, entre Survilliers et
Aulnay-sous-Bois.



A1 : dans les deux sens, Roissy-en-France.



A104 : sens intérieur, entre Saint-Thi-
bault-des-Vignes et Bussy-Saint-Martin.



A6b : vers la province, entre la porte
d’Italie et Arcueil.



A6b : dans les deux sens, tunnel porte d’Italie.



A86 : sens intérieur, entre Créteil-Pompa-
dour (N 6) et Rungis (A 6).



A86 : sens extérieur, entre Rungis
(A 6) et Thiais (D 5).



N104 : sens extérieur, entre Brie-Comte-
Robert et Pontault-Combault.



N7 : tunnel d’Orly, dans les deux sens.



N118 : vers la province, entre Saclay
et Les Ulis.



Bdpériphérique : sens extérieur, de la
porteMaillot à la porte de Châtillon.
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Connaissances requises


• Notion de classe : définition des champs et des méthodes, accès privés ou publics aux membres, 
utilisation d’une classe


• Mise en oeuvre d’un programme comportant plusieurs classes, à raison d’une ou plusieurs clas-
ses par fichier source


• Notion de constructeur ; règles d’écriture et d’utilisation


• Les différentes étapes de la création d’un objet :  initialisation par défaut, initialisation explicite, 
appel du constructeur ; cas particulier des champs déclarés avec l’attribut final


• Affectation et comparaison d’objets


• Notion de ramasse-miettes


• Règles d’écriture d’une méthode ; méthode fonction, arguments muets ou effectifs, règles de con-
version des arguments effectifs, propriétés des variables locales


• Champs et méthodes de classe ; initialisation des champs de classe, bloc d’initialisation statique


• Surdéfinition de méthodes


• Le mot clé this ; cas particulier de l’appel d’un constructeur au sein dun autre constructeur


• Récursivité des méthodes


• Mode de transmission des arguments et de la valeur de retour


• Objets membres


• Paquetages


Chapitre 3


Les classes et les objets
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Création et utilisation d’une classe simple


Ici, notre programme d’essai (méthode main) est séparé de la classe Point, mais placé dans le
même fichier source. La classe Point ne peut donc pas être déclarée publique. Rappelons que,
dans ces conditions, elle reste utilisable depuis n’importe quelle classe du paquetage par
défaut.


class Point
{ public Point (char c, double x)   // constructeur
  { nom = c ;
    abs = x ;
  }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Point de nom " + nom + "  d'abscisse " + abs) ;
  }
  public void translate (double dx)
  { abs += dx ;
  }
  private char nom ;     // nom du point
  private double abs ;   // abscisse du point
}
public class TstPtAxe
{ public static void main (String args[])
  { Point a = new Point ('C', 2.5) ;
    a.affiche() ;
    Point b = new Point ('D', 5.25) ;
    b.affiche() ;
    b.translate(2.25) ;
    b.affiche() ;
  }
}


Point de nom C  d'abscisse 2.5
Point de nom D  d'abscisse 5.25
Point de nom D  d'abscisse 7.5


Réaliser une classe Point permettant de représenter un point sur un axe. Chaque point
sera caractérisé par un nom (de type char) et une abscisse (de type double). On prévoira :


• un constructeur recevant en arguments le nom et l’abscisse d’un point,


• une méthode affiche imprimant (en fenêtre console) le nom du point et son abscisse,


• une méthode translate effectuant une translation définie par la valeur de son argument.


Écrire un petit programme utilisant cette classe pour créer un point, en afficher les caracté-
ristiques, le déplacer et en afficher à nouveau les caractéristiques.


23
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Exercice 24 Initialisation d’un objet


Initialisation d’un objet


La création d’un objet de type A entraîne successivement :


• l’initialisation par défaut de ses champs nbre et decal à une valeur "nulle" (ici l’entier 0),


• l’initialisation explicite de ses champs lorsqu’elle existe ; ici nbre prend la valeur 20,


• l’appel du constructeur : nbre est multiplié par la valeur de coeff (ici 5), puis incrémenté de
la valeur de decal (0).


En définitive, le programme affiche :


nbre = 100  decal = 0


Que fournit le programme suivant ?


class A
{ public A (int coeff)
  { nbre *= coeff ;
    nbre += decal ;
  }
 
  public void affiche ()
  { System.out.println ("nbre = " + nbre + "  decal = " + decal) ;
  }
  private int nbre = 20 ;
  private int decal ;
}


public class InitChmp
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A (5) ; a.affiche() ;
  }
}
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Champs constants


Le champ p déclaré final doit être initialisé au plus tard par le constructeur, ce qui n’est pas le
cas. En revanche, les autres champs déclarés final sont correctement initialisés, n de façon
explicite et x par le constructeur.


Affectation et comparaison d’objets


Quelle erreur a été commise dans cette définition de classe ?


class ChCt
{ public ChCt (float r)
  { x = r ;
  }
      .....
  private final float x ;
  private final int n = 10 ;
  private final int p ;
}


Que fournit le programme suivant ?


class Entier
{ public Entier (int nn)    { n = nn ; }
  public void incr (int dn) { n += dn ; }
  public void imprime ()    { System.out.println (n) ; }
  private int n ;
}
public class TstEnt
{ public static void main (String args[])
  { Entier n1 = new Entier (2) ; System.out.print ("n1 = ") ; n1.imprime() ;
    Entier n2 = new Entier (5) ; System.out.print ("n1 = ") ; n2.imprime() ;
    n1.incr(3) ;                 System.out.print ("n1 = ") ; n1.imprime() ;
    System.out.println ("n1 == n2 est " + (n1 == n2)) ;
    n1 = n2 ;  n2.incr(12) ;     System.out.print ("n2 = ") ; n2.imprime() ;
                                 System.out.print ("n1 = ") ; n1.imprime() ;
    System.out.println ("n1 == n2 est " + (n1 == n2)) ;
  }
}
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Exercice 27 Méthodes d’accès aux champs privés


n1 = 2
n1 = 5
n1 = 5
n1 == n2 est false
n2 = 17
n1 = 17
n1 == n2 est true


L’opérateur == appliqué à des objets compare leurs références (et non leurs valeurs). C’est
pourquoi la première comparaison (n1 == n2) est fausse alors que les objets ont la même
valeur. La même reflexion s’applique à l’opérateur d’affectation. Après exécution de n1 = n2,
les références contenues dans les variables n1 et n2 sont les mêmes. L’objet anciennement
référencé par n2 n’étant plus référencé par ailleurs, il devient candidat au ramasse-miettes.


Dorénavant n1 et n2 référencent un seul et même objet. L’incrémentation de sa valeur par le
biais de n1 se retrouve indifféremment dans n1.imprime et dans n2.imprime. De même, la
comparaion n1 == n2 a maintenant la valeur vrai.


Méthodes d’accès aux champs privés


Soit le programme suivant comportant la définition d’une classe nommée Point et son
utilisation :


class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void deplace (int dx, int dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Je suis un point de coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
public class TstPnt
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(3, 5) ;        a.affiche() ;
    a.deplace(2, 0) ;            a.affiche() ;
    Point b = new Point(6, 8) ;  b.affiche() ;  
  }
}


Modifier la définition de la classe Point en supprimant la méthode affiche et en introduisant
deux méthodes d’accès nommées abscisse et ordonnee fournissant respectivement l’abs-
cisse et l’ordonnée d’un point. Adapter la méthode main en conséquence.
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class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void deplace (int dx, int dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public double abscisse () { return x ; }
  public double ordonnee () { return y ; }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
public class TstPnt1
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(3, 5) ;
    System.out.println ("Je suis un point de coordonnees "
                        + a.abscisse() + " " + a.ordonnee()) ;
    a.deplace(2, 0) ;
    System.out.println ("Je suis un point de coordonnees "
                        + a.abscisse() + " " + a.ordonnee()) ;
    Point b = new Point(6, 8) ;
    System.out.println ("Je suis un point de coordonnees "
                        + b.abscisse() + " " + b.ordonnee()) ;
  }
}


Cet exemple était surtout destiné à montrer que les méthodes d’accès permettent de respecter
l’encapsulation des données. Dans la pratique, la classe disposera probablement d’une
méthode affiche en plus des méthodes d’accès.


Conversions d’arguments


On suppose qu’on dispose de la classe A ainsi définie :


class A
{ void f (int n, float x) { ..... }
  void g (byte b) { ..... }
    .....
}


Soit ces déclarations :


A a ; int n ; byte b ; float x ; double y ;


Dire si les appels suivants sont corrects et sinon pourquoi.


a.f (n, x) ;        
a.f (b+3, x) ; 
a.f (b, x) ;   
a.f (n, y) ;         
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Exercice 29 Champs et méthodes de classe (1)


a.f (n, x) ;         // OK : appel normal
a.f (b+3, x) ;       // OK : b+3 est déjà de type int
a.f (b, x) ;         // OK : b de type byte sera converti en int
a.f (n, y) ;          // erreur : y de type double ne peut être converti en float
a.f (n, (float)y) ;  // OK
a.f (n, 2*x) ;       // OK : 2*x est de type float
a.f (n+5, x+0.5) ;   // erreur : 0.5 est de type double, donc x+0.5 est de
                     //  type double, lequel ne peut pas être converti en float
a.g (b) ;            // OK : appel normal
a.g (b+1) ;          // erreur : b1+1 de type int ne peut être converti en byte
a.g (b++) ;          // OK : b1++ est de type int
                     //  (mais peu conseillé : on a modifié la valeur de b1)
a.g (3) ;            // erreur : 3 de type int ne peut être convertie en byte


Champs et méthodes de classe (1)


a.f (n, (float)y) ; 
a.f (n, 2*x) ;      
a.f (n+5, x+0.5) ;  
a.g (b) ;   
a.g (b+1) ; 
a.g (b++) ; 
a.g (3) ; 


Quelles erreurs ont été commises dans la définition de classe suivante et dans son
utilisation ?


class A
{ static int f (int n)
  { q = n ;
  }
  void g (int n)
  { q = n ;
    p = n ;
  }
  static private final int p = 20 ;
  private int q ;
}
public class EssaiA
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A() ; int n = 5 ;
    a.g(n) ;
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La méthode statique f de A ne peut pas agir sur un champ non statique ; l’affectation q=n est
incorrecte.


Dans la méthode g de A, l’affectation q=n n’est pas usuelle mais elle est correcte. En revanche,
l’affectation p=n ne l’est pas puisque p est final (il doit donc être initialisé au plus tard par le
constructeur et il ne peut plus être modifié par la suite).


Dans la méthode main, l’appel a.f(n) se réfère à un objet, ce qui est inutile mais toléré. Il serait
cependant préférable de l’écrire A.f(n). Quant à l’appel f(n) il est incorrect puisqu’il n’existe
pas de méthode f dans la classe EssaiA1. Il est probable que l’on a voulu écrire A.f(n).


Champs et méthodes de classe (2)


    a.f(n) ;
    f(n) ;
  }
}


1. Si la méthode main avait été introduite directement dans A, l’appel serait accepté !


Créer une classe permettant de manipuler un point d’un axe, repéré par une abscisse (de
type int). On devra pouvoir effectuer des changements d’origine, en conservant en perma-
nence l’abscisse d’une origine courante (initialement 0). On prévoira simplement les
méthodes suivantes :


• constructeur, recevant en argument l’abscisse "absolue" du point (c’est-à-dire repérée
par rapport au point d’origine 0 et non par rapport à l’origine courante),


• affiche qui imprime à la fois l’abscisse de l’origine courante et l’abscisse du point par
rapport à cette origine,


• setOrigine qui permet de définir une nouvelle abscisse pour l’origine (exprimée de
façon absolue et non par rapport à l’origine courante),


• getOrigine qui permet de connaître l’abscisse de l’origine courante.


Ecrire un petit programme de test fournissant les résultats suivants :


Point a - abscisse = 3
   relative a une origine d'abscisse 0
Point b - abscisse = 12
   relative a une origine d'abscisse 0
On place l'origine en 3


30


geneli~1.book  Page 34  Lundi, 10. juillet 2006  12:46 12







© Éditions Eyrolles 35


Exercice 31 Champs et méthodes de classe (3)


L’abscisse de l’origine courante est une information qui concerne tous les points de la classe.
On en fera donc un champ de classe en le déclarant static. De la même manière, les méthodes
setOrigine et getOrigine concernent non pas un point donné, mais la classe. On en fera des
méthodes de classe en les déclarant static.


class Point
{ public Point (int xx) { x = xx ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("abscisse = " + (x-origine)) ;
    System.out.println ("   relative a une origine d'abscisse " + origine) ;
  }
  public static void setOrigine (int org) { origine = org ;  }
  public static int getOrigine()          { return origine ; }
  private static int origine ;   // abscisse absolue de l'origine courante
  private int x ;                // abscisse absolue du point
}


public class TstOrig
{ public static void main (String args[])
  { Point a = new Point (3) ;  System.out.print ("Point a - ") ; a.affiche() ;
    Point b = new Point (12) ; System.out.print ("Point b - ") ; b.affiche() ;
    Point.setOrigine(3) ;
    System.out.println ("On place l'origine en " + Point.getOrigine()) ;
    System.out.print ("Point a - ") ; a.affiche() ;
    System.out.print ("Point b - ") ; b.affiche() ;
  }
}


Champs et méthodes de classe (3)


Point a - abscisse = 0
   relative a une origine d'abscisse 3
Point b - abscisse = 9


relative a une origine d'abscisse 3


Réaliser une classe qui permet d’attribuer un numéro unique à chaque nouvel objet créé
(1 au premier, 2 au suivant...). On ne cherchera pas à réutiliser les numéros d’objets éven-
tuellement détruits. On dotera la classe uniquement d’un constructeur, d’une méthode getI-
dent fournissant le numéro attribué à l’objet et d’une méthode getIdentMax fournissant le
numéro du dernier objet créé.


Écrire un petit programme d’essai.
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Chaque objet devra disposer d’un champ (de préférence privé) destiné à conserver son
numéro. Par ailleurs, le constructeur d’un objet doit être en mesure de connaître le dernier
numéro attribué. La démarche la plus naturelle consiste à le placer dans un champ de classe
(nommé ici numCour). La méthode getIdentMax est indépendante d’un quelconque objet ; il
est préférable d’en faire une méthode de classe.


class Ident
{ public Ident ()
  { numCour++ ;
    num = numCour ;
  }
  public int getIdent()
  { return num ;
  }
  public static int getIdentMax()
  { return numCour ;
  }
  private static int numCour=0 ;  // dernier numero attribué
  private int num ;               // numero de l'objet
}
public class TstIdent
{ public static void main (String args[])
  { Ident a = new Ident(), b = new Ident() ;
    System.out.println ("numero de a : " + a.getIdent()) ;
    System.out.println ("numero de b : " + b.getIdent()) ;
    System.out.println ("dernier numero " + Ident.getIdentMax()) ;
    Ident c = new Ident() ;
    System.out.println ("dernier numero " + Ident.getIdentMax()) ;
  }
}


Ce programme fournit les résultats suivants :


numero de a : 1
numero de b : 2
dernier numero 2
dernier numero 3


Si l’on souhaitait récupérer les identifications d’objets détruits, on pourrait exploiter le fait
que Java appelle la méthode finalize d’un objet avant de le soumettre au ramasse-miettes. Il
faudrait alors redéfinir cette méthode en conservant les numéros ainsi récupérés et en les
réutilisant dans une construction ultérieure d’objet, ce qui compliquerait quelque peu la
définition de la classe. De plus, il ne faudrait pas perdre de vue qu’un objet n’est soumis au
ramasse-miettes qu’en cas de besoin de mémoire et non pas nécessairement dès qu’il n’est
plus référencé.
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Exercice 32 Bloc d’initialisation statique


Bloc d’initialisation statique


S’il n’était pas nécessaire d’effectuer un test sur la valeur fournie au clavier, on pourrait se
contenter de modifier ainsi la classe Ident précédente :


public Ident ()
{  num = numCour ;
   numCour++ ;
}
   .....
private static int numCour=Clavier.lireInt() ;  // dernier numero attribué


Notez cependant que l’utilisateur ne serait pas informé que le programme attend qu’il frappe
au clavier. 


Mais ici, l’initialisation de numCour n’est plus réduite à une simple expression. Elle fait donc
obligatoirement intervenir plusieurs instructions et il est nécessaire de recourir à un bloc
d’initialisation statique en procédant ainsi :


class Ident
{ public Ident ()
  { num = numCour ;
    numCour++ ;
  }
  public int getIdent()
  { return num ;
  }
  public static int getIdentMax()
  { return numCour-1 ;
  }
  private static int numCour ;   // prochain numero a attribuer
  private int num ;              // numero de l'objet
  static
  { System.out.print ("donnez le premier identificateur : ") ;
    do numCour = Clavier.lireInt() ; while (numCour <= 0) ;
  }
}


Adapter la classe précédente, de manière que le numéro initial des objets soit lu au cla-
viera. On devra s’assurer que la réponse de l’utilisateur est strictement positive.


a. On pourra utiliser la méthode lireInt de la classe Clavier fournie sur le site Web d’accompagnement et dont la liste
figure en Annexe D
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À titre indicatif, avec le même programme (main) que dans l’exercice précédent, on obtient
ces résultats :


donnez le premier identificateur : 12
numero de a : 12
numero de b : 13
dernier numero 13
dernier numero 14


1. Les instructions d’un bloc d’initialisation statique ne concernent aucun objet en
particulier ; elles ne peuvent donc accéder qu’à des champs statiques. En outre, et contrai-
rement à ce qui se produit pour les instructions des méthodes, ces champs doivent avoir été
déclarés avant d’être utilisés. Ici, il est donc nécessaire que la déclaration du champ stati-
que numCour figure avant le bloc statique (en pratique, on a tendance à placer ces blocs en
fin de définition de classe).


2. Les instructions d’un bloc d’initialisation sont exécutées avant toute création d’un objet
de la classe. Même si notre programme ne créait aucun objet, il demanderait à l’utilisa-
teur de lui founir un numéro.


Surdéfinition de méthodes


Les deux méthodes f ont des arguments de même type (la valeur de retour n’intervenant pas
dans la surdéfinition des fonctions). Il y a donc une ambiguïté qui sera détectée dès la compi-
lation de la classe, indépendamment d’une quelconque utilisation.


La surdéfinition des méthodes g ne présente pas d’anomalie, leurs arguments étant de types
différents.


Enfin, les deux méthodes h ont des arguments de même type (long), le qualificatif final n’inter-
venant pas ici. La compilation signalera également une ambiguïté à ce niveau.


Quelles erreurs figurent dans la définition de classe suivante ?


class Surdef
{ public void f (int n)          { ..... }
  public int f (int p)           { ..... }
  public void g (float x)        { ..... }
  public void g (final double y) { ..... }
  public void h (long n)         { ..... }
  public int h (final long p)    { ..... }
}
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Exercice 34 Recherche d’une méthode surdéfinie (1)


Recherche d’une méthode surdéfinie (1)


a.f(n);        // appel f(int)
a.f(n, q) ;    // appel f(int, double) après conversion de q en double
a.f(q) ;       // erreur : aucune méthode acceptable
a.f(p, n) ;    // appel f(int, int) après conversion de p en int
a.f(b, x) ;    // appel f(int, double) après conversion de b en int
               //   et de x en double
a.f(q, x) ;    // erreur : aucune méthode acceptable


Recherche d’une méthode surdéfinie (2)


Soit la définition de classe suivante :


class A
{ public void f (int n)           { ..... }
  public void f (int n, int q)    { ..... }
  public void f (int n, double y) { ..... }
}


Avec ces déclarations :


A a ; byte b ; short p ; int n ; long q ; float x ; double y ;


Quelles sont les instructions correctes et, dans ce cas, quelles sont les méthodes appelées
et les éventuelles conversions mises en jeu ?


a.f(n);        
a.f(n, q) ;    
a.f(q) ;      
a.f(p, n) ;   
a.f(b, x) ;   
a.f(q, x) ;   


Soit la définition de classe suivante :


class A
{ public void f (byte b)   { ..... }
  public void f (int n)    { ..... }
  public void f (float x)  { ..... }
  public void f (double y) { ..... }
}


Avec ces déclarations :


A a ; byte b ; short p ; int n ; long q ; float x ; double y ;
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a.f(b) ;      // appel de f(byte)
a.f(p) ;      // appel de f(int)
a.f(q) ;      // appel de f(float) après conversion de q en float
a.f(x) ;      // appel de f(float)
a.f(y) ;      // appel de f(double)
a.f(2.*x) ;   // appel de f(double) car 2. est de type double ;
              //   l'expression 2.*x est de type double
a.f(b+1) ;    // appel de f(int) car l'expression b+1 est de type int
a.f(b++) ;    // appel de f(byte) car l'expression b++ est de type byte


Recherche d’une méthode surdéfinie (3)


Quelles sont  les méthodes appelées et les éventuelles conversions mises en jeu dans
chacune des instructions suivantes ?


a.f(b) ; 
a.f(p) ; 
a.f(q) ; 
a.f(x) ; 
a.f(y) ; 
a.f(2.*x) ;
a.f(b+1) ; 
a.f(b++) ; 


Soit la définition de classe suivante :


class A
{ public void f (int n, float x)
  { ..... }
  public void f (float x1, float x2) 
  { ..... }
  public void f (float x, int n)     
  { ..... }
}


Avec ces déclarations :


A a ; short p ; int n1,  n2 ; float x ;


Quelles sont les instructions correctes et, dans ce cas, quelles sont les méthodes appelées
et les éventuelles conversions mises en jeu ?


    a.f(n1, x) ;
    a.f(x, n1) ;
    a.f(p, x) ;
    a.f(n1, n2) ; 
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Exercice 37 Surdéfinition et droits d’accès


a.f(n1, x) ;


Les méthodes f(int, float) et f(float, float) sont acceptables mais la seconde est moins bonne
que la première. Il y a donc appel de f(int, float).


a.f(x, n1) ;


Les méthodes f(float, float) et f(float, int) sont acceptables mais la première est moins bonne
que la seconde. Il y a donc appel de f(float, int).


a.f(p, x) ;


Les trois méthodes sont acceptables. La seconde et la troisième sont moins bonnes que la
première. Il y a donc appel de f(int, float) après conversion de p en int.


a.f(n1, n2) ;


Les trois méthodes sont acceptables. Seule la seconde est moins bonne que les autres.
Comme aucune des deux méthodes f(int, float) et f(float, int) n'est meilleure que les autres, il y
a erreur.


Surdéfinition et droits d’accès


Quels résultats fournit ce programme ?


class A
{ public void f(int n, float x)
  { System.out.println ("f(int n, float x)      n = " + n + " x = " + x) ;
  }
  private void f(long q, double y)
  { System.out.println ("f(long q, double y)    q = " + q + " y = " + y) ;
  }
  public void f(double y1, double y2)
  { System.out.println ("f(double y1, double y2)  y1 = " + y1 + " y2 = " + y2) ;
  }
  public void g()
  { int n=1 ; long q=12 ; float x=1.5f ; double y = 2.5 ;
    System.out.println ("--- dans g ") ;
    f(n, q) ;
    f(q, n) ;
    f(n, x) ;
    f(n, y) ;
  }
}


37


geneli~1.book  Page 41  Lundi, 10. juillet 2006  12:46 12







Les classes et les objets Chapitre 3


42 © Éditions Eyrolles


--- dans g
f(int n, float x)        n = 1 x = 12.0
f(long q, double y)      q = 12 y = 1.0
f(int n, float x)        n = 1 x = 1.5
f(long q, double y)      q = 1 y = 2.5
--- dans main
f(int n, float x)        n = 1 x = 12.0
f(double y1, double y2)  y1 = 12.0 y2 = 1.0
f(int n, float x)        n = 1 x = 1.5
f(double y1, double y2)  y1 = 1.0 y2 = 2.5


La méthode f(long, double) étant privée, elle n’est accessible que depuis les méthodes de la
classe. Ici, elle est donc accessible depuis g et elle intervient dans la recherche de la meilleure
correspondance dans un appel de f. En revanche, elle ne l’est pas depuis main. Ceci explique
les différences constatées dans les deux séries d’appels identiques, l’une depuis g, l’autre
depuis main.


Emploi de this


public class SurdfAcc
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A() ;
    a.g() ;
    System.out.println ("--- dans main") ;
    int n=1 ; long q=12 ; float x=1.5f ; double y = 2.5 ;
    a.f(n, q) ;
    a.f(q, n) ;
    a.f(n, x) ;
    a.f(n, y) ;    
  }
}


Soit la classe Point ainsi définie :


class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
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Exercice 38 Emploi de this


Avec une méthode statique


La méthode maxNorme va devoir disposer de deux arguments de type Point. Ici, nous nous
contentons de calculer le carré de la norme du segment joignant l’origine au point concerné. Il
suffit ensuite de fournir comme valeur de retour celui des deux points pour lequel cette valeur
est la plus grande. Voici la nouvelle définition de la classe Point, accompagnée d’un
programme de test et des résultats fournis par son exécution :


class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  public static Point MaxNorme (Point a, Point b)
  { double na = a.x*a.x + a.y*a.y ;
    double nb = b.x*b.x + b.y*b.y ;
    if (na>nb) return a ;
          else return b ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}


public class MaxNorme
{ public static void main (String args[])
  { Point p1 = new Point (2, 5) ; System.out.print ("p1 : ") ; p1.affiche() ;
    Point p2 = new Point (3, 1) ; System.out.print ("p2 : ") ; p2.affiche() ;
    Point p = Point.MaxNorme (p1, p2) ;
    System.out.print ("Max de p1 et p2 : ") ; p.affiche() ;
  }
}


p1 : Coordonnees 2.0 5.0
p2 : Coordonnees 3.0 1.0
Max de p1 et p2 : Coordonnees 2.0 5.0


Avec une méthode usuelle


Cette fois, la méthode ne dispose plus que d’un seul argument de type Point, le second point
concerné étant celui ayant appelé la méthode et dont la référence se note simplement this.


Lui ajouter une méthode maxNorme déterminant parmi deux points lequel est le plus éloi-
gné de l’origine et le fournissant en valeur de retour. On donnera deux solutions :


• maxNorme est une méthode statique de Point,


• maxNorme est une méthode usuelle de Point.
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Voici la nouvelle définition de la classe et l’adaptation du programme d’essai (qui fournit les
mêmes résultats que précédemment) :


class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  public Point MaxNorme (Point b)
  { double na = x*x + y*y ;    // ou encore this.x*this.x + this.y*this.y
    double nb = b.x*b.x + b.y*b.y ;
    if (na>nb) return this ;
          else return b ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
public class MaxNorm2
{ public static void main (String args[])
  { Point p1 = new Point (2, 5) ; System.out.print ("p1 : ") ; p1.affiche() ;
    Point p2 = new Point (3, 1) ; System.out.print ("p2 : ") ; p2.affiche() ;
    Point p = p1.MaxNorme (p2) ;  // ou p2.maxNorme(p1)
    System.out.print ("Max de p1 et p2 : ") ; p.affiche() ;
  }
}


Récursivité des méthodes


Il suffit d’exploiter les possibilités de récursivité de Java en écrivant quasi textuellement les
définitions récursives de la fonction A.


class Util
{ public static int acker (int m, int n)
  { if ( (m<0) || (n<0) ) return 0 ;  // protection : 0 si arguments incorrects
    else if (m == 0) return n+1 ;


Écrire une méthode statique d’une classe statique Util calculant la valeur de la "fonction
d’Ackermann" A définie pour m>=0 et n>=0 par :


• A (m, n) = A (m-1, A(m, n-1)) pour m>0 et n>0,


• A (0, n) = n+1 pour n>0,


• A (m, 0) = A(m-1, 1) pour m>0.
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Exercice 40 Mode de transmission des arguments d’une méthode


    else if (n == 0) return acker (m-1, 1) ;
    else return acker (m-1, acker(m, n-1)) ;
  }
}


public class Acker
{ public static void main (String args[])
  { int m, n ;
    System.out.print ("Premier parametre : ") ;
    m = Clavier.lireInt() ;
    System.out.print ("Second parametre  : ") ;
    n = Clavier.lireInt() ;
    System.out.println ("acker (" + m + ", " + n + ") = " + Util.acker(m, n)) ;
  }
}


Mode de transmission des arguments 
d’une méthode


Quels résultats fournit ce programme ?


class A
{ public A (int nn)
  {n = nn ; 
  }
  public int getn ()
  { return n ; 
  }
  public void setn (int nn)
  { n = nn ; 
  }
  private int n ;
}


class Util
{ public static void incre (A a, int p)
  { a.setn (a.getn()+p);
  }
  public static void incre (int n, int p)
  { n += p ;
  }
}
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En Java, le transfert des arguments à une méthode se fait toujours par valeur. Mais la valeur
d’une variable de type objet est sa référence. D’où les résultats :


valeur de a avant : 2
valeur de a apres : 7
valeur de n avant : 2
valeur de n apres : 2


Objets membres


public class Trans
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A(2) ;
    int n = 2 ;
    System.out.println ("valeur de a avant : " + a.getn()) ;
    Util.incre (a, 5) ;
    System.out.println ("valeur de a apres : " + a.getn()) ;
    System.out.println ("valeur de n avant : " + n) ;
    Util.incre (n, 5) ;
    System.out.println ("valeur de n apres : " + n) ;
  }
}


On dispose de la classe Point suivante permettant de manipuler des points d’un plan.


class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ;  this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;     y += dy ;    }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("coordonnees = " + x + " " + y ) ;
  }
  private double x, y ;
}


En ajoutant les fonctionnalités nécessaires à la classe Point, réaliser une classe Segment
permettant de manipuler des segments d’un plan et disposant des méthodes suivantes :


segment (Point origine, Point extremite)
segment (double xOr, double yOr, double xExt, double yExt)
double longueur() ;
void deplaceOrigine (double dx, double dy) 
void deplaceExtremite (double dx, double dy)
void affiche()
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Exercice 41 Objets membres


Pour l’instant, la classe Point n’est dotée ni de méthodes d’accès aux champs x et y, ni de
méthodes d’altération de leurs valeurs. 


Si l’on prévoit de représenter un segment par deux objets de type Point1, il faudra manifeste-
ment pouvoir connaître et modifier leurs coordonnées pour pouvoir déplacer l’origine ou
l’extrémité du segment. Pour ce faire, on pourra par exemple ajouter à la classe Point les
quatre méthodes suivantes :


  public double getX ()
  { return x ; 
  }
  public double getY ()
  { return y ;
  }
  public void setX (double x)
  { this.x = x ; 
  }
  public void setY (double y)
  { this.y = y ; 
  }


En ce qui concerne la méthode affiche de Segment, on peut se contenter de faire appel à celle
de Point, pour peu qu’on se contente de la forme du message qu’elle fournit.


Voici la nouvelle définition de Point et celle de Segment :


class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ;  this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;     y += dy ;    }
  public double getX () { return x ; }
  public double getY () { return y ; }
  public void setX (double x) { this.x = x ; }
  public void setY (double y) { this.y = y ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("coordonnees = " + x + " " + y ) ;
  }
  private double x, y ;
}


class Segment
{ public Segment (Point or, Point ext)
  { this.or = or ; this.ext = ext ;
  }
  public Segment (double xOr, double yOr, double xExt, double yExt)
  { or =  new Point (xOr, yOr) ;
    ext = new Point (xExt, yExt) ;
  }


1. On pourrait se contenter d’ajouter des méthodes getX et getY, en représentant un segment, non plus par deux
points, mais par quatre valeurs de type double, ce qui serait moins commode.
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  public double longueur()
  { double xOr =  or.getX(),  yOr =  or.getY() ;
    double xExt = ext.getX(), yExt = ext.getY() ;
    return Math.sqrt ( (xExt-xOr)*(xExt-xOr) + (yExt-yOr)*(yExt-yOr) ) ;
  }
  public void deplaceOrigine (double dx, double dy)
  { or.setX (or.getX() + dx) ;
    or.setY (or.getY() + dy) ;
  }
  public void deplaceExtremite (double dx, double dy)
  { ext.setX (ext.getX() + dx) ;
    ext.setY (ext.getY() + dy) ;
  }
  public void affiche ()
  { System.out.print ("Origine -   ") ; or.affiche() ;
    System.out.print ("Extremite - ") ; ext.affiche() ;
  }
  private Point or, ext ;
}


Voici un petit programme de test, accompagné de son résultat 


public class TstSeg
{ public static void main (String args[])
  { Point a = new Point(1, 3) ;
    Point b = new Point(4, 8) ;
    a.affiche() ; b.affiche() ;


    Segment s1 = new Segment (a, b) ;
    s1.affiche() ;
    s1.deplaceOrigine (2, 5) ;
    s1.affiche() ;


    Segment s2 = new Segment (3, 4, 5, 6) ;
    s2.affiche() ;
    System.out.println ("longueur = " + s2.longueur()) ;
    s2.deplaceExtremite (-2, -2) ;
    s2.affiche() ;
  }
}


coordonnees = 1.0 3.0
coordonnees = 4.0 8.0
Origine -   coordonnees = 1.0 3.0
Extremite - coordonnees = 4.0 8.0
Origine -   coordonnees = 3.0 8.0
Extremite - coordonnees = 4.0 8.0
Origine -   coordonnees = 3.0 4.0
Extremite - coordonnees = 5.0 6.0
longueur = 2.8284271247461903
Origine -   coordonnees = 3.0 4.0
Extremite - coordonnees = 3.0 4.0
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Exercice 42 Synthèse : repères cartésiens et polaires


Synthèse : repères cartésiens et polaires


La méthode homothetie ne présente aucune difficulté. En revanche, la méthode rotation
nécessite une transformation intermédiaire des coordonnées cartésiennes du point en coordon-
nées polaires. De même, les méthode rho et theta doivent calculer respectivement le rayon
vecteur et l’angle d’un point à partir de ses coordonnées cartésiennes.


Le calcul du rayon vecteur étant simple, nous l’avons laissé figurer dans les méthodes concer-
nées (rotation, rho et affichePol). En revanche, le calcul d’angle a été réalisé par une méthode
de service statique privée nommée angle. Nous y utilisons la méthode Math.atan2 (qui reçoit
en argument une abscisse xx et une ordonnée yy) plus pratique que atan (à laquelle il faudrait
fournir le quotient yy/xx) car elle évite d’avoir à s’assurer que xx n’est pas nulle. Le résultat est
un angle compris dans l’intervalle [-pi/2, pi/2] que l’on adapte en fonction des signes effectifs
de xx et de yy.


Voici la définition de notre classe Point :


class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ; this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public double abscisse () { return x ; }
  public double ordonnee () { return y ; }
  public void homothetie (double coef) { x *= coef ; y *= coef ; }


Soit la classe Point ainsi définie :


class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ; this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public double abscisse () { return x ; }
  public double ordonnee () { return y ; }
  private double x ;     // abscisse
  private double y ;     // ordonnee
}


La compléter en la dotant des méthodes suivantes :


• homothetie qui multiplie les coordonnées par une valeur (de type double) fournie en
argument,


• rotation qui effectue une rotation dont l’angle est fourni en argument,


• rho et theta qui fournissent les coordonnées polaires du point,


• afficheCart qui affiche les coordonnées cartésiennes du point,


• affichePol qui affiche les coordonnées polaires du point.
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  public void rotation (double th)
  { double r = Math.sqrt (x*x + y*y) ;
    double t = angle (x, y) ;
    t += th ;
    x = r * Math.cos(t) ;
    y = r = Math.sin(t) ;
  }
  public double rho()    { return Math.sqrt (x*x + y*y) ; }
  public double theta () { return angle (x, y) ; }
  public void afficheCart ()
  { System.out.println ("Coordonnees cartesiennes = " + x + " " + y ) ;
  }
  public void affichePol ()
  { System.out.println ("Coordonnees polaires = " + Math.sqrt (x*x + y*y)
                                                 + " " + angle (x, y) ) ;
  }
  private static double angle (double xx, double yy)
           // methode de service (on choisit une determination
           //  de l'angle entre -pi et +pi)
  { double a = Math.atan2 (yy, xx) ;
    if (yy<0) if (xx>=0) return a + Math.PI ;
                    else return a - Math.PI ;
    return a ;
  }
  private double x ;     // abscisse
  private double y ;     // ordonnee
}


Voici à titre indicatif un petit programme d’essai, accompagné du résultat de son exécution :


public class PntPol
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(1, 1) ;       a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    a.deplace(-1, -1) ;         a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    Point b = new Point(1, 0) ; b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.homothetie (2) ;          b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.rotation (Math.PI) ;      b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
  }


}


Coordonnees cartesiennes = 1.0 1.0
Coordonnees polaires = 1.4142135623730951 0.7853981633974483
Coordonnees cartesiennes = 0.0 0.0
Coordonnees polaires = 0.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = 1.0 0.0
Coordonnees polaires = 1.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = 2.0 0.0
Coordonnees polaires = 2.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = -2.0 1.2246467991473532E-16
Coordonnees polaires = 2.0 3.141592653589793
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Exercice 43 Synthèse : modification de l’implémentation d’une classe


Synthèse : modification 
de l’implémentation d’une classe


Le constructeur reçoit toujours en argument les coordonnées cartésiennes d’un point. Il doit
donc opérer les transformations appropriées.


Par ailleurs, la méthode deplace reçoit un déplacement exprimé en coordonnées cartésiennes.
Il faut donc tout d’abord déterminer les coordonnées cartésiennes du point après déplacement,
avant de repasser en coordonnées polaires.


En revanche, les méthodes homothetie et rotation s’expriment maintenant très simplement.


Voici la définition de notre nouvelle classe. Nous faisons appel à la même méthode de service
angle que dans l’exercice précédent.


class Point
{ public Point (double x, double y)
  { rho = Math.sqrt (x*x + y*y) ;
    theta = Math.atan (y/x) ;
  }
  public void deplace (double dx, double dy)
  { double x = rho * Math.cos(theta) + dx ;
    double y = rho * Math.sin(theta) + dy ;
    rho = Math.sqrt (x*x + y*y) ;
    theta = angle (x, y) ;
  }
  public double abscisse () { return rho * Math.cos(theta) ; }
  public double ordonnee () { return rho * Math.sin(theta) ; }
  public void homothetie (double coef) { rho *= coef ; }
  public void rotation (double th)
  { theta += th ;
  }
  public double rho()    { return rho ; }
  public double theta () { return theta ; }
  public void afficheCart ()
  { System.out.println ("Coordonnees cartesiennes = " + rho*Math.cos(theta)
                         + " " + rho*Math.sin(theta) ) ;
  }


Modifier la classe Point réalisée dans l’exercice 42, de manière que les données (privées)
soient maintenant les coordonnées polaires d’un point et non plus ses coordonnées carté-
siennes. On fera en sorte que le "contrat" initial de la classe soit respecté en évitant de
modifier les champs publics ou les en-têtes de méthodes publiques (l’utilisation de la
classe devra continuer à se faire de la même manière).
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  public void affichePol ()
  { System.out.println ("Coordonnees polaires = " + rho + " " + theta) ;
  }
  private static double angle (double xx, double yy)
           // methode de service (on choisit une determination
           //  de l'angle entre -pi et +pi)
  { double a = Math.atan2 (yy, xx) ;
    if (yy<0) if (xx>=0) return a + Math.PI ;
                    else return a - Math.PI ;
    return a ;
  }
  private double rho ;     // rayon vecteur
  private double theta ;   // angle polaire
}


À titre indicatif, nous pouvons tester notre classe avec le même programme que dans l’exer-
cice précédent. Il fournit les mêmes résultats, aux incertitudes de calcul près :


public class PntPol2
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(1, 1) ;       a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    a.deplace(-1, -1) ;         a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    Point b = new Point(1, 0) ; b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.homothetie (2) ;          b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.rotation (Math.PI) ;      b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
  }
}


Coordonnees cartesiennes = 1.0000000000000002 1.0
Coordonnees polaires = 1.4142135623730951 0.7853981633974483
Coordonnees cartesiennes = 2.220446049250313E-16 0.0
Coordonnees polaires = 2.220446049250313E-16 0.0
Coordonnees cartesiennes = 1.0 0.0
Coordonnees polaires = 1.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = 2.0 0.0
Coordonnees polaires = 2.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = -2.0 2.4492127076447545E-16
Coordonnees polaires = 2.0 3.141592653589793


Synthèse : vecteurs à trois composantes


Réaliser une classe Vecteur3d permettant de manipuler des vecteurs à trois composantes
(de type double) et disposant :


• d’un constructeur à trois arguments,


• d’une méthode d’affichage des coordonnées du vecteur, sous la forme :


< composante_1, composante_2, composante_3 >
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Exercice 44 Synthèse : vecteurs à trois composantes


class Vecteur3d
{ public Vecteur3d (double x, double y, double z)
  { this.x = x ; this.y = y ; this.z = z ;
  }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("< " + x + ", " + y + ", " + z + " >") ;
  }
  public double norme ()
  { return (Math.sqrt (x*x + y*y + z*z)) ;
  }
  public static Vecteur3d somme(Vecteur3d v, Vecteur3d w)
  { Vecteur3d s = new Vecteur3d (0, 0, 0) ;
    s.x = v.x + w.x ; s.y = v.y + w.y ; s.z = v.z + w.z ;
    return s ;
  }
  public double pScal (Vecteur3d v)
  { return (x*v.x + y*v.y + z*v.z) ;
  }
  private double x, y, z ;
}
public class TstV3d
{ public static void main (String args[])
  { Vecteur3d v1 = new Vecteur3d (3, 2, 5) ;
    Vecteur3d v2 = new Vecteur3d (1, 2, 3) ;
    Vecteur3d v3 ;
    System.out.print ("v1 = " ) ; v1.affiche() ;
    System.out.print ("v2 = " ) ; v2.affiche() ;
    v3 = Vecteur3d.somme (v1, v2) ;
    System.out.print ("v1 + v2 = " ) ; v3.affiche() ;
    System.out.println ("v1.v2 = " + v1.pScal(v2)) ;   // ou v2.pScal(v1)
  }
}


v1 = < 3.0, 2.0, 5.0 >
v2 = < 1.0, 2.0, 3.0 >
v1 + v2 = < 4.0, 4.0, 8.0 >
v1.v2 = 22.0


1. Le corps de la méthode somme pourrait être écrit de façon plus concise :


return new Vecteur3d (v.x+w.x, v.y+w.y, v.z+w.z) ;


• d’une méthode fournissant la norme d’un vecteur,


• d’une méthode (statique) fournissant la somme de deux vecteurs,


• d’une méthode (non statique) fournissant le produit scalaire de deux vecteurs.


Écrire un petit programme (main) utilisant cette classe.
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2. Les instructions suivantes de main :


   v3 = Vecteur3d.somme (v1, v2) ;
   System.out.print ("v1 + v2 = " ) ; v3.affiche() ;


pourraient être remplacées par :


  System.out.print ("v1 + v2 = " ) ; (Vecteur3d.somme(v1, v2)).affiche() ;


3. Si la méthode pScal avait été prévue statique, son utilisation deviendrait symétrique. Par
exemple, au lieu de v1.pScal(v2) ou v2.pScal(v1), on écrirait Vecteur3d.pScal(v1, v2).


Synthèse : nombres sexagésimaux


En conservant la valeur décimale


Les deux constructeurs ne posent pas de problème particulier, le second devant simplement
calculer la durée en heures correspondant à un nombre donné d’heures, de minutes et de
secondes. Les méthodes getH, getM et getS utilisent le même principe : le nombre d’heures
n’est rien d’autre que la partie entière de la durée décimale. En le soustrayant de cette durée
décimale, on obtient un résidu d’au plus une heure qu’on convertit en minutes en le multipliant
par 60. Sa partie entière fournit le nombre de minutes qui, soustrait du résidu horaire fournit
un résidu d’au plus une minute...


On souhaite disposer d’une classe permettant d’effectuer des conversions (dans les deux
sens) entre nombre sexagésimaux (durée exprimée en heures, minutes, secondes) et des
nombres décimaux (durée exprimée en heures décimales). Pour ce faire, on réalisera une
classe  permettant de représenter une durée. Elle comportera :


• un constructeur recevant trois arguments de type int représentant une valeurs sexagé-
simale (heures, minutes, secondes) qu’on supposera normalisée (secondes et minutes
entre 0 et 59). Aucune limitation ne portera sur les heures ;


• un constructeur recevant un argument de type double représentant une durée en
heures ;


• une méthode getDec fournissant la valeur en heures décimales associée à l’objet,


• des méthodes getH, getM et getS fournissant les trois composantes du nombre sexa-
gésimal associé à l’objet.


On proposera deux solutions :


1. Avec un champ (privé) représentant la valeur décimale,


2. Avec des champs (privés) représentant la valeur sexagésimale.


45
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Exercice 45 Synthèse : nombres sexagésimaux


class SexDec
{ public SexDec (double dec)
  { this.dec = dec ;
  }
  public SexDec (int h, int mn, int s)
  { dec = h + mn/60. + s/3600. ;
  }
  public double getDec()
  { return dec ;
  }
  public int getH()
  { int h = (int)dec ; return h ;
  }
  public int getM()
  { int h = (int)dec ;
    int mn = (int)(60*(dec-h)) ;
    return mn ;
  }
  public int getS()
  { int h = (int)dec ;
    double minDec = 60*(dec-h) ;
    int mn = (int)minDec ;
    int sec = (int)(60*(minDec-mn)) ;
    return sec ;
  }
  private double dec ;
}


Voici un petit programme de test, accompagné du résultat d’exécution :


public class TSexDec1
{ public static void main (String args[])
  { SexDec h1 = new SexDec(4.51) ;
    System.out.println ("h1 - decimal = " + h1.getDec()
       +"  Sexa = " + h1.getH() + " " + h1.getM() + " " + h1.getS()) ;
   SexDec h2 = new SexDec (2, 32, 15) ;
   System.out.println ("h2 - decimal = " + h2.getDec()
       +"  Sexa = " + h2.getH() + " " + h2.getM() + " " + h2.getS()) ;
}


h1 - decimal = 4.51  Sexa = 4 30 35
h2 - decimal = 2.5375  Sexa = 2 32 15


En conservant la valeur sexagésimale


Cette fois, le constructeur recevant une valeur en heures décimales doit opérer des conversions
analogues à celles opérées précédemment par les méthodes d’accès getH, getM et getS. En
revanche, les autres méthodes sont très simples.
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class SexDec
{ public SexDec (double dec)
  { h =  (int)dec ;
    int minDec = (int)(60*(dec-h)) ;
    mn = (int)minDec ;
    s = (int)(60*(minDec-mn)) ;
  }
  public SexDec (int h, int mn, int s)
  { this.h = h ; this.mn = mn ; this.s = s ;
    }
  public double getDec()
  { return (3600*h+60*mn+s)/3600. ;
  }
  public int getH()
  { return h ;
  }
  public int getM()
  { return mn ;
  }
  public int getS()
  { return s ;
  }
  private int h, mn, s ;
}


Voici le même programme de test que précédemment, accompagné de son exécution :


public class TSexDec2
{ public static void main (String args[])
  { SexDec h1 = new SexDec(4.51) ;
    System.out.println ("h1 - decimal = " + h1.getDec()
       +"  Sexa = " + h1.getH() + " " + h1.getM() + " " + h1.getS()) ;
   SexDec h2 = new SexDec (2, 32, 15) ;
   System.out.println ("h2 - decimal = " + h2.getDec()
       +"  Sexa = " + h2.getH() + " " + h2.getM() + " " + h2.getS()) ;
  }
}


h1 - decimal = 4.5  Sexa = 4 30 0
h2 - decimal = 2.5375  Sexa = 2 32 15


On notera que la première démarche permet de conserver une durée décimale atteignant la
précision du type double, quitte à ce que la valeur sexagésimale correspondante soit arrondie à
la seconde la plus proche. La deuxième démarche, en revanche, en imposant d’emblée un
nombre entier de secondes, entraîne une erreur d’arrondi définitive (entre 0 et 1 seconde) dès
la création de l’objet. Bien entendu, on pourrait régler le problème en conservant un nombre
de secondes décimal ou encore, en gérant un résidu de secondes.
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Connaissances requises



• Notion de classe : définition des champs et des méthodes, accès privés ou publics aux membres, 
utilisation d’une classe



• Mise en oeuvre d’un programme comportant plusieurs classes, à raison d’une ou plusieurs clas-
ses par fichier source



• Notion de constructeur ; règles d’écriture et d’utilisation



• Les différentes étapes de la création d’un objet :  initialisation par défaut, initialisation explicite, 
appel du constructeur ; cas particulier des champs déclarés avec l’attribut final



• Affectation et comparaison d’objets



• Notion de ramasse-miettes



• Règles d’écriture d’une méthode ; méthode fonction, arguments muets ou effectifs, règles de con-
version des arguments effectifs, propriétés des variables locales



• Champs et méthodes de classe ; initialisation des champs de classe, bloc d’initialisation statique



• Surdéfinition de méthodes



• Le mot clé this ; cas particulier de l’appel d’un constructeur au sein dun autre constructeur



• Récursivité des méthodes



• Mode de transmission des arguments et de la valeur de retour



• Objets membres



• Paquetages



Chapitre 3



Les classes et les objets
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Création et utilisation d’une classe simple



Ici, notre programme d’essai (méthode main) est séparé de la classe Point, mais placé dans le
même fichier source. La classe Point ne peut donc pas être déclarée publique. Rappelons que,
dans ces conditions, elle reste utilisable depuis n’importe quelle classe du paquetage par
défaut.



class Point
{ public Point (char c, double x)   // constructeur
  { nom = c ;
    abs = x ;
  }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Point de nom " + nom + "  d'abscisse " + abs) ;
  }
  public void translate (double dx)
  { abs += dx ;
  }
  private char nom ;     // nom du point
  private double abs ;   // abscisse du point
}
public class TstPtAxe
{ public static void main (String args[])
  { Point a = new Point ('C', 2.5) ;
    a.affiche() ;
    Point b = new Point ('D', 5.25) ;
    b.affiche() ;
    b.translate(2.25) ;
    b.affiche() ;
  }
}



Point de nom C  d'abscisse 2.5
Point de nom D  d'abscisse 5.25
Point de nom D  d'abscisse 7.5



Réaliser une classe Point permettant de représenter un point sur un axe. Chaque point
sera caractérisé par un nom (de type char) et une abscisse (de type double). On prévoira :



• un constructeur recevant en arguments le nom et l’abscisse d’un point,



• une méthode affiche imprimant (en fenêtre console) le nom du point et son abscisse,



• une méthode translate effectuant une translation définie par la valeur de son argument.



Écrire un petit programme utilisant cette classe pour créer un point, en afficher les caracté-
ristiques, le déplacer et en afficher à nouveau les caractéristiques.
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Exercice 24 Initialisation d’un objet



Initialisation d’un objet



La création d’un objet de type A entraîne successivement :



• l’initialisation par défaut de ses champs nbre et decal à une valeur "nulle" (ici l’entier 0),



• l’initialisation explicite de ses champs lorsqu’elle existe ; ici nbre prend la valeur 20,



• l’appel du constructeur : nbre est multiplié par la valeur de coeff (ici 5), puis incrémenté de
la valeur de decal (0).



En définitive, le programme affiche :



nbre = 100  decal = 0



Que fournit le programme suivant ?



class A
{ public A (int coeff)
  { nbre *= coeff ;
    nbre += decal ;
  }
 
  public void affiche ()
  { System.out.println ("nbre = " + nbre + "  decal = " + decal) ;
  }
  private int nbre = 20 ;
  private int decal ;
}



public class InitChmp
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A (5) ; a.affiche() ;
  }
}
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Champs constants



Le champ p déclaré final doit être initialisé au plus tard par le constructeur, ce qui n’est pas le
cas. En revanche, les autres champs déclarés final sont correctement initialisés, n de façon
explicite et x par le constructeur.



Affectation et comparaison d’objets



Quelle erreur a été commise dans cette définition de classe ?



class ChCt
{ public ChCt (float r)
  { x = r ;
  }
      .....
  private final float x ;
  private final int n = 10 ;
  private final int p ;
}



Que fournit le programme suivant ?



class Entier
{ public Entier (int nn)    { n = nn ; }
  public void incr (int dn) { n += dn ; }
  public void imprime ()    { System.out.println (n) ; }
  private int n ;
}
public class TstEnt
{ public static void main (String args[])
  { Entier n1 = new Entier (2) ; System.out.print ("n1 = ") ; n1.imprime() ;
    Entier n2 = new Entier (5) ; System.out.print ("n1 = ") ; n2.imprime() ;
    n1.incr(3) ;                 System.out.print ("n1 = ") ; n1.imprime() ;
    System.out.println ("n1 == n2 est " + (n1 == n2)) ;
    n1 = n2 ;  n2.incr(12) ;     System.out.print ("n2 = ") ; n2.imprime() ;
                                 System.out.print ("n1 = ") ; n1.imprime() ;
    System.out.println ("n1 == n2 est " + (n1 == n2)) ;
  }
}
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Exercice 27 Méthodes d’accès aux champs privés



n1 = 2
n1 = 5
n1 = 5
n1 == n2 est false
n2 = 17
n1 = 17
n1 == n2 est true



L’opérateur == appliqué à des objets compare leurs références (et non leurs valeurs). C’est
pourquoi la première comparaison (n1 == n2) est fausse alors que les objets ont la même
valeur. La même reflexion s’applique à l’opérateur d’affectation. Après exécution de n1 = n2,
les références contenues dans les variables n1 et n2 sont les mêmes. L’objet anciennement
référencé par n2 n’étant plus référencé par ailleurs, il devient candidat au ramasse-miettes.



Dorénavant n1 et n2 référencent un seul et même objet. L’incrémentation de sa valeur par le
biais de n1 se retrouve indifféremment dans n1.imprime et dans n2.imprime. De même, la
comparaion n1 == n2 a maintenant la valeur vrai.



Méthodes d’accès aux champs privés



Soit le programme suivant comportant la définition d’une classe nommée Point et son
utilisation :



class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void deplace (int dx, int dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Je suis un point de coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
public class TstPnt
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(3, 5) ;        a.affiche() ;
    a.deplace(2, 0) ;            a.affiche() ;
    Point b = new Point(6, 8) ;  b.affiche() ;  
  }
}



Modifier la définition de la classe Point en supprimant la méthode affiche et en introduisant
deux méthodes d’accès nommées abscisse et ordonnee fournissant respectivement l’abs-
cisse et l’ordonnée d’un point. Adapter la méthode main en conséquence.



27



geneli~1.book  Page 31  Lundi, 10. juillet 2006  12:46 12











Les classes et les objets Chapitre 3



32 © Éditions Eyrolles



class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void deplace (int dx, int dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public double abscisse () { return x ; }
  public double ordonnee () { return y ; }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
public class TstPnt1
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(3, 5) ;
    System.out.println ("Je suis un point de coordonnees "
                        + a.abscisse() + " " + a.ordonnee()) ;
    a.deplace(2, 0) ;
    System.out.println ("Je suis un point de coordonnees "
                        + a.abscisse() + " " + a.ordonnee()) ;
    Point b = new Point(6, 8) ;
    System.out.println ("Je suis un point de coordonnees "
                        + b.abscisse() + " " + b.ordonnee()) ;
  }
}



Cet exemple était surtout destiné à montrer que les méthodes d’accès permettent de respecter
l’encapsulation des données. Dans la pratique, la classe disposera probablement d’une
méthode affiche en plus des méthodes d’accès.



Conversions d’arguments



On suppose qu’on dispose de la classe A ainsi définie :



class A
{ void f (int n, float x) { ..... }
  void g (byte b) { ..... }
    .....
}



Soit ces déclarations :



A a ; int n ; byte b ; float x ; double y ;



Dire si les appels suivants sont corrects et sinon pourquoi.



a.f (n, x) ;        
a.f (b+3, x) ; 
a.f (b, x) ;   
a.f (n, y) ;         
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Exercice 29 Champs et méthodes de classe (1)



a.f (n, x) ;         // OK : appel normal
a.f (b+3, x) ;       // OK : b+3 est déjà de type int
a.f (b, x) ;         // OK : b de type byte sera converti en int
a.f (n, y) ;          // erreur : y de type double ne peut être converti en float
a.f (n, (float)y) ;  // OK
a.f (n, 2*x) ;       // OK : 2*x est de type float
a.f (n+5, x+0.5) ;   // erreur : 0.5 est de type double, donc x+0.5 est de
                     //  type double, lequel ne peut pas être converti en float
a.g (b) ;            // OK : appel normal
a.g (b+1) ;          // erreur : b1+1 de type int ne peut être converti en byte
a.g (b++) ;          // OK : b1++ est de type int
                     //  (mais peu conseillé : on a modifié la valeur de b1)
a.g (3) ;            // erreur : 3 de type int ne peut être convertie en byte



Champs et méthodes de classe (1)



a.f (n, (float)y) ; 
a.f (n, 2*x) ;      
a.f (n+5, x+0.5) ;  
a.g (b) ;   
a.g (b+1) ; 
a.g (b++) ; 
a.g (3) ; 



Quelles erreurs ont été commises dans la définition de classe suivante et dans son
utilisation ?



class A
{ static int f (int n)
  { q = n ;
  }
  void g (int n)
  { q = n ;
    p = n ;
  }
  static private final int p = 20 ;
  private int q ;
}
public class EssaiA
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A() ; int n = 5 ;
    a.g(n) ;
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La méthode statique f de A ne peut pas agir sur un champ non statique ; l’affectation q=n est
incorrecte.



Dans la méthode g de A, l’affectation q=n n’est pas usuelle mais elle est correcte. En revanche,
l’affectation p=n ne l’est pas puisque p est final (il doit donc être initialisé au plus tard par le
constructeur et il ne peut plus être modifié par la suite).



Dans la méthode main, l’appel a.f(n) se réfère à un objet, ce qui est inutile mais toléré. Il serait
cependant préférable de l’écrire A.f(n). Quant à l’appel f(n) il est incorrect puisqu’il n’existe
pas de méthode f dans la classe EssaiA1. Il est probable que l’on a voulu écrire A.f(n).



Champs et méthodes de classe (2)



    a.f(n) ;
    f(n) ;
  }
}



1. Si la méthode main avait été introduite directement dans A, l’appel serait accepté !



Créer une classe permettant de manipuler un point d’un axe, repéré par une abscisse (de
type int). On devra pouvoir effectuer des changements d’origine, en conservant en perma-
nence l’abscisse d’une origine courante (initialement 0). On prévoira simplement les
méthodes suivantes :



• constructeur, recevant en argument l’abscisse "absolue" du point (c’est-à-dire repérée
par rapport au point d’origine 0 et non par rapport à l’origine courante),



• affiche qui imprime à la fois l’abscisse de l’origine courante et l’abscisse du point par
rapport à cette origine,



• setOrigine qui permet de définir une nouvelle abscisse pour l’origine (exprimée de
façon absolue et non par rapport à l’origine courante),



• getOrigine qui permet de connaître l’abscisse de l’origine courante.



Ecrire un petit programme de test fournissant les résultats suivants :



Point a - abscisse = 3
   relative a une origine d'abscisse 0
Point b - abscisse = 12
   relative a une origine d'abscisse 0
On place l'origine en 3
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Exercice 31 Champs et méthodes de classe (3)



L’abscisse de l’origine courante est une information qui concerne tous les points de la classe.
On en fera donc un champ de classe en le déclarant static. De la même manière, les méthodes
setOrigine et getOrigine concernent non pas un point donné, mais la classe. On en fera des
méthodes de classe en les déclarant static.



class Point
{ public Point (int xx) { x = xx ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("abscisse = " + (x-origine)) ;
    System.out.println ("   relative a une origine d'abscisse " + origine) ;
  }
  public static void setOrigine (int org) { origine = org ;  }
  public static int getOrigine()          { return origine ; }
  private static int origine ;   // abscisse absolue de l'origine courante
  private int x ;                // abscisse absolue du point
}



public class TstOrig
{ public static void main (String args[])
  { Point a = new Point (3) ;  System.out.print ("Point a - ") ; a.affiche() ;
    Point b = new Point (12) ; System.out.print ("Point b - ") ; b.affiche() ;
    Point.setOrigine(3) ;
    System.out.println ("On place l'origine en " + Point.getOrigine()) ;
    System.out.print ("Point a - ") ; a.affiche() ;
    System.out.print ("Point b - ") ; b.affiche() ;
  }
}



Champs et méthodes de classe (3)



Point a - abscisse = 0
   relative a une origine d'abscisse 3
Point b - abscisse = 9



relative a une origine d'abscisse 3



Réaliser une classe qui permet d’attribuer un numéro unique à chaque nouvel objet créé
(1 au premier, 2 au suivant...). On ne cherchera pas à réutiliser les numéros d’objets éven-
tuellement détruits. On dotera la classe uniquement d’un constructeur, d’une méthode getI-
dent fournissant le numéro attribué à l’objet et d’une méthode getIdentMax fournissant le
numéro du dernier objet créé.



Écrire un petit programme d’essai.
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Chaque objet devra disposer d’un champ (de préférence privé) destiné à conserver son
numéro. Par ailleurs, le constructeur d’un objet doit être en mesure de connaître le dernier
numéro attribué. La démarche la plus naturelle consiste à le placer dans un champ de classe
(nommé ici numCour). La méthode getIdentMax est indépendante d’un quelconque objet ; il
est préférable d’en faire une méthode de classe.



class Ident
{ public Ident ()
  { numCour++ ;
    num = numCour ;
  }
  public int getIdent()
  { return num ;
  }
  public static int getIdentMax()
  { return numCour ;
  }
  private static int numCour=0 ;  // dernier numero attribué
  private int num ;               // numero de l'objet
}
public class TstIdent
{ public static void main (String args[])
  { Ident a = new Ident(), b = new Ident() ;
    System.out.println ("numero de a : " + a.getIdent()) ;
    System.out.println ("numero de b : " + b.getIdent()) ;
    System.out.println ("dernier numero " + Ident.getIdentMax()) ;
    Ident c = new Ident() ;
    System.out.println ("dernier numero " + Ident.getIdentMax()) ;
  }
}



Ce programme fournit les résultats suivants :



numero de a : 1
numero de b : 2
dernier numero 2
dernier numero 3



Si l’on souhaitait récupérer les identifications d’objets détruits, on pourrait exploiter le fait
que Java appelle la méthode finalize d’un objet avant de le soumettre au ramasse-miettes. Il
faudrait alors redéfinir cette méthode en conservant les numéros ainsi récupérés et en les
réutilisant dans une construction ultérieure d’objet, ce qui compliquerait quelque peu la
définition de la classe. De plus, il ne faudrait pas perdre de vue qu’un objet n’est soumis au
ramasse-miettes qu’en cas de besoin de mémoire et non pas nécessairement dès qu’il n’est
plus référencé.
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Exercice 32 Bloc d’initialisation statique



Bloc d’initialisation statique



S’il n’était pas nécessaire d’effectuer un test sur la valeur fournie au clavier, on pourrait se
contenter de modifier ainsi la classe Ident précédente :



public Ident ()
{  num = numCour ;
   numCour++ ;
}
   .....
private static int numCour=Clavier.lireInt() ;  // dernier numero attribué



Notez cependant que l’utilisateur ne serait pas informé que le programme attend qu’il frappe
au clavier. 



Mais ici, l’initialisation de numCour n’est plus réduite à une simple expression. Elle fait donc
obligatoirement intervenir plusieurs instructions et il est nécessaire de recourir à un bloc
d’initialisation statique en procédant ainsi :



class Ident
{ public Ident ()
  { num = numCour ;
    numCour++ ;
  }
  public int getIdent()
  { return num ;
  }
  public static int getIdentMax()
  { return numCour-1 ;
  }
  private static int numCour ;   // prochain numero a attribuer
  private int num ;              // numero de l'objet
  static
  { System.out.print ("donnez le premier identificateur : ") ;
    do numCour = Clavier.lireInt() ; while (numCour <= 0) ;
  }
}



Adapter la classe précédente, de manière que le numéro initial des objets soit lu au cla-
viera. On devra s’assurer que la réponse de l’utilisateur est strictement positive.



a. On pourra utiliser la méthode lireInt de la classe Clavier fournie sur le site Web d’accompagnement et dont la liste
figure en Annexe D
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À titre indicatif, avec le même programme (main) que dans l’exercice précédent, on obtient
ces résultats :



donnez le premier identificateur : 12
numero de a : 12
numero de b : 13
dernier numero 13
dernier numero 14



1. Les instructions d’un bloc d’initialisation statique ne concernent aucun objet en
particulier ; elles ne peuvent donc accéder qu’à des champs statiques. En outre, et contrai-
rement à ce qui se produit pour les instructions des méthodes, ces champs doivent avoir été
déclarés avant d’être utilisés. Ici, il est donc nécessaire que la déclaration du champ stati-
que numCour figure avant le bloc statique (en pratique, on a tendance à placer ces blocs en
fin de définition de classe).



2. Les instructions d’un bloc d’initialisation sont exécutées avant toute création d’un objet
de la classe. Même si notre programme ne créait aucun objet, il demanderait à l’utilisa-
teur de lui founir un numéro.



Surdéfinition de méthodes



Les deux méthodes f ont des arguments de même type (la valeur de retour n’intervenant pas
dans la surdéfinition des fonctions). Il y a donc une ambiguïté qui sera détectée dès la compi-
lation de la classe, indépendamment d’une quelconque utilisation.



La surdéfinition des méthodes g ne présente pas d’anomalie, leurs arguments étant de types
différents.



Enfin, les deux méthodes h ont des arguments de même type (long), le qualificatif final n’inter-
venant pas ici. La compilation signalera également une ambiguïté à ce niveau.



Quelles erreurs figurent dans la définition de classe suivante ?



class Surdef
{ public void f (int n)          { ..... }
  public int f (int p)           { ..... }
  public void g (float x)        { ..... }
  public void g (final double y) { ..... }
  public void h (long n)         { ..... }
  public int h (final long p)    { ..... }
}
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Exercice 34 Recherche d’une méthode surdéfinie (1)



Recherche d’une méthode surdéfinie (1)



a.f(n);        // appel f(int)
a.f(n, q) ;    // appel f(int, double) après conversion de q en double
a.f(q) ;       // erreur : aucune méthode acceptable
a.f(p, n) ;    // appel f(int, int) après conversion de p en int
a.f(b, x) ;    // appel f(int, double) après conversion de b en int
               //   et de x en double
a.f(q, x) ;    // erreur : aucune méthode acceptable



Recherche d’une méthode surdéfinie (2)



Soit la définition de classe suivante :



class A
{ public void f (int n)           { ..... }
  public void f (int n, int q)    { ..... }
  public void f (int n, double y) { ..... }
}



Avec ces déclarations :



A a ; byte b ; short p ; int n ; long q ; float x ; double y ;



Quelles sont les instructions correctes et, dans ce cas, quelles sont les méthodes appelées
et les éventuelles conversions mises en jeu ?



a.f(n);        
a.f(n, q) ;    
a.f(q) ;      
a.f(p, n) ;   
a.f(b, x) ;   
a.f(q, x) ;   



Soit la définition de classe suivante :



class A
{ public void f (byte b)   { ..... }
  public void f (int n)    { ..... }
  public void f (float x)  { ..... }
  public void f (double y) { ..... }
}



Avec ces déclarations :



A a ; byte b ; short p ; int n ; long q ; float x ; double y ;
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a.f(b) ;      // appel de f(byte)
a.f(p) ;      // appel de f(int)
a.f(q) ;      // appel de f(float) après conversion de q en float
a.f(x) ;      // appel de f(float)
a.f(y) ;      // appel de f(double)
a.f(2.*x) ;   // appel de f(double) car 2. est de type double ;
              //   l'expression 2.*x est de type double
a.f(b+1) ;    // appel de f(int) car l'expression b+1 est de type int
a.f(b++) ;    // appel de f(byte) car l'expression b++ est de type byte



Recherche d’une méthode surdéfinie (3)



Quelles sont  les méthodes appelées et les éventuelles conversions mises en jeu dans
chacune des instructions suivantes ?



a.f(b) ; 
a.f(p) ; 
a.f(q) ; 
a.f(x) ; 
a.f(y) ; 
a.f(2.*x) ;
a.f(b+1) ; 
a.f(b++) ; 



Soit la définition de classe suivante :



class A
{ public void f (int n, float x)
  { ..... }
  public void f (float x1, float x2) 
  { ..... }
  public void f (float x, int n)     
  { ..... }
}



Avec ces déclarations :



A a ; short p ; int n1,  n2 ; float x ;



Quelles sont les instructions correctes et, dans ce cas, quelles sont les méthodes appelées
et les éventuelles conversions mises en jeu ?



    a.f(n1, x) ;
    a.f(x, n1) ;
    a.f(p, x) ;
    a.f(n1, n2) ; 
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Exercice 37 Surdéfinition et droits d’accès



a.f(n1, x) ;



Les méthodes f(int, float) et f(float, float) sont acceptables mais la seconde est moins bonne
que la première. Il y a donc appel de f(int, float).



a.f(x, n1) ;



Les méthodes f(float, float) et f(float, int) sont acceptables mais la première est moins bonne
que la seconde. Il y a donc appel de f(float, int).



a.f(p, x) ;



Les trois méthodes sont acceptables. La seconde et la troisième sont moins bonnes que la
première. Il y a donc appel de f(int, float) après conversion de p en int.



a.f(n1, n2) ;



Les trois méthodes sont acceptables. Seule la seconde est moins bonne que les autres.
Comme aucune des deux méthodes f(int, float) et f(float, int) n'est meilleure que les autres, il y
a erreur.



Surdéfinition et droits d’accès



Quels résultats fournit ce programme ?



class A
{ public void f(int n, float x)
  { System.out.println ("f(int n, float x)      n = " + n + " x = " + x) ;
  }
  private void f(long q, double y)
  { System.out.println ("f(long q, double y)    q = " + q + " y = " + y) ;
  }
  public void f(double y1, double y2)
  { System.out.println ("f(double y1, double y2)  y1 = " + y1 + " y2 = " + y2) ;
  }
  public void g()
  { int n=1 ; long q=12 ; float x=1.5f ; double y = 2.5 ;
    System.out.println ("--- dans g ") ;
    f(n, q) ;
    f(q, n) ;
    f(n, x) ;
    f(n, y) ;
  }
}
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--- dans g
f(int n, float x)        n = 1 x = 12.0
f(long q, double y)      q = 12 y = 1.0
f(int n, float x)        n = 1 x = 1.5
f(long q, double y)      q = 1 y = 2.5
--- dans main
f(int n, float x)        n = 1 x = 12.0
f(double y1, double y2)  y1 = 12.0 y2 = 1.0
f(int n, float x)        n = 1 x = 1.5
f(double y1, double y2)  y1 = 1.0 y2 = 2.5



La méthode f(long, double) étant privée, elle n’est accessible que depuis les méthodes de la
classe. Ici, elle est donc accessible depuis g et elle intervient dans la recherche de la meilleure
correspondance dans un appel de f. En revanche, elle ne l’est pas depuis main. Ceci explique
les différences constatées dans les deux séries d’appels identiques, l’une depuis g, l’autre
depuis main.



Emploi de this



public class SurdfAcc
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A() ;
    a.g() ;
    System.out.println ("--- dans main") ;
    int n=1 ; long q=12 ; float x=1.5f ; double y = 2.5 ;
    a.f(n, q) ;
    a.f(q, n) ;
    a.f(n, x) ;
    a.f(n, y) ;    
  }
}



Soit la classe Point ainsi définie :



class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
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Exercice 38 Emploi de this



Avec une méthode statique



La méthode maxNorme va devoir disposer de deux arguments de type Point. Ici, nous nous
contentons de calculer le carré de la norme du segment joignant l’origine au point concerné. Il
suffit ensuite de fournir comme valeur de retour celui des deux points pour lequel cette valeur
est la plus grande. Voici la nouvelle définition de la classe Point, accompagnée d’un
programme de test et des résultats fournis par son exécution :



class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  public static Point MaxNorme (Point a, Point b)
  { double na = a.x*a.x + a.y*a.y ;
    double nb = b.x*b.x + b.y*b.y ;
    if (na>nb) return a ;
          else return b ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}



public class MaxNorme
{ public static void main (String args[])
  { Point p1 = new Point (2, 5) ; System.out.print ("p1 : ") ; p1.affiche() ;
    Point p2 = new Point (3, 1) ; System.out.print ("p2 : ") ; p2.affiche() ;
    Point p = Point.MaxNorme (p1, p2) ;
    System.out.print ("Max de p1 et p2 : ") ; p.affiche() ;
  }
}



p1 : Coordonnees 2.0 5.0
p2 : Coordonnees 3.0 1.0
Max de p1 et p2 : Coordonnees 2.0 5.0



Avec une méthode usuelle



Cette fois, la méthode ne dispose plus que d’un seul argument de type Point, le second point
concerné étant celui ayant appelé la méthode et dont la référence se note simplement this.



Lui ajouter une méthode maxNorme déterminant parmi deux points lequel est le plus éloi-
gné de l’origine et le fournissant en valeur de retour. On donnera deux solutions :



• maxNorme est une méthode statique de Point,



• maxNorme est une méthode usuelle de Point.
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Voici la nouvelle définition de la classe et l’adaptation du programme d’essai (qui fournit les
mêmes résultats que précédemment) :



class Point
{ public Point (int abs, int ord)      { x = abs ;  y = ord ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("Coordonnees " + x + " " + y) ;
  }
  public Point MaxNorme (Point b)
  { double na = x*x + y*y ;    // ou encore this.x*this.x + this.y*this.y
    double nb = b.x*b.x + b.y*b.y ;
    if (na>nb) return this ;
          else return b ;
  }
  private double x ;   // abscisse
  private double y ;   // ordonnee
}
public class MaxNorm2
{ public static void main (String args[])
  { Point p1 = new Point (2, 5) ; System.out.print ("p1 : ") ; p1.affiche() ;
    Point p2 = new Point (3, 1) ; System.out.print ("p2 : ") ; p2.affiche() ;
    Point p = p1.MaxNorme (p2) ;  // ou p2.maxNorme(p1)
    System.out.print ("Max de p1 et p2 : ") ; p.affiche() ;
  }
}



Récursivité des méthodes



Il suffit d’exploiter les possibilités de récursivité de Java en écrivant quasi textuellement les
définitions récursives de la fonction A.



class Util
{ public static int acker (int m, int n)
  { if ( (m<0) || (n<0) ) return 0 ;  // protection : 0 si arguments incorrects
    else if (m == 0) return n+1 ;



Écrire une méthode statique d’une classe statique Util calculant la valeur de la "fonction
d’Ackermann" A définie pour m>=0 et n>=0 par :



• A (m, n) = A (m-1, A(m, n-1)) pour m>0 et n>0,



• A (0, n) = n+1 pour n>0,



• A (m, 0) = A(m-1, 1) pour m>0.
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Exercice 40 Mode de transmission des arguments d’une méthode



    else if (n == 0) return acker (m-1, 1) ;
    else return acker (m-1, acker(m, n-1)) ;
  }
}



public class Acker
{ public static void main (String args[])
  { int m, n ;
    System.out.print ("Premier parametre : ") ;
    m = Clavier.lireInt() ;
    System.out.print ("Second parametre  : ") ;
    n = Clavier.lireInt() ;
    System.out.println ("acker (" + m + ", " + n + ") = " + Util.acker(m, n)) ;
  }
}



Mode de transmission des arguments 
d’une méthode



Quels résultats fournit ce programme ?



class A
{ public A (int nn)
  {n = nn ; 
  }
  public int getn ()
  { return n ; 
  }
  public void setn (int nn)
  { n = nn ; 
  }
  private int n ;
}



class Util
{ public static void incre (A a, int p)
  { a.setn (a.getn()+p);
  }
  public static void incre (int n, int p)
  { n += p ;
  }
}



40



geneli~1.book  Page 45  Lundi, 10. juillet 2006  12:46 12











Les classes et les objets Chapitre 3



46 © Éditions Eyrolles



En Java, le transfert des arguments à une méthode se fait toujours par valeur. Mais la valeur
d’une variable de type objet est sa référence. D’où les résultats :



valeur de a avant : 2
valeur de a apres : 7
valeur de n avant : 2
valeur de n apres : 2



Objets membres



public class Trans
{ public static void main (String args[])
  { A a = new A(2) ;
    int n = 2 ;
    System.out.println ("valeur de a avant : " + a.getn()) ;
    Util.incre (a, 5) ;
    System.out.println ("valeur de a apres : " + a.getn()) ;
    System.out.println ("valeur de n avant : " + n) ;
    Util.incre (n, 5) ;
    System.out.println ("valeur de n apres : " + n) ;
  }
}



On dispose de la classe Point suivante permettant de manipuler des points d’un plan.



class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ;  this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;     y += dy ;    }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("coordonnees = " + x + " " + y ) ;
  }
  private double x, y ;
}



En ajoutant les fonctionnalités nécessaires à la classe Point, réaliser une classe Segment
permettant de manipuler des segments d’un plan et disposant des méthodes suivantes :



segment (Point origine, Point extremite)
segment (double xOr, double yOr, double xExt, double yExt)
double longueur() ;
void deplaceOrigine (double dx, double dy) 
void deplaceExtremite (double dx, double dy)
void affiche()
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Exercice 41 Objets membres



Pour l’instant, la classe Point n’est dotée ni de méthodes d’accès aux champs x et y, ni de
méthodes d’altération de leurs valeurs. 



Si l’on prévoit de représenter un segment par deux objets de type Point1, il faudra manifeste-
ment pouvoir connaître et modifier leurs coordonnées pour pouvoir déplacer l’origine ou
l’extrémité du segment. Pour ce faire, on pourra par exemple ajouter à la classe Point les
quatre méthodes suivantes :



  public double getX ()
  { return x ; 
  }
  public double getY ()
  { return y ;
  }
  public void setX (double x)
  { this.x = x ; 
  }
  public void setY (double y)
  { this.y = y ; 
  }



En ce qui concerne la méthode affiche de Segment, on peut se contenter de faire appel à celle
de Point, pour peu qu’on se contente de la forme du message qu’elle fournit.



Voici la nouvelle définition de Point et celle de Segment :



class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ;  this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;     y += dy ;    }
  public double getX () { return x ; }
  public double getY () { return y ; }
  public void setX (double x) { this.x = x ; }
  public void setY (double y) { this.y = y ; }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("coordonnees = " + x + " " + y ) ;
  }
  private double x, y ;
}



class Segment
{ public Segment (Point or, Point ext)
  { this.or = or ; this.ext = ext ;
  }
  public Segment (double xOr, double yOr, double xExt, double yExt)
  { or =  new Point (xOr, yOr) ;
    ext = new Point (xExt, yExt) ;
  }



1. On pourrait se contenter d’ajouter des méthodes getX et getY, en représentant un segment, non plus par deux
points, mais par quatre valeurs de type double, ce qui serait moins commode.
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  public double longueur()
  { double xOr =  or.getX(),  yOr =  or.getY() ;
    double xExt = ext.getX(), yExt = ext.getY() ;
    return Math.sqrt ( (xExt-xOr)*(xExt-xOr) + (yExt-yOr)*(yExt-yOr) ) ;
  }
  public void deplaceOrigine (double dx, double dy)
  { or.setX (or.getX() + dx) ;
    or.setY (or.getY() + dy) ;
  }
  public void deplaceExtremite (double dx, double dy)
  { ext.setX (ext.getX() + dx) ;
    ext.setY (ext.getY() + dy) ;
  }
  public void affiche ()
  { System.out.print ("Origine -   ") ; or.affiche() ;
    System.out.print ("Extremite - ") ; ext.affiche() ;
  }
  private Point or, ext ;
}



Voici un petit programme de test, accompagné de son résultat 



public class TstSeg
{ public static void main (String args[])
  { Point a = new Point(1, 3) ;
    Point b = new Point(4, 8) ;
    a.affiche() ; b.affiche() ;



    Segment s1 = new Segment (a, b) ;
    s1.affiche() ;
    s1.deplaceOrigine (2, 5) ;
    s1.affiche() ;



    Segment s2 = new Segment (3, 4, 5, 6) ;
    s2.affiche() ;
    System.out.println ("longueur = " + s2.longueur()) ;
    s2.deplaceExtremite (-2, -2) ;
    s2.affiche() ;
  }
}



coordonnees = 1.0 3.0
coordonnees = 4.0 8.0
Origine -   coordonnees = 1.0 3.0
Extremite - coordonnees = 4.0 8.0
Origine -   coordonnees = 3.0 8.0
Extremite - coordonnees = 4.0 8.0
Origine -   coordonnees = 3.0 4.0
Extremite - coordonnees = 5.0 6.0
longueur = 2.8284271247461903
Origine -   coordonnees = 3.0 4.0
Extremite - coordonnees = 3.0 4.0
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Exercice 42 Synthèse : repères cartésiens et polaires



Synthèse : repères cartésiens et polaires



La méthode homothetie ne présente aucune difficulté. En revanche, la méthode rotation
nécessite une transformation intermédiaire des coordonnées cartésiennes du point en coordon-
nées polaires. De même, les méthode rho et theta doivent calculer respectivement le rayon
vecteur et l’angle d’un point à partir de ses coordonnées cartésiennes.



Le calcul du rayon vecteur étant simple, nous l’avons laissé figurer dans les méthodes concer-
nées (rotation, rho et affichePol). En revanche, le calcul d’angle a été réalisé par une méthode
de service statique privée nommée angle. Nous y utilisons la méthode Math.atan2 (qui reçoit
en argument une abscisse xx et une ordonnée yy) plus pratique que atan (à laquelle il faudrait
fournir le quotient yy/xx) car elle évite d’avoir à s’assurer que xx n’est pas nulle. Le résultat est
un angle compris dans l’intervalle [-pi/2, pi/2] que l’on adapte en fonction des signes effectifs
de xx et de yy.



Voici la définition de notre classe Point :



class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ; this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public double abscisse () { return x ; }
  public double ordonnee () { return y ; }
  public void homothetie (double coef) { x *= coef ; y *= coef ; }



Soit la classe Point ainsi définie :



class Point
{ public Point (double x, double y)          { this.x = x ; this.y = y ; }
  public void deplace (double dx, double dy) { x += dx ;  y += dy ; }
  public double abscisse () { return x ; }
  public double ordonnee () { return y ; }
  private double x ;     // abscisse
  private double y ;     // ordonnee
}



La compléter en la dotant des méthodes suivantes :



• homothetie qui multiplie les coordonnées par une valeur (de type double) fournie en
argument,



• rotation qui effectue une rotation dont l’angle est fourni en argument,



• rho et theta qui fournissent les coordonnées polaires du point,



• afficheCart qui affiche les coordonnées cartésiennes du point,



• affichePol qui affiche les coordonnées polaires du point.
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  public void rotation (double th)
  { double r = Math.sqrt (x*x + y*y) ;
    double t = angle (x, y) ;
    t += th ;
    x = r * Math.cos(t) ;
    y = r = Math.sin(t) ;
  }
  public double rho()    { return Math.sqrt (x*x + y*y) ; }
  public double theta () { return angle (x, y) ; }
  public void afficheCart ()
  { System.out.println ("Coordonnees cartesiennes = " + x + " " + y ) ;
  }
  public void affichePol ()
  { System.out.println ("Coordonnees polaires = " + Math.sqrt (x*x + y*y)
                                                 + " " + angle (x, y) ) ;
  }
  private static double angle (double xx, double yy)
           // methode de service (on choisit une determination
           //  de l'angle entre -pi et +pi)
  { double a = Math.atan2 (yy, xx) ;
    if (yy<0) if (xx>=0) return a + Math.PI ;
                    else return a - Math.PI ;
    return a ;
  }
  private double x ;     // abscisse
  private double y ;     // ordonnee
}



Voici à titre indicatif un petit programme d’essai, accompagné du résultat de son exécution :



public class PntPol
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(1, 1) ;       a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    a.deplace(-1, -1) ;         a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    Point b = new Point(1, 0) ; b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.homothetie (2) ;          b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.rotation (Math.PI) ;      b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
  }



}



Coordonnees cartesiennes = 1.0 1.0
Coordonnees polaires = 1.4142135623730951 0.7853981633974483
Coordonnees cartesiennes = 0.0 0.0
Coordonnees polaires = 0.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = 1.0 0.0
Coordonnees polaires = 1.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = 2.0 0.0
Coordonnees polaires = 2.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = -2.0 1.2246467991473532E-16
Coordonnees polaires = 2.0 3.141592653589793
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Exercice 43 Synthèse : modification de l’implémentation d’une classe



Synthèse : modification 
de l’implémentation d’une classe



Le constructeur reçoit toujours en argument les coordonnées cartésiennes d’un point. Il doit
donc opérer les transformations appropriées.



Par ailleurs, la méthode deplace reçoit un déplacement exprimé en coordonnées cartésiennes.
Il faut donc tout d’abord déterminer les coordonnées cartésiennes du point après déplacement,
avant de repasser en coordonnées polaires.



En revanche, les méthodes homothetie et rotation s’expriment maintenant très simplement.



Voici la définition de notre nouvelle classe. Nous faisons appel à la même méthode de service
angle que dans l’exercice précédent.



class Point
{ public Point (double x, double y)
  { rho = Math.sqrt (x*x + y*y) ;
    theta = Math.atan (y/x) ;
  }
  public void deplace (double dx, double dy)
  { double x = rho * Math.cos(theta) + dx ;
    double y = rho * Math.sin(theta) + dy ;
    rho = Math.sqrt (x*x + y*y) ;
    theta = angle (x, y) ;
  }
  public double abscisse () { return rho * Math.cos(theta) ; }
  public double ordonnee () { return rho * Math.sin(theta) ; }
  public void homothetie (double coef) { rho *= coef ; }
  public void rotation (double th)
  { theta += th ;
  }
  public double rho()    { return rho ; }
  public double theta () { return theta ; }
  public void afficheCart ()
  { System.out.println ("Coordonnees cartesiennes = " + rho*Math.cos(theta)
                         + " " + rho*Math.sin(theta) ) ;
  }



Modifier la classe Point réalisée dans l’exercice 42, de manière que les données (privées)
soient maintenant les coordonnées polaires d’un point et non plus ses coordonnées carté-
siennes. On fera en sorte que le "contrat" initial de la classe soit respecté en évitant de
modifier les champs publics ou les en-têtes de méthodes publiques (l’utilisation de la
classe devra continuer à se faire de la même manière).
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  public void affichePol ()
  { System.out.println ("Coordonnees polaires = " + rho + " " + theta) ;
  }
  private static double angle (double xx, double yy)
           // methode de service (on choisit une determination
           //  de l'angle entre -pi et +pi)
  { double a = Math.atan2 (yy, xx) ;
    if (yy<0) if (xx>=0) return a + Math.PI ;
                    else return a - Math.PI ;
    return a ;
  }
  private double rho ;     // rayon vecteur
  private double theta ;   // angle polaire
}



À titre indicatif, nous pouvons tester notre classe avec le même programme que dans l’exer-
cice précédent. Il fournit les mêmes résultats, aux incertitudes de calcul près :



public class PntPol2
{ public static void main (String args[])
  { Point a ;
    a = new Point(1, 1) ;       a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    a.deplace(-1, -1) ;         a.afficheCart() ; a.affichePol() ;
    Point b = new Point(1, 0) ; b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.homothetie (2) ;          b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
    b.rotation (Math.PI) ;      b.afficheCart() ; b.affichePol() ;
  }
}



Coordonnees cartesiennes = 1.0000000000000002 1.0
Coordonnees polaires = 1.4142135623730951 0.7853981633974483
Coordonnees cartesiennes = 2.220446049250313E-16 0.0
Coordonnees polaires = 2.220446049250313E-16 0.0
Coordonnees cartesiennes = 1.0 0.0
Coordonnees polaires = 1.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = 2.0 0.0
Coordonnees polaires = 2.0 0.0
Coordonnees cartesiennes = -2.0 2.4492127076447545E-16
Coordonnees polaires = 2.0 3.141592653589793



Synthèse : vecteurs à trois composantes



Réaliser une classe Vecteur3d permettant de manipuler des vecteurs à trois composantes
(de type double) et disposant :



• d’un constructeur à trois arguments,



• d’une méthode d’affichage des coordonnées du vecteur, sous la forme :



< composante_1, composante_2, composante_3 >
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Exercice 44 Synthèse : vecteurs à trois composantes



class Vecteur3d
{ public Vecteur3d (double x, double y, double z)
  { this.x = x ; this.y = y ; this.z = z ;
  }
  public void affiche ()
  { System.out.println ("< " + x + ", " + y + ", " + z + " >") ;
  }
  public double norme ()
  { return (Math.sqrt (x*x + y*y + z*z)) ;
  }
  public static Vecteur3d somme(Vecteur3d v, Vecteur3d w)
  { Vecteur3d s = new Vecteur3d (0, 0, 0) ;
    s.x = v.x + w.x ; s.y = v.y + w.y ; s.z = v.z + w.z ;
    return s ;
  }
  public double pScal (Vecteur3d v)
  { return (x*v.x + y*v.y + z*v.z) ;
  }
  private double x, y, z ;
}
public class TstV3d
{ public static void main (String args[])
  { Vecteur3d v1 = new Vecteur3d (3, 2, 5) ;
    Vecteur3d v2 = new Vecteur3d (1, 2, 3) ;
    Vecteur3d v3 ;
    System.out.print ("v1 = " ) ; v1.affiche() ;
    System.out.print ("v2 = " ) ; v2.affiche() ;
    v3 = Vecteur3d.somme (v1, v2) ;
    System.out.print ("v1 + v2 = " ) ; v3.affiche() ;
    System.out.println ("v1.v2 = " + v1.pScal(v2)) ;   // ou v2.pScal(v1)
  }
}



v1 = < 3.0, 2.0, 5.0 >
v2 = < 1.0, 2.0, 3.0 >
v1 + v2 = < 4.0, 4.0, 8.0 >
v1.v2 = 22.0



1. Le corps de la méthode somme pourrait être écrit de façon plus concise :



return new Vecteur3d (v.x+w.x, v.y+w.y, v.z+w.z) ;



• d’une méthode fournissant la norme d’un vecteur,



• d’une méthode (statique) fournissant la somme de deux vecteurs,



• d’une méthode (non statique) fournissant le produit scalaire de deux vecteurs.



Écrire un petit programme (main) utilisant cette classe.
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2. Les instructions suivantes de main :



   v3 = Vecteur3d.somme (v1, v2) ;
   System.out.print ("v1 + v2 = " ) ; v3.affiche() ;



pourraient être remplacées par :



  System.out.print ("v1 + v2 = " ) ; (Vecteur3d.somme(v1, v2)).affiche() ;



3. Si la méthode pScal avait été prévue statique, son utilisation deviendrait symétrique. Par
exemple, au lieu de v1.pScal(v2) ou v2.pScal(v1), on écrirait Vecteur3d.pScal(v1, v2).



Synthèse : nombres sexagésimaux



En conservant la valeur décimale



Les deux constructeurs ne posent pas de problème particulier, le second devant simplement
calculer la durée en heures correspondant à un nombre donné d’heures, de minutes et de
secondes. Les méthodes getH, getM et getS utilisent le même principe : le nombre d’heures
n’est rien d’autre que la partie entière de la durée décimale. En le soustrayant de cette durée
décimale, on obtient un résidu d’au plus une heure qu’on convertit en minutes en le multipliant
par 60. Sa partie entière fournit le nombre de minutes qui, soustrait du résidu horaire fournit
un résidu d’au plus une minute...



On souhaite disposer d’une classe permettant d’effectuer des conversions (dans les deux
sens) entre nombre sexagésimaux (durée exprimée en heures, minutes, secondes) et des
nombres décimaux (durée exprimée en heures décimales). Pour ce faire, on réalisera une
classe  permettant de représenter une durée. Elle comportera :



• un constructeur recevant trois arguments de type int représentant une valeurs sexagé-
simale (heures, minutes, secondes) qu’on supposera normalisée (secondes et minutes
entre 0 et 59). Aucune limitation ne portera sur les heures ;



• un constructeur recevant un argument de type double représentant une durée en
heures ;



• une méthode getDec fournissant la valeur en heures décimales associée à l’objet,



• des méthodes getH, getM et getS fournissant les trois composantes du nombre sexa-
gésimal associé à l’objet.



On proposera deux solutions :



1. Avec un champ (privé) représentant la valeur décimale,



2. Avec des champs (privés) représentant la valeur sexagésimale.
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Exercice 45 Synthèse : nombres sexagésimaux



class SexDec
{ public SexDec (double dec)
  { this.dec = dec ;
  }
  public SexDec (int h, int mn, int s)
  { dec = h + mn/60. + s/3600. ;
  }
  public double getDec()
  { return dec ;
  }
  public int getH()
  { int h = (int)dec ; return h ;
  }
  public int getM()
  { int h = (int)dec ;
    int mn = (int)(60*(dec-h)) ;
    return mn ;
  }
  public int getS()
  { int h = (int)dec ;
    double minDec = 60*(dec-h) ;
    int mn = (int)minDec ;
    int sec = (int)(60*(minDec-mn)) ;
    return sec ;
  }
  private double dec ;
}



Voici un petit programme de test, accompagné du résultat d’exécution :



public class TSexDec1
{ public static void main (String args[])
  { SexDec h1 = new SexDec(4.51) ;
    System.out.println ("h1 - decimal = " + h1.getDec()
       +"  Sexa = " + h1.getH() + " " + h1.getM() + " " + h1.getS()) ;
   SexDec h2 = new SexDec (2, 32, 15) ;
   System.out.println ("h2 - decimal = " + h2.getDec()
       +"  Sexa = " + h2.getH() + " " + h2.getM() + " " + h2.getS()) ;
}



h1 - decimal = 4.51  Sexa = 4 30 35
h2 - decimal = 2.5375  Sexa = 2 32 15



En conservant la valeur sexagésimale



Cette fois, le constructeur recevant une valeur en heures décimales doit opérer des conversions
analogues à celles opérées précédemment par les méthodes d’accès getH, getM et getS. En
revanche, les autres méthodes sont très simples.
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class SexDec
{ public SexDec (double dec)
  { h =  (int)dec ;
    int minDec = (int)(60*(dec-h)) ;
    mn = (int)minDec ;
    s = (int)(60*(minDec-mn)) ;
  }
  public SexDec (int h, int mn, int s)
  { this.h = h ; this.mn = mn ; this.s = s ;
    }
  public double getDec()
  { return (3600*h+60*mn+s)/3600. ;
  }
  public int getH()
  { return h ;
  }
  public int getM()
  { return mn ;
  }
  public int getS()
  { return s ;
  }
  private int h, mn, s ;
}



Voici le même programme de test que précédemment, accompagné de son exécution :



public class TSexDec2
{ public static void main (String args[])
  { SexDec h1 = new SexDec(4.51) ;
    System.out.println ("h1 - decimal = " + h1.getDec()
       +"  Sexa = " + h1.getH() + " " + h1.getM() + " " + h1.getS()) ;
   SexDec h2 = new SexDec (2, 32, 15) ;
   System.out.println ("h2 - decimal = " + h2.getDec()
       +"  Sexa = " + h2.getH() + " " + h2.getM() + " " + h2.getS()) ;
  }
}



h1 - decimal = 4.5  Sexa = 4 30 0
h2 - decimal = 2.5375  Sexa = 2 32 15



On notera que la première démarche permet de conserver une durée décimale atteignant la
précision du type double, quitte à ce que la valeur sexagésimale correspondante soit arrondie à
la seconde la plus proche. La deuxième démarche, en revanche, en imposant d’emblée un
nombre entier de secondes, entraîne une erreur d’arrondi définitive (entre 0 et 1 seconde) dès
la création de l’objet. Bien entendu, on pourrait régler le problème en conservant un nombre
de secondes décimal ou encore, en gérant un résidu de secondes.
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